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AVERTISSEMENT. 

E Mémoire , compo- 
fé depuis plufieurs an- 
pour rinftruélion 
particulière de quelques jeu- 
nes gens qui fe deftinoient à 
la Magiftrature , nous étant 
tombé entre les mains , nous 
avons cru qu’il méritoit d’être 
préfenté au Public. 

Les Libertés de FEglife 
Gallicane font un. héritage 
précieux que nos Peres nous 
ont cônfervé avec foin, & 
nous devons les tmnfmettre 

avec la même fidélité à ceux 

a iij 



fl 

vj Avertissement. 

qui viendront après nous. 
Leur connoiffance eft nécef- 
faire au peuple comme à ceux 
qui gouvernent , & elle ne 
peut être trop répandue. Qui- 
conque eft inftruit de la na- 
ture & des bornes du mini- 
ftere Eccléftaftique , & des 
droits de la PuilTance fécu- 
liere, fera toujours prévenu 
de refpeft pour ceux qui t 
chargés du miniftere de l’E- 
glife , ne le font fervir qu’à la 
fin pour laquelle il eft infti- 
tué ; jamais il ne manquera 
à la foumiftion & à l’obéif- 
fance qu’ié doit aux Puiffances 
que Dieu a établies pour gou- 
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vérner ce monde , & la Re- 
ligion ne lui fournira en au- 
cun cas de prétexte pour trou- 
bler l’ordre & la tranquillité 
publique. 

Il y a déjà plufieurs Ou- 
vrages fur cette matière , mais 
la plûpart font trop étendus., 
& ceux qui le font moins , 
font renfermés dans des ob- 
jets particuliers, ou ne pro- 
pofent que des maximes gé- 
nérales , fans entrer dans au- 
cun détail. Notre Auteur fans 
être trop diffus , a fçu tout 
réunir. Il a établi & prouvé 
les véritables principes de nos 

Libertés , & il a de plus ex- 
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iriij Averti s s ement, 

pofé tous les Articles parti- 
culiers, & expliqué les rai- 
fons fur lefquelles chacun eft 
appuyé. Nous préfumons que 
fon Ouvrage pourra être de: 
quelque utilité , & que le Pu- 
blic nous fçaura gré de le lui 
avoir communiaué* 


♦ 


Digitized by Google 



fl ♦;^«H>$#'C&^’« , $$> 

4 > J>x>X>X>yv>» , <'>X> l , <'> l , <'V. , <' 
J]^.-l**r*r*5*'4 , 4*«i*’r*r-}*4 


T A B L E 


DES ARTICLES' 

A rticleL En quoi COît - 
fijlent Les Libertés de FE-* 
glije Gallicane . page i 

Art. II. Sources de ces Liber* 
tés . . y 

Art. III.- Pourquoi les maxi- 
mes qui les compofent ont été 
nommées Libertés . # 9 

Art. IV. Le Minijlere Ecelé -• 
JîaJlique ejl purement fpirl ' 
tuel. I o 

Art. V. Z<? pouvoir Ecclèfiaf* 
tique n ejl point monarchi- 
que, • I y 

Art. VI. Doctrine des Ultra* 

a V 


Digitized by Google 


X 


TABLE 

montains fur la puijfance Ec - 
cléfiaftique, ï & 

Art. VIL Difficulté (P établir 
la primauté de droit divin . 2 2. 
Art. VIII. La primauté de droit 
divin ne paroit point claire- 
ment établie par V Ecriture» 1G 
- Art. IX. La Tradition ne prou- 
ve point clairement la primau- 
té de droit divin, 3 4 

Art. X. Autres difficultés fur 
\ la primauté, 40 

Art. XI. Origine de la dijîin- 
clion entre les Evêques. 43: 
Art. XII. Sources de la gran- 
deur des Papes „ 5 O 

Art. XIII. Le Pape n efl point 
le Pafleur univerfel de UE- 

. gl, f e ~ 5 » 

Art. XIV. Chaque Evêq ue ejl 
de droit divin . $7 

Art. XV. Les Evêques font 


Digitized by Google 



DES ARTICLES, x/ 

J uges de la foi ; e o 

Art. XVI. Ils font également 
J ug es de la difciplme. 6 z 
Art. XVII. Le Pape n a point 
le droit de fouflraire perfonne 
cl l autorité \S à V infpeclion 
des Evêques. 

Art. XVIII. Les Papes nont 
pas le droit defe réferver Vab - 
. folution de certains cas . 

Art. XIX. Ils ne peuvent ex- 
communier les Diocéfains des 
Evêques y ni les ab foudre de 
l excommunication . 1 ' 

Art. XX. Le Pape n ejl point 
le Juge des Evêques . yè- 

Art. XXI. Le Pape ne peut 
juger à Rome aucune caufe 
qui intéreffe les François . 82 .. 
Art. XXII. L’in/litution des 
Evêques ne dépend point du 
Pa pe- “ 84 

a vj 


Digili. 




zed by Google 


xîj -TABLE' 

ÀRT. XXIII. De l* Examen dess 
Evêques . 8 f, 

Art. XXIV. Du ferment que 
les Evêques prêtent au Pape,. 

. 9 * 

Art. XXV. Les tr an flânons: 
des Evêques n. appartiennent 
point au Pape de droit divin, 

94 

Art. XXVI. L* érection des 
Evêchés n appartient point au 
Pape . 9& 

Art. XXVII. Le Pape • nefl 
point le maître d* unir les Bé~ 
néjîces à fon gré, 99 

Art. XXVIII. Z * autorité des 
Conciles eft fupérieure à celle 
du Pape. 100* 

ÀRT. XXIX. Légitimité de l ap- 
pel du jugement du P'ape au 
Concile. 108 

Aut. XXX. Le Pape fournis: 


Digitized by Google 



* 


DES ARTICLES, xiij 

aux Canons > ejî obligé de les 
obferver. 1 1 Ç 

Art. XXXI. En quels cas les 
Papes peuvent difp enfer des 

Canons , HT 

Art. XXXII. De la convoca- 
tion des Conciles généraux . 

119 

Art. XXXIIL De la confir- 
mation des Conciles géné- 
raux. 122 

Art. XXXIV. De la préjî- 
dence dans les Conciles géné- 
raux *. 1 24 

Art. XXXV. Le Pape, nef 
point infaillible . 1 iC 

Art. XXXVL De la confir- 
mation. des Ordres Religieux.. 



Art. XXXVII. De la canoni- 
fation des Saints* I.34 

Art. XXXVIIL Droit cTinf- 


Digitized by Google 


xiv TABLE 

pection fur les Eglifes parties 
lieres . lie 

Art. XXXIX. UEglife n 'a 

point de pouvoir fur les cho - 
fes temporelles . 139 

- Art. XL. UEglife n a point 
de pouvoir coaclif. 141 

Art. XLI. La puijfance tem- 
porelle efl indépendante de la 
fpirituelle . 1 47 

Art. XLII. Entreprifes des Pa- 
pes fur le temporel des Rois . 

Art. XLIII. Les Princes ne 
peuvent être dépofés par les 
, Pap es. 161 

Art. XLIV. Les Princes ne 
peuvent être dépofés par les 
Conciles généraux. 163 
Art. XLV. Un P rince excom- 
munié conferve tous fes droits . 

164 


Digitized by Google 



* 

DES ARTICLES, xr 

Art. XLVI. Les Princes ne 
doivent pas être excommu- 
niés* 1 6 j 

Art. XLVII. L’ excommunica- 
tion des Princes ejl nulle . 171 
Art. XLVIII. Le Roi commu- , 
niquant avec un excommunié, 
leve V excommunication. 17$ 
Art. XLIX. Les Magiftrats 
& Officiers publics ne peuvent 
être excommuniés pour ce qui 
concerne V exercice de leurs 
Charges. IJJ ' 

Art. L. Le Royaume ne peut 
être mis en interdit. 179 

Art. LL Le Pape ne peut rien, 

commander qui ait rapport au : 
temporel. 1 8 5 

Art. LU. Le Pape ne peut lé- 
gitimer les Bâtards. ' 187 
Art. LIII. Le Pape ne peut 
- reflituer contre V infamie. 1 
Art.LIV. Le Pape ne peut re- 


Digitized by Google 



* 

xvj TABLE/ 

mettre U amende honorable . 1 9 T 
Art. LV. Le Pape ne peut pro- 
roger le tems de U exécution 
des Teflamens . 192 

Art. LVI. Le Pape ne peut 
convertir les legs pieux . 19^ 
Art. LVIIr Le Pape ne peut 
donner la faculté -de tejler , ni 
ôter celle de fuccéder. 1 9 S 
Art. LVIIL Le Pape ne peut 
difpenfer pour pojféder des 
biens contre les Loix > Cou- 
tumes ou Statuts. 199 

Art. LIX. Les Nonces du Pœ- 
pe font fans jurifdiclion en 
France * 202 

Art. LX. Comment les Légat s 
exercent leurs pouvoirs en 
France* 208 

Art. LXI. - Du Vice -Légat 
d'Avignon. 2 1 3, 

Art. LXIL Des Comtes Pala- 
tins*. 214 


Digitlzed by Google 



DES ARTICLES, xvi; 

ÂRT. LXIII. Des Notaires 
A po foliques, 216 

Art. LXIV. Le Pape ne peut 
connaître des droits du Roi, 218 
Art. LXV. Le Pape n êfl point 
le Collateur des Bénéfices, 110 
Art. LXVL De la Nomination 
aux Evêchés & Abbayes, 221 
Art. LXVII. Des Annates . 2 2 ç 
Art. L XVIII. Le Pape ne peut 
augmenter les taxes, 228 
Àrt. LXIX. Des Réserves & 
Expectatives, 229 

Art. LXX. De la Préven- 


tion, 230 

Art. LXXII. Des Réjîgnations 
en faveur, 232 

Art.LXXIII. DuDèvolut, 234 
Art. LXXIV. Le Pape ejltenu 
de faire expédier la J^gnature 
aux François, ibid. 

ÀRT. LXXV. La fimple figna - 
ture fujft, 236 



xviij TABLE 

Art. LXXVI. Le Pape ne 
peut déroger aux Patronages 
laïques . 237 

Art. LXXVII. Le Pape ne 
peut mettre aucune impojîtion 
fur le Clergé , 238 

Art. LXXVIII. Du Gouver- 
nement des Evêques . 240 

Art. LXXIX. Èntreprifes des 
Evêques fur la jurifdiclion 
temporelle . 243 

• Art. LXXX. Réformation de la 
jurifdiclion Ecclêfiaflique . 249 
Art. LXXXI. Caufes dont la 
connoijfance efl interdite aux 
Juges Eccléfiafiiques . 255 

Art. LXXXII. Du crime et Hé- 

réfie . 257 

Art. LXXXIII. Des crimes 
dl Adhère y de Sacrilège, PU- 
■ fure , &c. 2 6 5 

Art. LXXXI V. Des Droits 


Digitized by Google 



• DES ARTICLES, xix 

des Souverains dam PEglife y 
fur les perfonnes & fur les 
- biens Eccléfiafliques . 1 66 

Art. LXXXV. Les Clercs font 
jufliciables de U autorité Jécu - 
Itéré. 268 

Art. LXXXVI. Les Clercs ne 
peuvent fonir du Royaume 
fans la permijjion du Roi . 270 
Art. LXXXV IL Les Sujets du 
Roi ne peuvent être élevés aux 
dignités x de la Cour de Rome , 
fans fon confentement . 272 

A R T. L X X X VII I. Aucun Etram 
ger ne peut pojféder Bénéfices 
en France. 274 

Art. LXXXIX. Tout ce qui efi 
extérieur dans le minifiere Ec- 
cléfiaftique , efi fournis à V au- 
torité du Prince. 277 

Art. XC. Autorité des Princes 
_ par rapport à la doolrine. 280 


XX TABLE 
ARt. XCI. Aucun Concile ou 
A ff emblée et Evêques ne peut 
fe tenir en France fans la per - 
miffion du Roi. 285 

Art. XCII. Les Princes ont le 
droit d'examiner les décijions 
des Conciles. 287 

Art. XCIII. Droits des Prin- 
ces fur la Difcipline Ecclé- 
fiaflique . 289 

Art. XCIV. Les Princes & les 
Magijlrats font en droit de 
connoitre de U excommunica- 
tion. ' 293 

Art. XCV. Ils connoiffent du 
refus public des S acre mens. 29 6 
Art. XCVI. Les Evêques ne 
peuvent de leur autorité privée 
décerner Monitoires pour cau- 
' fes temporelles. 298 

Art. XC VII. Droits des ? rinces 
fur les Offices de l’ Eglife. 30 1 


Digitized by Google 



DES ARTICLES, xx} 

ÀRT. XC VIII. La permijjion du 
Prince eji néceffaire pour la 
célébration des Fêtes. 303 
Art. XCIX. Les jeunes ne doi- 
vent point être ordonnés fans 
la permijjion du Prince . 3 04 
Art. C. Nécejjité de U autorité 
du Prince ou des Magiflrats 
pour les prières publiques ex- 
traordinaires. 3 06 

Art/CI. Les Tranflations de 
Reliques ne doivent fe faire 
fans le confentement du Ma- 
giftrat. 3 09 

Art. CIL Les pèlerinages doi- 
vent être autorifés parle Prin- 
ce. 310 

Art. CIII. Les Indulgences ne 
doivent point être publiées fans 
U autorité du Prince. 3 1 1 
Ar,T. CIV. Les Confrairies ne 
peuvent être établies fans la 




Digitized by Google 



xxîj TABLE 

permijjion du Roi. 3 1 % 

Art. CV. Monajleres & Or- 
dres Religieux ne peuvent 
s 3 établir fans la permijjioti 
du Roi. 314 

Art. CVI. Le pouvoir légif 
latif des Princes dans U E- 
glife a toujours été reconnu . 

316 

Art. CVII. Les Biens Ecclé - 
Jiafiiques dépendent du Prince 
& de U Etat. 322 

ÀRT. CVIII. Les Biens Ecclé - 
Jiafiiques font fournis à lïnf 
peclion des Magijlrats. 32 6 
Art. CIX. Les Biens Ecclé - 
Jiafiiques ne peuvent être alié- 
nés fans la permijjion du Ro 'u 

327 

Art. CX. Les réparations des 
Biens Eccléjiajliques doiyent 
être ordonnées par U Juge laï- 
que. 3 29 


Digitized by Google 



DES ARTICLES, xxiij 

Art. CXI. Les Biens Ecclé- 
fiafliques font fournis * aux 
charges publiques . . 330 

Art. CXII. Les levées fur les 
Biens E ccléfafliques peuvent 
fe faire fans le confentement 
du Pape . 337 

Art. CXIII. Ç)u droit de Ré- 

gale. - - 343 

Art. CXIV. Les Libertés de 
rEglife Gallicane font les 
maximes qui affurent à tous 
les membres de cette Eglife 
la poffefpon paifible de tous 
leurs droits . 346 

Art. CXV. Attention nécef- 
faire pour la confervation de 
ces maximes . 34g 

Art. CXVI. Le Clergé peu 
foigneux de veiller à la con- 
fervation de nos maximes . 

359 


Digitized by Google 



xxiv TABLE DES ART. 

Art. CXVII. Le Roi & la 
Mftgiflrats font les gardiens 
de nos Libertés . 369 

Art. C XVIII. Moyens pour 
conferver nos Libertés . 371 

Fin de la Table. 


t r* • • 

MEMOIRE 


Digitized by Google 



> V* 



MEMOIRE 


SUR 

LES LIBERTÉS 

DE L'EGLISE 

GALLICANE. 


ARTICLE PREMIER. 

% 

En quoi confiftent les Libertés 
UEglife Gallicane . 

i Es Libertés de I’Eglife 
Gallicane dont nos Peres 
ont été fi jaloux , ne font 
point , comme plufieurs 
voudroientl’infinuer des privilé- 

Aij 
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4 Les Libertés 

ges particuliers à notre nation , ni 
des exemptions dont nous l'oyons 
redevables à la libéralité des 
Papes (a). Les Anciens , par ce 
nom de Libertés , n’entendoient 
autre chofe que le droit com- 
mun à toutes les Eglifes , les loix 
généralement fuivies , & les cou- 
tumes particulières que chaque 
Eglife , fuivant la définition du 
Concile général d’Ephefe (£)., 
eft en droit de conferver. Ces 
maximes communes , & ces ula- 
ges anciens , étoient autrefois 
univerfellement refpeûés; on ne 
fouffroit point que l’on y donnât 
atteinte ( c ); les Conciles gé- 
néraux en recommandoient for- 
tement l’obfervation (d) ; les 
Papes même convenoient qu’il 
ne leur étoit pas permis d’y dé- 
roger ( e ) ; & le jour de leur 

( a ) Libert. art. 2 . ( b ) Can. ult. 

Conc. Ephef. ( c ) Conc. Ephef. can. 8. 

( d ) Conc. Nie. can. 6. Conc. Ephef. 
can. ult. ( e ) Zofun. Ep. ad Narbon * 
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élévation au fouverain Pontifi- 
cat , on exigeoit d’eux une 
promefle accompagnée de fer- 
ment (a), par laquelle ils s’en- 
gageoient folemnellement à n’y 
rien changer. Il n’y eut peut-* 
erre jamais de ferment plus fou- 
vent violé ; mais fon défaut 
d’obfervation n’affoiblit point la 
preuve qui en réfulte. 


ARTICLE IL 

Sources de ces Libertés . * 

C Es réglés & ces maximes 
dans lefquelles nous faifons 
coniifter nos libertés ,'font con- 
lignées dans l’ancien Code de 
l’Eglife univerfelle , qui étoit en 
iifage avant le Concile de Cal- 


fa) Lib. diurn. Rom. Pontif. 

Aiij 



6 Les Libertés 

cedoine , & qui a été approuvé 
par ce Concile. Les Egliles par- 
ticulières , en eonféquence du 
droit qu’elles ont de fe gouver- 
ner , félon qu’elles le jugent con- 
venable aux mœurs des nations 
où elles font établies, joignoient 
à ce Code les réglemens qu’elles 
avoient faits dans leurs Conci- 
les. C’étoit-là ce qui formoit le 
droit Eccléfiaftique de chaque 
Eglife , & qui l’a formé pendant 
plufietirs fiécles. Mais fur la fin 
du régne de Charlemagne , un 
impofteur connu fous le nom 
d 'ljidorus Mercator , fabriqua plu- 
fieurs Décrétales qu’il publia fous 
le nom des Papes qui avoient 
précédé Sirice , qui eff monté fur 
le faint Siège au commencement 
de l’an 583. Ces fa 11 fies Décré- 
tales attribuoient au faint Siège 
des droits qui avoient été incon- 
nus à toute l’antiquité. Les Pa- 
pes , qui depuis long-tems cher- 
chaient les moiens d’étendre leur 
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autorité fur toutes les Eglifes, 
les faifirent avidement comme 
des titres propres à favorifer leurs 
prétentions. L’ignorance qui ré- 
gnoit prefque par-tout , féconda 
leurs entreprifes. Le refpeft pour 
les premiers Evêques de l’Eglife 
fit que plufieurs n’oferent s’op- 
pofer à des droits qu’ils crovoient 
véritablement établis par leur au- 
torité. Cependant quoique laplû- 
part euffent d’abord été trompés 
par la fuppofition de ces Décré- 
tales , nos Evêques furent affez 
éclairés pour en foupçonner la 
fauffeté , & ils. eurent affez de 
courage pour rejetter ce droit 
nouveau que leurs Peres n’a- 
voient point connu.’ Malgré tous 
les efforts du Pape Nicolas I 
Hincmar Archevêque de Reims , 
à la tête des Evêques de France , 
s’oppofa fortement aux nouveau- 
tés que Rome vouloit introduire. 
Nous fommes redevables aux lu- 
mières & à la fermeté de ces 

A iiij 
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Evcques de la confervation dé 
notre droit Eccléliaftique. Il con- 
Me encore aujourd’hui , comme 
de leur tems, dans les anciens 
Canons ou Réglemens, tant du 
Code de l’Eglife universelle , que 
de nos Conciles particuliers re- 
çus & approuvés félon les for- 
mes ufitées dans ce Royaume. 
Ces Canons font pour nous des 
loix inviolables, contre lefquelles 
rien ne peut prefcrire, & que 
nous fommes toujours en droit 
de réclamer, quelque atteinte 
que l’on ait pu y donner. En un 
mot, pour s’exprimer avec le Par- 
lement : V ancienne pureté des Ca- 
nons de C Eglife ejl /’ unique fonde- 
ment des Libertés de CEghJe Gal- 
licane (a).. 


• (a) Arrêt du 9 Mars 703. 
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ARTICLE III. 

\ * * 

Pourquoi les maximes qui les 
compofent ont été nommées 
Libertés . 

O N a donné aux maximes 
contenues dans ces Canons 
le nom de Libertés , parce qu’el- 
les fervent à nous défendre de la 
fervitude dans laquelle la plû- 

E art des autres Eglifes font tom- 
ées, faute de courage à main- 
tenir les droits qui leur étoienf 
juftement acquis. Elles font plus 
particuliérement attribuées à l’E- 
glife Gallicane parce que celte 
.Eglife a été plus attentive que 
les autres à les conferver 3 & à 
les défendre contre les différentes 
•atteintes qui leur ont été portées» 

• * 

A v 
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ARTICLE IV. 


Le Mimjîere Eccléjiajlique efl 
purement fpiritueL 


C E s Libertés qui font un rem- 
part toujours fubfiftant con- 
tre les entreprises ambitieufes de 
la Cour deRome , quoiqu’en grand 
nombre , découlent d’un prin- 
cipe fort (impie qui efH’idée jufte 
du miniftere Eccléfiaftiuue 
Cette idée doit fe prendre dans 
le titre primordial de l’établiflTe- 
ment de ce miniftere. Ce titre eft 
configné dans les monumens les 
plus refpe&ables de la Religion y 
dans les livres même du nouveau 
Tedament. On y lit que Jefus- 
Chriil promet à tes Apôtres que 


( a ) Liberté aru 3. 
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tout ce qu’ils auront délié fur la 
terre fera délié dans lé Ciel , ôc 
que tout ee qu’ils auront lié fur 
la terre fera pareillement lié dans 
le Ciel (a); qu’en les envoyant 
dans le monde , comme fon Perç 
l’y avoit envoie lui-même , il les 
affure que les péchés feront re- 
mis ou retenus à ceux à qui ils 
les remettront , ou à qui ils les 
retiendront ( b ) ; enfin qu’en 
montant au Ciel , & les laiffant 
ici-bas pour continuer l’œuvre 
qu’il y avoit commencée , il leur 
dit : Toute puiflance m’a été don- 
née dans le Ciel & fur la terre : 
allez donc , inftruifez toutes les 
nations , baptifez-les au nom du 
Pere * du Fils & du Saint Efprit , 
& leur enféignez d’obferver tout 
ce que je vous ai ordonné (c). 
Qu’on examine tant qu’on le vou- 
dra ces différens textes , qu’on 


( a Mau h. r8. 
(c ))Matth. 28. 


(b) J o an . 20 - 


A vj 
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pefe avec attention les terme* 
dans lefquels ils font conçus ; 
qu’on en pénétré toute l’étendue^ 
en réfultera-t-il pour PEglife ôc 
pour fes Minières quelque chofe 
qui ne foit poim fpirituelle -? Le 
pouvoir que J.efus-Chriô y donne 
à fes Apôtres , & dans leur per- 
fonne aux Evêques & à tous les, 
Minières de PEglife, n’a pour 
fin que la fan&ification des âmes, 
dans cette vie, & leur falut éter- 
nel dans l’autre. Les moiens dont 
il veut qu’ils fe. fervent pour con- 
duire les hommes à cette fin font 
de la même nature. Ils confifient 
dans l’inftru&ion : Enfeignc £ , 
dans Padminiftration des Sacre- 
mens : Baptifei. Si vous exceptez: 
le pouvoir de faire des miracles, 
qui leur étoit néceflaire pour au- 
torifer leur mifiion , & qui ne 
devoit durer que jufqu ? à ce que. 
la Do&rine qu’ils prêchoient fut 
fuffifam nient établie , Jefus-ChriH 
ne leur en a point donné d’autre* 
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Si nn peuple , ou une famille re- 
fufe d’écouter leur prédication r 
& de recevoir l’Evangile qu’ils 
annoncent, ils n’ont point l’au- 
torité de les contraindre , ni de 
les forcer ; tout ce qu’il leur per- 
met eff de fortir de la ville ou 
de la maifon, & de fecouer la 

Ï >oulîiere de leurs pieds ( a ) , en 
aiffant à Dieu le foin de punir 
comme il jugera à propos , ce 
méprisde fa parole. Lorfque leur 
zélé les pouffe à vouloir faire des- 
cendre le feu du Ciel fur Sama-r 
rie qui leur avoit fermé fes por- 
tes } il les reprend févérement en 
leur difant qu’ils ne connoiffent 
point l’efprit qui doit les animer , 
& que le Fils de l’Homme n’eft 
point venu pour perdre les hom> 
mes mais pour les fauver ( b ) » 
Les enfans même de l’Eglife , re- 
belles à leur voix & fourds à leurs 


(a^ btaith» i «u 
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avertiffemens , n’ont point d’au- .v 
tre peine à craindre en cette vie 
que d’être regardés comme des 
payens & des publicains , c’eft- 
à-dire , comme des perfonnes 
étrangères à la Religion. L’Eglife " 
de Rome qui fe prétend aujour- 
d’hui maîtreffe non feulement de 
toutes les Eglifes r mais de tous 
les Royaumes de la terre, n’avoit 
point d’autre idée de la puiffance 
Ecciéfiaftique. Elle reconnoiffoit 
que toute l’autorité que Jefus- 
Chrift a donnée à fes Apôtres 
s’étend que fur les âmes. Elle 
. l’avoit exprimé dans la Collette 
qu’elle récitoit tous les ans le 
premier jour du mois d’Aout à 
la fête de faint Pierre aux liens. 

O Dieu , difoit-elle , qui en don- 
nant à faint Pierre les clefs du 
Royaume du Ciel, lui avez con- 
féré le pouvoir de lier & de dé- 
lier les âmes, faites que par le 
- fecotirs de fon intercefïion nous 
foyons dégagés des liens de nos 
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péchés ; mais les Papes s’étant 
apperçu depuis que cette priere 
ainfi conçue était un titre qui ré- 
clamoit contre leurs prétentions 
nouvelles , en ont .fait retrancher 
ce mot qui marquoit trop claire- 
ment que le pouvoir accordé à 
faint Pierre , 6c celui dont peu- 
vent jouir ceux qui fe difent fes 
fucceffeurs eft purement fpiri- 
tuel ; de forte que dans le Miffei 
Romain qui eft aujourd’hui en 
ufage, on lit feulement : Qui 
avez donné le pouvoir de lier 6c 
de délier. 


ARTICLE Y. 

Le pouvoir Eccléjîajlique nejî 
point monarchique . 

C E pouvoir dans ceux qui en 
font revêtus, n’eR ni monar- 
chique,ni fotiverai%encore moins 
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arbitraire. De quelque côté qu’on 
l’envifage, foit dans fbn auteur, 
foit dans fa fin, ou dans les moyens', 
on n’y trouve qu 'humilité & que 
charité. Jcfus-Chrift efl venu , 
comme il le dit lui-même , pour 
fervir , & non pour être fervi. II 
a exercé la puiflance qu’il avoit 
reçue de fon Pere , non en domi- 
nant avec empire fur ceux qui 
croyoient à fa parole , mais en 
foutfrant & mourant pour eux. 
Il a communiqué cette puiflance 
à fes Apôtres , mais en même 
tems il leur a défendu de fe re- 
garder comme les maîtres de l’E- 
glife ; il ne les a établis que com- 
me de fimples Minift-res, des éco- 
nomes^ des difpenfateurs. Il les 
a chargés d’attirer & de gagner 
les âmes à Dieu ; ce qui ne fe peut 
faire que par la douceur & par la: 
perfuafion. Leurs fucceflfeurs doi- 
vent être, comme eux, la lumière 
du monde les Vicaires de l'ai 
charité de Jefus-ChrilL Leur fo»- 
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£Hon efl d’enfeigner & de repren- 
dre ; mais ils doivent le faire, fui* 
vant ^vis de S. Paul, avec juflice 
& avec patience. Il faut, comme 
leur recommande S . Jerome, qu’ils 
fe fouviennent qu’ils font des pe- ' 
res,& non des maîtres. En un mot, 
leur autorité efl une autorité de 
raifon , de douceur & de fagefTe, 
qui eft uniquement pour édifier ; 
qui bannit toute hauteur & tout 
empire ; qui n’a rien de commun 
avec celle des Princes de la terre, 
& qui doit fe faire refpe&er, non 
par le fafte mondain , mais par 
une obfervation plus exafte des 
préceptes de l’Evangile , & par 
une attention continuelle à veil- 
ler fur le troupeau que Jefus- 
Chrifl leur a confié. 

V'V'V'V' 
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ARTICLE VÜ 

Doctrine des Ultramontains fur 
la puiffance Eccléjiaftique . 

S Elon les maximes modernes 
adoptées par la Cour de Ro- 
me^ foutenues par fesPartifans, 
toute la puiffance Eccléfiaftique 
eft concentrée dans le Pape qui en 
a,difent-ils,reçu la plénitude dans 
la perfonne de S. Pierre , qu’ils 
-affurent avoir été établi par Je- 
fus-Chrift au-deffus des autres 
Apôtres. Lui feul,dans leurs prin- 
cipes 9 la poffede pour en faire 
part à qui il juge à propos & aux 
conditions qu’il lui plaît , enforte 
que lui feul eft de droit divin ; 
qu’il n’appartient qu’à lui de pro- 
noncer fur les caufes de la foi ; 
que fon autorité eft fans bornes ; 
qu’ellç eft même fupérieure à celle 
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des Conciles généraux , & qu’il 
eft le Pafteur de l’Eglife univer- 
felle * & par une conféquence 
néceflaire, que les Evêques & les 
autres Minières ne font que fes 
Vicaires & les exécuteurs de fes 
ordres ; qu’il peut à fon gré limi- 
ter, reftraindre & fufpendre le 
pouvoir qu’ils tiennent de lui. 
C’eft ainfi que s’expriment com- 
munément les Théologiens adu- 
lateurs de la Cour de Rome , que 
nous délignons par le nom d’Ül- 
tramontains , pour les diftinguer 
de ceux qui, fermement attachés 
à l’ancienne doélrine , rejettent 
ces chimères comme autant d’er- 
reurs. Auguftin Triumphus, l’un 
de ces Ultramontains (<z), fou- 
tient que c’eft une erreur de ne 
pas croire que le Pape qu’il qua- 
lifie Pafteur de l’Eglife univer- 
felle, fuccefleur de S. Pierre Sc 
Vicaire de Jefus-Chrift , ait une 


(a) Ve potejl. Ecclef. ad Jean, XXlh 
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primauté univerfelle qui s’étende 
fur le temporel comme fur le fpi- 
rituel ; & il ajoute que cette pré- 
tendue erreur vient de ce qu’on 
ne connoît point cette puifiance 
qui, étant infinie , ne peut être 
comprife par aucun entendement 
humain. Cet Auteur & fés fem- 
blables font defcendre ces pré- 
tendus droits de la primauté de ju- 
rifdi&ion qu’ils prétendent avoir 
été accordée par Jeftis-Chrifi à 
S. Pierre & aux Evêques de Rome 
fes fifccefleurs. Les Papes ont tiré 
les mêmes induftions de la pri- 
mauté qu’ils s’attribuent. Inno- 
cent III entr’autres en conclud 
que l’Eglife de Rome efi: la maî- 
trefie de toutes les autres Egli- 
fes ; qu’il n’appartient qu’à fon 
Siège de juger les caufes majeu- 
res, d’inftituer , de transférer & 
de dépofer les Evêques (<z). Quoi* 


(a) Lib . /. Ep. jo. 6* fjz. Lïb.z. 
Ep. 2 0 <?. 


Digitized by Google 



de l’Eolise Gallicane, ii 

3 ue la primauté qu’ils font le fon- 
ement de toutes ces prétentions 
chimériques, n’ait jamais été in- 
férée dans les Symboles qui font 
les précis de la foi de l’Eglife, ils 
la regardent comme fi neceflaire 
& li elfentielle à la Religion Chré- 
tienne, qu’ils ne font pas difficulté 
de dire que les dogmes de cette 
Religion n’ont de certitude pro- 
chaine &C immédiate que celle qui 
leur eft communiquée par l’auto- 
rité du Pape. Religions i cui arti- 
coli unitamente conjiderati non han- 
no altra. certeçça proxima cd imme- 
diata che L' autorita d&L Pontifies (a); 
& c’eft la queftion à laquelle le 
Cardinal Bellarmin déclare au 
Pape Sixte V qu’il s’efl: appliqué 
avec plus de foin,& qu’il a traitée 
avec plus d’étendue , parce qu’il 
l’a jugée la plus importante & la 
plus propre à inftruire de la Reli- 
gion (O- : : , . 

(a) Pallavic. Hift. Conc. l.j.c. tf.n, /. 
(b) Bellarm. de Rom. Pont. 
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ARTICLE VII. 

Difficulté d'établir la primauté 
de droit divin, 

O N ne peut contefter au Pape 
fa primauté. Il a toujoufs été 
regardé comme le premier des 
Evêques ; & dans les affaires qui 
pouvoient intereffer toute 1 Egli- 
fe, on n’a jamais fait difficulté de 
lui donner la première part : mais 
la queftion eft de fçavoir d’où il 
tient cette primauté. Le commun 
des Théologiens prétend que c’eft 
de Jefus-Chrift qu’il l’a reçue ; 
c’eft même , félon eux , un arti- 
cle de foi, Que la primauté d’hon- 
neur & de jurifdidion qu’ils lui 
'attribuent , eft de droit divin , 
mais leur fentiment n’eft point 
exempt de difficultés. Les Théo- 
logiens ne font point , comme 
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personne ne l’ignore , la régie de 
notre foi. Avant que de pouvoir 
exiger de nous la foumilîion à ce 
qu’ils nous propofent,iI faut qu’ils 
nous prouvent clairement qu’un 
tel dogme eft contenu dans la ré- 
vélation , & qu’il a été cru una- 
nimement dans tous les tems & 
dans toutes les Eglifes ; & c’eft 
à quoi il ne leur eft pas facile de 
réuflîr. Je vais le faire voir eh 
peu de mots ; mais auparavant 
j’obferverai que les Théologiens 
François qui admettent cette pri- 
mauté , ne font pas aflez atten- 
tion qu’ils fourniffent des armes 
contre nos Libertés ; car s’il eft 
certain que. le Pape a reçu de Je- 
fus-Chrift la primauté de jurifdi- 
£lion fur les autres Evêques , il 
faut nécessairement lui attribuer 
des fondions particulières dont 
il fera feul chargé par l’inftitu- 
tion de Jefus-Chrift , & dont il 
aura toujours joui feul , à l’exclu- 
fion de tout autre. Une primauté 
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de jurifdi&ion fans fondions pro- 
pres feroit un être de raifon 6c 
une chimere. Ils fe mettent donc 
dans la néceflité d’accorder au 
Pape des droits particuliers à fa 
perfonne , qui ne conviennent 
point aux autres Evêques. Ils ne 
peuvent fe difpenfer de faire l’énu- 
mération de ces prétendus droits; 
& quelque réfervés qu’ils foient 
dans le détail, ils lui accorderont 
des chofes qui, par elles-mêmes, 
ou par leurs conféquences natu- 
relles,ferviront à établir les droits 
qu’ils lui conteftent. Leur atten- 
tion à déclarer que la puiflance 
du fouverain Pontife doit être 
réglée & modérée par les Canons, 
ne forme dans leur bouche qu’une 
contradi&ion dont leurs adver- 
faires fçavent tirer avantage con- 
tre eux ; car ils leur répondent 
que les Canons qui ne contien- 
nent qu’un droit humain , ne peu- 
vent modérer ni reftraindre ce 
qu’ils avouent être de droit di- 
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vin, & que les difpofitions arbi- 
traires des hommes n’ont point 
la force de limiter une plénitude 
de puiflance , qu’ils conviennent 
avoir été accordée par Jefus- 
Chrift même. Les hommes ne 
pouvant rien contre Dieu , le 
droit divin l’emportera toujours 
fur l’humain. Cette réponfe , il 
faut en convenir ingénuement , eft 
folide , & il n’y a rien de rai- 
fonnable à lui oppofer. On évite 
cette contradi&ion , & on ôte 
aux Ultramontains tout l’avantage 
qu’elle leur procure , non en con- 
tenant au Pape toute primauté, 
mais en foutenant que celle qui 
lui appartient, ne lui a été accor- 
dée que par les réglemens des 
Conciles , les Conftitutions des 
Princes & l’ufage. On fent alors 
que ne tenant que des hommes 
l’autorité qu’il peut exercer hors 
des limites de fon Diocéfe , il peut 
& doit être fujet aux régies éta- 
blies par les hommes , & q(ie fon 

B 
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autorité peut être modérée par les 
Canons & autres loix humaines 
dont elle procédé. 


ARTICLE VIII. 

La primauté de droit divin ne 
paroit point clairement établie 
par l'Ecriture . 

Q uiconque veut foutenir 
la primauté de droit divin , 
s'engage à prouver que Jefus-Chrift 
a accordé à S. Pierre une primauté 
d’honneur & de jurifdi&ion fur les 
autres Apôtres ; que cette primau- 
té ne lui étoit point perfonnelle ; 
qti’elle de voit pafl’er à ceux qui 
occuperoient après lui le Siège de 
l’Eglife qu’il auroit fondée ; qu’il 
a fondé l’Eglife de Rome , & que 
les Papes font les feuls qui puif- 
fent fe dire fes fuccelfeurs. Au- 
cune de ces proportions ne paroît 
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point fuffifamment établie par l’E- 
criture, Tout ce que nous lifons 
dans le nouveau Tellement, fem- 
ble au contraire prouver que les 
Apôtres étoient égaux entr’eux , 
& qtte Jefus-Chrift n’a point don- 
né de pouvoir à l’un , qu’il n’ait 
accordé aux autres. Il promet à 
S. Pierre de lui donner les Clefs 
du Royaume du CieT(<i) ; que 
tout ce qu’il liera fur la terre , fera 
lié dans le Ciel , & que tout ce 
qu’il déliera fur la terre, fera dé- 
lié au Ciel ; mais la même pro- 
meffe faite dans le même Evan- 
gile à tous les autres (Æ). En vé- 
rité , je vous dis que tout ce que 
vous aurez lié fur la terre , fera 
lié dans le Ciel , & que tout ce 
que vous aurez délié fur la terre , 
fera aufli délié dans le Ciel. De 
ces promeffes magnifiques , faites 
d’abord à S. Pierre par Jefus-Chrift 


(a) Matth . t6 . (b) Matth . 18 . 

. » ij 



iS Les Libertés 

& rendues quelque tems après 
communes à tous les Apôtres , il 
eft naturel d’inférer que les Clefs 
du Royaume des Cieux leur ont 
été auiü confiées , & que les paro- 
les qui fe trouvent à la tête des 
promeffes faites à S. Pierre, doi- 
vent nécessairement être fous-en- 
tendues à la tête des mêmes pro- 
mettes étendues par Jefus-Chrift 
aux autres Apôtres. Jefus-Chrift 
lui dit : Tu es Pierre , & fur cette 
pierre je bâtirai mon Eglife. Par- 
là il nous donne lieu de regarder 
Pierre comme le fondement de l’E- 
glife ; mais cette qualité ne lui eft 
point perfonnelle. Le même titre 
convient aux autres ; nous en 
avons pour garant l’Apôtre faint 
Paul , qui nous affure que nous 
fommes bâtis fur le fondement , 
non de Pierre feul , mais des Apô- 
tres en général (a). Si S. Pierre 


(a) Ephef. 2. 
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eft appelle quelquefois la colomne 
de l’Eglife , nous trouvons Jac- 
ques & Jean défignés par le mê- 
me nom (<z). Enfin c’eft à tous, 
fans diftin&ion , que Jefus-Chriit 
dit (£) : Recevez le Saint Efprit ; 
les péchés que vous remettrez fe- 
ront remis , ceux que vous re- 
tiendrez feront retenus. J1 dit à 
tous également (c) : Allez , inf- 
truifez toutes les nations , bapti- 
fez-les. Il leur communique à tous 
le même pouvoir , il leur fait les 
mêmes promelfes , il leur prefcrit 
les mêmes régies ; & dans les dify 
férens avis qu’il leur donne fur la 
maniéré dont ils doivent exercer 
le miniftere qu’il leur confie , ja- 
mais il ne lmir recommande la 
foumiflion à S. Pierre , ni la fubor- 
y dination à fon autorité. La fupé- 
riorité d’un Apôtre au-deflus des 

’ ' » T* 

fa) Gai . 2. 9. (b) Joan, 20. xi» 

(c) Matth . 28 . 20» 

B iij 
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autres étoit fi contraire à Tinte»- 
tioh de Jefus-Chrift , que toutes 
les fois que S. Pierre & les autres 
Apôtres difputoient entr’eux pour 
fçavoir qui feroit le premier , Je- 
fus-Chrift leur déclaroit que l’hu- 
milité , la foumiflion & i’abbaiffe- 
ment volontaire au-deffous des au- 
tres étoient les feuls titres en vertu 
defquels ils pouvoient prétendre 
à quelque diftinétion. Tantôt il 
leur dit ( a ) : Si quelqu’un veut 
être le premier, il fera le dernier 
de tous. Tantôt (3): Celui qui 
eft le plus petit parmi vous tous, 
eft le plus grand. Une autre fois 
ayant appellé un petit enfant, & 
l’ayant mis au milieu d’eux , il leur 
dit (c) : Quiconqu#s’humiliera & 
fe rendra petit comme cet enfant, 
fera le plus grand dans le Royau- 
me des Cieux. La veille de fa Paf- 


(a) Marc. o. 14. (b) Luc. o. 48 . 

(c ' 
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lion , leur répétant le même avis , 
il leur dit (a) : Les Rois des na- 
tions les traitent avec empire , il 
n’en fera pas de même parmi vous ; 
mais que celui qui eft le plus grand 
devienne le moindre , & celui qui 
gouverne comme celui qui fert. 
IL ne devoit donc y avoir entre 
les Apôtres aucune diftin&ion qui 
élevât l’un au-deflus de l’autre. 
L’un ne devoit point avoir une au- 
torité & une jurifdi&ion à laquelle 
les autres fuffent obligés de fe fou- 
mettre. Tous étoient parfaitement 
égaux ; c’eft pourquoi faint Paul , 
quoiqu’appellé le dernier à l’Apof- 
tolat , ne fe croyoit en rien infé- 
rieur à ceux qui l’avoient précé- 
dé , du nombre defquels étoit faint 
Pierre. Le rang que tient faint 
Pierre dans la lifte des Apôtres, oit 
il eft nommé le premier , ne dé- 
truit point cette égalité. Cette 


( a ) Luc . 22 . 
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primauté n’eft qu’une primauté 
«l’ordre & de rang , qui lui ap- 
partient y fuivant les Peres , foit 
parce qu’il étoit le plus âgé des 
Apôtres , foit parce qu’il avoit 
été appellé le premier à l’Apofto- 
lat ; mais elle ne lui donne au- 
cune autorité , ni aucune jurifdi- 
ôion fur fes Collègues. Comme 
l’ancien & le plus âgé , jl parle 
le premier ; mais il n’exerce fur 
fes freres aucune forte de pou- 
voir. Dans toutes les affaires qui 
fe préfentent y il n’y a point plus, 
de part qu’eux ; elles fe termi- 
nent toutes par le concert una- 
nime. Les Juifs Hellénifles mur- 
murent contre les Juifs Hébreux y 
& fe plaignent que leurs veuves 
font négligées dans la diftribution 
des aumônes. Leurs plaintes font 
portées y non à Pierre , mais aux 
douze Apôtres ( a ) qui , de con- 


ta) Ad. 6 . 
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cert , y remédient , en propofant à 
la multitude d’élire fept Diacres 

3 ui ne foient occupés que du foin 
es pauvres & des veuves. Il s’é- 
lève à Antioche une difpute fur 
la néceflité des obfervations lé- 
gales (a) : pour la terminer , on 
convient que Paul & Barnabe 
iront à Jerufalem pour en confé- 
rer , non avec Pierre feul , mais 
avec les Apôtres ; & la queftion 
efl décidée , non par l’autorité de 
Pierre , mais par le fuffrage una- 
nime de tous. Non feulement faint 
Pierre n’exerçoit aucune autorité 
fur le Collège Apoftolique , mais 
il lui étoit fournis , & il exécu- 
toit les ordres qu*il en recevoir 
Les Apôtres ayant appris que ceux 
de Samarie' a voient reçu la parole 
de Dieu, ils y envoyèrent Pierre 
& Jean, dit l’Auteur des Aétes (éj* 


^a) ASU //. (b) Aft . 8 . 

wap 
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ARTICLE IX; 

La Tradition ne prouve point 
clairement ta primauté de 
droit divin . 

S I du nouveau Teftament nous 
paffons aux Peres de l’Eglife , 
nous n’aurons pas moins de peine 
à y trouver la fupériorite de faint 
Pierre fur fes Collègues dans l’A- 
poftolat. Ils nous apprendront au 
contraire que tout ce qui eft at- 
tribué à S. Pierre dans l’Evangile, 
convient également à tous. S. Au- 
guftin nous dira (<z) que c’eft à 
l’Eglife que les Clefs du Royaume 
des Cieux ont été données , lorf- 
qu’il a été dit à Pierre : Je te don- 
nerai les Clefs du Royaume du 
Ciel ; & que lorfque Jefus-Chrift 


(a) De Àgon. Chrijl. cap. 30. 
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lui a dit de paître fes brebis , il 
l’a dit à tous. S. Jerome nous ap- 
prendra ( a ) que l’Eglife eft fon- 
dée fur tous les Apôtres , comme 
fur Pierre , & que tous ont reçu 
avec lui les Clefs du Royaume 
du Ciel. Nous trouverons dans 
S. Cyprien,plus ancien qu’eux ( b ), 
que tous les Apôtres étoient égaux; 
que chacun d’eux étoit ce qu’étoit 
Pierre ; qu’ils participoient tous 
au même honneur, & qu’ils étoient 
tous revêtus de ta même autorité. 
L’Eglife Latine s’accorde avec ces 
Peres dans la Préface qu’elle fait 
chanter à la Meffe de la fête des 
Apôtres , oti elle les nomme tous 
également Vicaires de Jefus-Chrift 
& Pafteurs de fon troupeau. Ce 
que les Peres reconnoiflent de 
particulier à S. Pierre , eft d’avoir 
été choifi par Jefus-ChriR pour 


(a) Lib. /. adv. J ovin, (b) Lib. de 
unit. Ecel. 
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être la figure & le fymbole de 
l’unité qu’il vouloit y établir j. 
e’efl pour cela qu’ils penfent que 
lefus-Chrift lui adrefle quelque- 
fois la parole , lorfqu’il s’agit de 
donner un pouvoir qui devoit être 
commun à tous : mais ce titre de 
figure & de' fymbole n’emporte 
par lui -même aucune autorité ; 
& ces mêmes Peres qui le lui atr 
tribuent , n’en ont point conclu 
que Jefus-Chrift l’eût établi le Su- 
périeur des autres Apôtres, ni qu’il 
lui eût donné quelque autorité fur 
eux.. Et comment l’auroient-ils 

Î iu conclure ne trouvant ni dans 
’Evangile , ni dans les A&es des 
Apôtres , ni dans leurs Epîtres au- 
cun a£fe ni aucun exercice de 
cette prétendue fupériorité ? Us y 
voyoient que chacun d’eux avoit 
exercé fon rrûniftere avec une en- 
tière indépendance de l’autorité 
de cet Apôtre ; que S. Pierre n’a- 
voit point été confulté fur les lieux 
où il falloit aller annoncer l’Evan~ 
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gile , fur les réglemens de police 
qu’il falloit établir dans les Égiifes 
nouvellement fondées , fur Finftb- 
tution des Evêques & des autres 
Minières , & que chaque Apôtre 
ayant reçu de Jefus-Chrift fa mif- 
fion & le pouvoir néceffaire , en 
ufoit librement , félon le mouve- 
ment du Saint Efprit qui le diri- 
geoit. De cette égalité des Apô- 
tres ils en concluoient l’égalité 
des Evêques. Ils croyoient que 
ceux qu’ils ont établis dans les dif- 
férentes Egiifes qu’ils ont fondées* 
avoient fuccédé à tous leurs droits; 
que tous étoient établis par leSaint 
Efprit. pour gouverner l-’Eglife de 
Dieu ; que tons avoient reçu de 
Jefus-Ghrifl leur million & te- 
noient de lui leur autorité , & 
que ? chacun d’eux avoit les Clefs 
du Royaume du Ciel pour le 
troupeau qui lui étoit confié. Les 
Apôtres en effet qui avoient reçu 
de Jefus-Chrifè toute la puiffance 
ttéceUaire . pour gouverner l.’E>* 
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glife , l’ont communiquée dans fa 
plénitude à ceux qu’ils ont éta- 
blis , pour l’exercer avec autant 
d’indépendance qu’ils l’exerçoient 
eux-mêmes. Ces Evêques étoient 
égaux entr’eux & à ceux qui les 
envoyoient. Tite établi par faint 
Paul n’étoit en rien inférieur à 
ceux que S. Pierre avoit alfociés 
à l’Apoflolat. Polycarpe ordonné 
par S. Jean, n’étoit point au-def- 
fous de ceux à qui Pierre ou Paul 
«voient fait part du pouvoir qu’ils 
avoient reçu. Les fucceffeurs de 
ces Evêques établis & facrés par 
les Apôtres , eurent les mêmes 
droits qu’ils tranfmirent à ceux 
qu’ils établirent eux-mêmes dans 
toute la plénitude , & avec toute 
l’indépendance qu’ils les avoient 
reçus. Tenant tous immédiatement 
de Jefus-Chrift leur million & leur 
autorité , l’un n’eft point inférieur 
à l’autre. Leur égalité elb aulîi ex- 
prelfément reconnue par les Peres 
de l’Eglife , que celle des Apô- 
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tjres. En quelque lieu que foit un 
Evêque y dit S. Jerome (<*) , foit 
que fon fiége foit à Rome ou à 
Éugubio , foit qu’il foit à Conf- 
tantinople ou à Reggio, qu’il foit 
à Alexandrie ou à ïanis > il a le 
même honneur & le même facer- 
doce. Les richeffes n’élevent point 
un Evêque , comme la pauvreté 
ne l’abbaiffe point ; ils font tous 
fuccelfeurs des Apôtres. Ils font 
par conféquent , aulîi-bien que le 
Pape , fucceffeurs de S. Pierre ; 
qualité qui leur efl donnée par 
S. Cyprien , par S. Cyrille , par 
par S. Céledin , par S. Ephrem , 
par Pierre de Blois & par plufieurs 
autres Auteurs Eccléfiafliques. Ils 
font , comme lui , félon S. Hilaire, 
S. Chryfoftome & les Evêques du 
Concile de Meaux , les Vicaires 
de Jefus-Chrift. 


(a) Epijl , ad Evag . 

Kîjfv» 
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ARTICLE X, 

Autres difficultés fur la primauté* 

S U R quoi donc peut être fon- 
dée la primauté de droit divin 
que les Papes prétendent leur ap- 
partenir, & dont le commun des 
Théologiens d’aujourd’hui, de con- 
cert avec eux,veuleat faire un ar- 
ticle de la foi Catholique ? On 
ne la trouve point dans l’Evan- . 
gile. S. Pierre dàns la perfonne 
de qui ils foutiennent qu’elle leur 
a été accordée , ne paroît point 
en avoir eu fur les Apôtres. Tous 
les cara&eres de diltinttion qui 
lui font attribués , lui font perfon- 
nels. Il eû nommé le premier, par- 
ce qu’il a été appellé le premier 
à l’Apoftolat , ou parce qu’il étoit 
le plus avancé en- âge. Il répond: 
fbuvent pour les autres, foit parce 
qu’il étoit plus vif ou parce qu’ili 
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avoit un amour plus ardent. Jefus- 
Chrift lui adreffe quelquefois fes 
promèfles ; mais ce n’ert que pour 
marquer l’unité qui devoit faire le 
caradere particulier de fon Eglife. 
Ces différens avantages, fi on veut 
leur donner ce nom, n’emportent 
aucune autorité ; & quand ils en 
renfermeroient quelqu’une, ils font 
fi propres à S. Pierre, qu’ils ne 
font point de nature à être com- 
muniqués à d’autres. Suppofons, 
fi l’on veut, que S. Pierre ait eu 
quelque jurifdidion fur les Apô- 
tres , Jefus-Chrirt a-t-il promis 
quelque part qu’elle feroit tranf- 
mife à d’autres après lui ? Où eft 
la preuve de cette tranfmirtion , 
& qui peut nous aflurer qu’elle 
a parte aux Evêques de Rome , 
plutôt qu’à d’autres ? Les Papes fe 
difent les fuecelfeurs de S. Pierre, 
& le fentiment commun dont on 
trouve des vertiges dès le fécond 
fiécle de l’Eglife , efi; que cet Apô^ 
tre a fondé l’Eglife de Rome ; mais 
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quelqu’ancien que foit ce fenti- 
ment, on peut ne le regarder que 
comme une opinion fujette à mille 
difficultés qui n’ont point de foiu- 
tions entièrement fatisfaifantes ; 
& l’on peut demander fi un fait 
humain, tel que celui du voyage 
de S. Pierre & de fon martyre à 
Rome , dont on ne trouve rien 
dans les monumens de la révéla- 
tion , peut être le fondement d’un 
article de foi. Et quand il feroit 
certain que les Papes feroient les 
fuccefleurs de S. Pierre , qu’en ré- 
fulteroit-il , dira-t-on , en faveur 
de leur Siège ? Un titre commun 
à tous les Evêques ne donne à au- 
cun d’eux un droit particulier fur 
les autres. Ils font tous , fuivant 
le langage de la Tradition , les 
fuccefieurs de S. Pierre & les Vi- 
caires de Jefus-ChrifL Ce titre ne 
peut donner à l’un une primauté 
de jurifdi&ion , qu’il ne la donne 
en même tems à l’autre. Tous au- 
ront donc un droit égal de pré- 
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tendre à la primauté ; & que ré- 
fulte-t-il d’un droit égal , linon une 
parfaite égalité ? 


ARTICLE XI. 

Origine de la dijlinclion entre 
les Evêques, 

C Es difficultés quimériteroient 
bien d’être rélolues d’une ma- 
niéré fatisfaifante , n’anéanti fient 
point toute primauté dans le Pape. 
Il a toujours été regardé comme 
le premier des Evêques , & com- 
me nous l’avons déjà remarqué, 
on lui a toujours donné la pre- 
mière & la principale part dans 
les affaires qui intérefîoient toute 
l’Eglife ; car quoique tous les Evê- 
ques par leur inftitufion & de droit 
divin foient égaux , il s’efi cepen- 
dant introduit de très-bonne heure 
quelque diftin&ion entre eux. Les 
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Evêques des villes les plus confï- 
dérables de l’Empire fe fontinfen- 
fiblement élevés au-defîus des au- 
tres, & l’Eglife qui, lorfqu’elle a' 
voulu former fa police , s’eft or- 
dinairement conformée à celle .de 
l’Empire , a confirmé cette dif- 
tinûion : ainfi parce que Rome 
étoit la capitale de l’Empire Ro- 
main & la première de toutes fes 
villes , fon Evêque a obtenu le 
premier rang fur ceux des autres 
villes. De même parce que Ale- 
xandrie étoit la fécondé ville de 
cet Empire , fon Evêque eut le fé- 
cond rang. Le troifiéme fut donné 
à celui d’Antioche, parce que fa 
ville étoit la troifiéme dans l’ordre 
politique. Le rang entre ces Egli- 
îes, & différens droits qui y avoient 
été attachés , fe trouvoient déjà 
réglés dans le troifiéme fiécle de 
l’Eglife , puifque le Concile de Ni- 
cée tenu l’an 325 les confirme (a') p 


( a ) Conc. Nie . Can. 6. 
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en reconnoiffant qu’ils étoient éta- 
blis par unufage ancien. Si le mé- 
rite de faint Pierre eut été la vé- 
ritable raifon de la prééminence 
accordée à l’Eglife Romaine , ce 
même mérite auroit dû faire don- 
ner à l’Eglife d’Antioche un rang 
plus diftingué. Fondée , comme on 
le croit communément , par cet 
Apôtre , honorée certainement de 
fa préfence , elle n’auroit point dû 
être reléguée au troifiéme rang 
après celle d’Alexandrie , qui n’a- 
voit pour fondateur qu’un difci- 
ple. Une nouvelle preuve que la 
prééminence des Eglifes doit fon 
origine à la prééminence des villes 
dans l’ordre civil , c’eft que l’on 
ne trouve d’Evêques métropoli- 
tains que dans les villes qui avoient 
le titre & les privilèges des mé- 
tropoles civiles ; que lorfqu’il s’é- 
levoit quelque diipute entre des 
Evêques qui prétendoient égale- 
ment aux droits de métropolitains , 
elles ne fe décidoient qu’en exa- 
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rainant quelle ville étoit métro- 
pole dans l’ordre civil , comme 
î’pn fit au Concile de Turin par 
rapport aux Evêques d’Arles &C 
d’Aix , & que lorsqu’il plaifoit ail 
Prince d’ériger une ville en mé- 
tropole , de lui en donner le titre 
& les privilèges , l’Evêque deve- 
noit métropolitain Eccléfiaftique 
^ des villes que l’Empereur avoit 
foumifes à la nouvelle métropole. 
L’élévation de l’Eglife de Conf- 
tantinople nous en fournit encore 
une nouvelle preuve. Tant que 
cette ville connue fous fon pre- 
mier nom de Byzance n’eut aucun 
rang particulier dans l’Empire , ^ 

fon Evêque fut confondu avec les 
autres fans aucune diftin&ion , & 
demeura fournis au métropolitain 
d’Heraclée ; mais lorfque Conftan- 
tin l’eut rebâtie , qu’il lui eut don- 
né fon nom , qu’il lui eut fait part 
des privilèges de l’ancienne Ro- 
me , & *qu’il lui eut accordé le 
fécond rang parmi les villes de 
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l’Empire , fon Evêque obtint le 
fécond rang dans l’ordre Ecclé- 
Raüique , & il eut la préséance fur 
celui d’Alexandrie. Ce rang lui fut 
confirmé dans la fuite par les Con- 
ciles généraux de Conftantinople 
&c de Calcédoine , & il en a tou- 
jours joui depuis malgré les oppo- 
fitions de Leon I , & de quelmies- 
uns de fes fucceffeurs. Pluueurs 
attribuent à la même caufe la pri- 
mauté de l’E^life Romaine. Les 
Conciles généraux de Conftanti- 
nople & de Calcédoine paroiffent 
n’en point reconnoître d’autre. Ils 
ne donnent la préféance à l’Eglife 
de Rome que parce que fa ville 
occupoit le premier rang dans l’E- 
tat.- C’eft encore aujourd’hui le 
fentiment de toute l'Eglife Grec- 
que. Il y a même des Papes qui 
ont reconnu qu’ils étoient rede- 
vables de leur primauté aux or- 
donnances des Peres & aux Edits 
des Princes. Jean II (a) & Jean 

( a ) Joan. IL Cortc. Tom. IV. p. I47 f« 
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VIII (a) recourent à ces deux 
fources pour prouver que l’Eglifc 
Romaine eft la première. Des 
Théologiens ont foutenu depuis 
que cette primauté n’étoit que d’in- 
ftitution humaine , ou Eccléfiafti- 
que. C’étoit au tems dë Courte- 
cuiffe ( b ) , c’eft-à-dire , dans le 
quinziéme iiécle, une opinion fou- 
tenuè librement dans les Ecoles 
Catholiques , que le Pape n’avoit 
la primauté que par la conceflion 
des Conciles généraux. 11 paroît 
même par ce qui fe pafla dans la 
Conférence de Smalcade, que c’é- 
toit le fentiment dominant en Fran- 
ce dans le feiziéme fiécle ; car en- 
tre les différens articles propofés 
aux Allemands de la part de Fran- 
çois I par Guillaume de Bellay 
fieur de Langeay fon Ambalfa- 
deur , on en trouve un conçu dans 


( a )Joan. VIII. Conc. Tom. IX. p. Z 3 0 » 
( b ) Apud Gcrfon. Tom. /. p.884. 

ces 
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•ees termes ( a ) : Le Roidefrance 
penfe que le Pape n r a la primauté 
■que de droit humain , &: non de 
droit divin. Ce {entament ne fut 
point abandonné dans le fiécle fui— 
vaut. On le retrouve dans le Trai- 
té des Libertés de l’Eglife Galli- 
cane du fieur Fauchet , ou ce cé- 
lébré Magiftrat dit ( b ) , qu’il eft 
croyable que la primauté des Evê- 
ques Chrétiens fut donnée aux Pa- 
pes Romains , à caufe de la gran- 
deur de ladite ville de Rome. Leon 
Allatius ( r ) nous aftiire qu’il étoit 
encore foutenu par des Catho- 
liques dans l’Uni verfité de Caen ; 
en effet en 1644 le P. Erhard. Bille., 
ProfefFeur en Théologie morale 
dans le College des Jefuites de 
cette ville , prouva dans fon Trai- 
té des Bénéfices , que la primauté 
du Pape fur tous les fidèles eft un 


( a ) Sleidan. hijl. ( b ) Lib. Tom. /. 
p. Jt. (c ) De perpet. confcnf p. 36, 
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établiffement humain , & une con- 
ceffion des Conciles & des Empe- 
reurs. II feroit difficile de condam- 
ner ce fentiment comme erroné , 
parce que quoique l’antiquité ait 
reconnu la primauté du Pape , il 
n’a jamais été décidé dans l’Eglife 
qu’elle fût de droit divin. 


ARTICLE XII. 

Sources de la grandeur des Papes* 

L Es Papes ne font point mon- 
tés tojit d’un coup à ce dégré 
d’autorité qu’ils prétendent aujour- 
d’hui. Leur élévation s’eftfaitein- 
fenfiblement & par dégrés. Dans 
les premiers tems rien ne les dif- 
tinguoit des autres Evêques que 
leur humilité , leurs lumières &c 
leur charité; mais dansia fuite ils 
ont fçu profiter de tous les avan- 
tages que leur procuroit la ville , 
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oii leur fiége étoit établi. Nous ap- 
prenons de Tertullien (a; que 
lorfqu’on vouloit s’affurer de la 
Do&rine qui avoit été 
par les Apôtres , l’ufage 
recourir aux Eglifes qu’ils avoient 
inftruites & fondées , & où ils 
avoient établi des Evêques. Rome 
qui fe glorifîoit d’avoir pour les 
fondateurs de fon Eglife les deux 
plusconfidérables d’entre les Apô- 
tres , S. Pierre &: S. Paul , n’étoit 
point oubliée dans ces occafions. 
Les lumières de fon Clergé com- 
pofé d’un plus grand nombre de 
fujets , qui demeurans dans la ville 
ia plus conlidérable , étoient ordi- 
nairement les plus inftruits , fai- 
foient que lorfqu’il s’élevoit quel- 
que difpute , on le confultoit plus 
volontiers, parce que l’on étoit 
affiiré d’y trouver la réfolution de 
fes doutes. Ces confultations , 


prêchec 
étoit de 


( a ) De prafeript . 
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quoique libres de la part de ceux, 
qui les faifoient , ont dans la fuite 
fervi de titres aux Papes pour 
étendre leur autorité fur les Eglifes 
particulières. A leurs réponfes iis 
ont joint des ordres , & ils fe font 
fervis de ces occafions , pour in- 
troduire par-tout où iis ont pu la 
difcipline particulière de l’Eglife 
Romaine , d’où ils ontenfuite con- 
clu qu’ils étoient les Peres & les 
Fondateurs de ces Eglifes , & qu’à 
cet égard la foumiflion & l’obéif- 
lànce leur étoient dûes. Le rang 
que Rome occupoit dans l’Empire 
ne leur a pas moins feryi. Cette 
ville étant la capitale de l’Empire 
Romain , c’eft-à-dire , de tout le 
monde , il n’y avoit presque per- 
fonnê qui n’eût bccalion d’y faire 
quelque voiage durant le cours de 
fa vie. Les fidèles que la nécef&té 
de leurs affaires y attiroit , com- 
muniquoient avec l’Eglife Romai- 
ne pendant le féjour qu’ils y fai- 
foient; & avec les inflru&ions 
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qu’ils y avoient reçues, ils rem- 
portoient dans leurs Provinces un 
refpeû particulier pour l’Evêque 
& les Prêtres qui les leur avoient 
données ; ce qui difpofa infenfiblé- 
ment les fidèles des autres Eglifes 
à écouter volontiers ce qui venoit 
de Rome. D’ailleurs l’Evêque de 
Rome ayant fon liège dans la ville 
la plus diftinguée de l’univers , il 
né fe faifoit ordinairement rien 
d’important dans les autres Eglifes 

3 ui pût intéreffer tout le Corps , 
ont on ne lui fît part. De cette 
coutume qui avoit également lieu 
par rapport aux Evêques des 
grands lièges , les Papes s’en font 
Fait un droit , & ils en ont conclu 
que rien ne pouvoit fe faire fans 
leur participation , qu’ils dévoient 
être confultés fur toutes les affai- 
res , & qu’il n’étoit point permis 
de les terminer avant qu'ils eulfent 
donné leur avis , ou leur jugement. 
La préfence des Empereurs qui 
faifoient fouvent leur réfidence > 

Ciij 


Digitized by Google 


54 Les Libertés 

Rome , contribua encore plus à 
l’aggrandiflement des Papes. Ceux- 
ci profitèrent adroitement du cré- 
dit que leur donnoit fur l’efprit des 
Princes le refpeéf de la Religion 
pour en obtenir des loix , en vertu 
defquelles ils fournirent les autres 
Evêques à leur jugement.Chargés 
quelquefois de drefler ces loix , 
on conçoit qu’ils n’oublierent point 
d’y inférer ce qui pouvoit fervir à 
relever leur fiége. Ce fut far cette 
voie que faint Leon tenta de s’af- 
fujettir une partie des Gaules. Il 
obtint de Valentinien II un ref- 
crit contre Hilaire d’Arles, qu’il 
drefla lui-même , & où il donna à 
l’Eglife de Rome une autorité pref- 
que abfolne fur les autres Eglifes. 
Vinrent enfuite les faufïes décré- 
tales , qui foutenues par l’igno- 
~ rance qui régnoit dans le fiécleoii 
elles parurent, furent reçues dans 
plufieurs Eglifes & achevèrent de 
les fubjuguer. Les Papes devenus 
depuis Princes temporels , fe font 
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trop facilement perfuades que leur 
puiffance féculiere étant femblable 
à celle des autres Souverains , leur 
puiffance Eccléfiaftique devoit être 
fans bornes , & qu’ils étoient en 
droit de tout entreprendre. Ils ont 
même trouvé le moyen d’autori- 
fer par des exemples éclatans les 
droits qu’ils fe font arrogés ; & fi 
les chofes euffent continué fur le 
même pied où elles étoient dans 
les douzième & treiziéme fiecles , 
ils feroient depuis long-tems les 
Monarques univerfels tant dans le 
fpirituel que dans le temporel. 


ARTICLE XIII. j 

Le Pape nejî point le Pajleur 
univerfel de V Eglife. 

Q Uoique nous ne contef- 
tion's point au Pape le pre- 
mier rang que l’autorité des Con- 

C iiij 


jé Lis Libertés 

ciles , les conflitutions des Princes 
& Tufage lui ont accordé, nous 
rc convenons point avec lui de 
tous les droits qu’il prétend lui ap- 
partenir en vertu de cette primau- 
té ; nous ne le croyons point l’E- 
vêque univerfel de toute l’Eglife* 
%Jne des raifons pour lefquelles 
Rous remettons en France le Con- 
cile de Florence tenu parEugenô 
IV , eft parce que ce Concile avoit 
défini (a) que le Pape a reçu de 
Jefus-Chrifl dans la perfonne de 
faint Pierre la plénitude de puif- 
fance pour paître , conduire & 
gouverner l’Eglife univerfelle. Les 
Légats du Pape, qui préfidoient au 
Concile de Trente ayant voulu, 
faire exprimer la puiffance du Pape 
dans les mêmes termes , nos Pré- 
lats François s’y oppoferent. Relie 
à cette heure , dit le Cardinal de 
Lorraine à fon Agent, le dernier 


(a) Conc. Flor. Cône. Tom. Xlll . p- SJ f* 
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des titres qu’on veut mettre pour 
notre S. Pere , pris du Concile de 
Florence , & ne puis nier que je 
fuis François , nourri en l’Univer- 
fité de Paris , en laquelle on tient 
l’autorité du Concile par-deflus le 
Pape , & font cenfurés comme hé- 
rétiques ceux qui tiennent le con- 
traire ; qu’en France l’on tient le 
Concile de Florence pour non lé- 
gitime , ni général , & pour ce l’on 
fera plutôt mourir les François que 
d’aller au contraire- 


ARTICLE XIV. 

Chaque Evêque efi de droit divin* 

N O us foutenons avec toute- 
l’antiquité que ehaque Evê- 
que tient immédiatement de Je- 
lus-Chrifl fa million- & l’autorité 
qui lui eü nécelfaire pour gouver- 
ner le troupeau qtû lui efi confié ; 

C v 
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qu’il peut indépendamment de tout 
autre faire dans fon Diocefe,tout 
ce que le Pape fait dans le fiert, 

& fe prétend en droit de faire 
dans les autres. En conféquence 
de cette maxime à laquelle nous 
ne devons point fouffrir que Y on 
donne atteinte , nous ne recevons 
point en France tous les Décrets 
dans lefquels les Papes s’attri- 
buent la monarchie dans l’Eglife. 
Tels font ceux oii ils inlerent la 
claufe de motu proprio , qui par 
elle-même défigne la louveraine- 
té , que les Monarques expriment 
dans leurs ordonnances par ces ter- 
mes fynonimes : de notre certai- 
ne fcience & plénitude de pui fian- 
ce; ceux dans lefquels ils donnent 
des ordres aux Evêques en vertu 
de leur autorité Apoftolique , &: 
qu’ils expriment ordinairement par 
cette claufe : Mandamus & prœci- 
pimus omnibus Archiepifcopis & Epif- 
■ copis y &c. qui tend à ne faire re- 
garder les Evêques que comme fes, v 
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Vicaires & les exécuteurs de leurs 
ordres; ceux par lesquels ils entre- 
prennent fur la jurifdiâion des or- 
dinaires en faifantou commandant 
dans leurs Diocefes ce qu’ils ont 
droit d’y faire & d’y ordonner 
eux-mêmes ; ceux enfin où ils don-- 
nent aux Evêques comme delegués 
du S. Siège , le droit de eonnoître 
& de juger des affaires , dont la 
connoifîance & le jugement leur 
appartient de droit en vertu des- 
Canons de l’Eglife, 


ARTICLE XV, 

Les Evêques font juges de la. foi* 

L Es Evêques établis par Jefus- 
Chrift pour être les Do&eurS 
de l’Eglife , font avec leur Clergé 
naturels de toutes les 
concernant la foi qui 
dans leurs Diocefes , & 
Cvj 


les juges 
queftions 
sélevent 
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avec leurs Comprovinciaux de 
celles qui naiffent dans l’étendue 
de leurs Provinces. Ce droit in- 
séparablement attaché à leur ca- 
ra&ere , eft aufli ancien que l’E- 
glife. Dans tous les fiécles les hé- 
réfies naifTantes ont été condam- 
nées par des Conciles provin- 
ciaux , ou nationaux , fans conful- 
ter les Papes , & fans que les Papes 
fe foient plaints que ces jugemens 
euffent été rendus fans leur parti- 
cipation. On envoyoit à la vérité 
allez fouvent au faint Siège des re- 
lations de ce qui s’étoit paffé ; 
mais ces fortes de relations ne for- 
ment pour le fiége de Rome aucun 
droit particulier , parce que l’u- 
fage étoit d’en envoyer de pareilles, 
aux autres Evêques , & principa- 
lement à ceux des grands Sièges , 
afin que les jugemens rendus fttr 
ces queiîions fuffent confirmés par 
un confentement unanime. Ladé*- 
claration des articles de foi > que 
les Canonifles ont mife au rang 
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des caufes majeures réfervées au 
faint Siège , en vertu de fa primau- 
té , eft un droit nouveau , incon- 
nu dans l’antiquité , dont les Papes 
ne peuvent point prouver qu’ils 
ayent joui à l’exclufion des autres 
Evêques ; & pour empêcher que 
les Papes ne prefcrivent parleurs 
entreprifes contre ce droit effen- 
tiel des Evêques , non feulement 
on a toujours rejette en France les 
Bulles , Décrets , Brefs , ou Ref- 
crits par lefquels ils fe font attri- 
bués , ou voulu s’attribuer la qua- 
lité de juges de la foi à l’exclufion 
de leurs Collègues dans I’Epifco- 
pat; on a même regardé comme 
une entreprife contraire à nos li- 
bertés les jugemens que les Papes 
rendroient à Rome lur des quef- 
tions touchant la foi qui feroient 
nées en France , parce que les Ca- 
nons anciens qui font notre réglé 7 
ordonnent que ces queftions foient 
jugées par les Eglifes des lieux où 
elles ont pris naiffance ; & lor£ 
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que des raifons particulières font 
confentir que le Pape les juge à 
Rome , fes Décrets ne doivent 8e 
ne peuvent être reçus avant que 
les Evêques, en fuivant les réglés 
qui leur font prefcrites , ayent fait 
la fonâion de juges, c’eft-à-dire, 
qu’ils les ayent examinés libre- 
ment & canoniquement , & qu’ils 
ne fe foient allurés par cet exa- 
men que la déeifion qu’ils com- 
tiennent elt conforme à la tradi- 
tion de leurs Eglifes. 


ARTICLE XVI. 

également juges de la 
difcipline. 

C Haque Eglife étant maî- 
trefle de fa difcipline , le Pa- 
pe n’a point le droit de l’obliger à 
changer celle cjui y eft établie. S’il 
s’élev e à cet égard quelque quef- 


Ils font 
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tion , ce n’eft point à Rome qu’elle 
doit être portée. Sa décifion ap- 
partient aux Evêques, & rien ne 
prouve mieux leur qualité de juges 
en cette matière , principalement 
pour la France , que l’ufage que 
nos Evêques en ont fait dans tous 
les Conciles particuliers qu’ils ont 
tenus. Ceux d’apréfent , fuccef- 
feurs de ceux à qui nous fommes 
redevables de tant de fages re- 
glemens , n’ont pas moins de pou- 
. voir qu’eux ; c’eft pourquoi ils ne 
peuvent , fans déroger à leur ca- 
raftere & à leur autorité , louffrir 
que les queftions qui concernent 
la difeipline , foient portées à Ro- 
me pour y être jugées par le Papev 
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ARTICLE XVII. 

Le Pape ri a point le droit de- 
fou fl r aire perfonne à l'auto- 
rité & à L’infpeclion des 
Evêques, 

L Es Evêques, félon I’expref- 
lion de laint Paul , font éta- 
blis par le S. Efprit pour gouver-. 
ner l’Eglife de Dieu; ils font les 
Chefs & lesPeres du troupeau qui 
eft confié à leurs foins. Tous ceux 
qui demeurent dans l’étendue de- 
leurs Diocefes doivent être fou- 
rnis à leur conduite & à leur inf- 
pettion. Les anciens Papes au lieu 
de diminuer l’autorité des Evê- 
ques , regardoient comme un de- 
leurs principaux devoirs de la leur 
conferver toute entière ; & s’ils y 
euffent touché , ils. auroient cru 
renyerfer l’ordre établi par Je fus- 
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CErift dans Son Eglife. Si nous ne 
conservons point à chaque Evê- 
que Son autorité 9 difoit le Pape 
feint Grégoire , que faiSons-nous , 
finon mettre laconfufion dans l’or- 
dre de l’Eglife , que notre devoir 
nous oblige de maintenir ? Ne pou- 
vant rien , de leur aveu , contre les 
Canons des Conciles, généraux 
qu’ils faifoient profeffion de ref- 
pe&er comme les Evangiles , ils fe 
leroient fait un Scrupule de violer 
le Décret du Concile de Calcé- 
doine , qui confirmant l’uSage qui 
avoit toujours été obServé , veut 
que les Moines Soient Soumis aux 
Evêques des lieux oh ils Sont éta- 
blis ; mais les chofes Sont bien 
changées depuis. Les Papes ont eu 
d’autres vues. Perfuadés que la re- 
connoiffance leur attacheroit les 
Moines & les Réguliers, ils les 
ont fouôraits à l’autorité des Evê- 
ques , & par les grands privilèges 
qu’ils leur ont donnés dans les dif- 
férera tems , ils Se font affurés dans 
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tous les Etats un nombre confidé- 
rable de perfonnes toujours prêtes 
à foutenir leurs intérêts & à dé- 
fendre leurs droits prétendus. Ils 
n’ont point été trompés dans leurs 
efpérances ; car ceux qui ont por- 
té le plus loin les opinions mo- 
dernes de la puiflance dirette ou 
indire&e des Papes fur le tempo- 
rel , & de leur pouvoir abfolu fur 
toute l’Eglife , ont été la plûpart 
Réguliers. S. Thomas s’eft déter- 
miné en faveur de ces prétentions , 
& il efl impofiible de l’en juftifïer. 
Turrecremata qui fous le Pontifi- 
cat d’Eugene IV foutînt la fupé- 
riorité au Pape fur le Concile , 
étoit Dominicain comme S. Tho- 
mas. Cajetan l’étoit aufli, lui qui 
fous Jules II commença à foutenir 
l’infaillibilité. Le P. Lainez , deu- 
xième Général des Jefuites , fou- 
tint au Concile de Trente que les 
Evêques ne tenoient leur autorité 
que du Pape , & que lui feul la 
tenoit immédiatement de Dieu, 
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Bellarmin, Suarez &.une infinité 
d’autres de la même Compagnie, 
ont foutenu la puiflance indirede 
fur le temporel & l’infaillibité. Les 
Papes en exemptant les Réguliers , 
furtout les Ordres mtfndians de 
l’autorité des Ordinaires , leur 
avoient donné le pouvoir d’exer- 
cer par-tout les fondions Ecclé- 
fiaftiques , de prêcher & d’admi- 
nifirer les Sacremens fans la per- 
miflion ou le confentement des 
Evêques des lieux ; mais l’Univer- 
fité de Paris s’efl oppofée à ce pri- 
vilège particulier , qui tendoit à 
établirrautorité fouveraine & im- 
médiate du Pape fur toute l’Eglife, 
& à lui donner le droit d’envoyer 
par-tout tels ouvriers qu’il lui plai- 
roit pour exercer les fondions Ec- 
cléfiafîiques ; & c’eft au zélé & à 
la fermeté de cette Univerfité que 
tous les Evêques de la commu- 
nion Romaine font redevables de 
la confervation de leur autorité à 
cet égard ; car en aucun endroit 
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les Réguliers ne peuvent plus faire 
aucune fonâion Eccléfiaftique fans 
le confentement & l’approbation 
des Evêques. Leur exemption a 
fubfifté , parce qu’on l’a préfumé 
faite du confentement des Evêques 
& du Ro;; car c’eft une maxime 
qui fait partie de nos libertés , que 
nul Monaftere (a), Eglife, Collège , ou 
autre Corps Eccléjiaftique ne peut être 
exempte de fon Ordinaire , pour Je * 
dire dépendre immèdiatemen du faine 
Siège , fans licence & permijjlon du 
Roi. Cependant parce que ces for- 
tes d’exemptions étoient trop com- 
munes , & qu’elles ouvrent la por- 
te à pjufieurs défordres auxquels 
les Evêques ne peuvent remédier y 
on a tenté pluheurs fois de les di- 
minuer. L Ordonnance d’Orléans 
de l’an 1560 les abolit toutes (F) 
excepté celles des chefs d’Ordre! 


(a) Lib. art. 7/. 

(b) Ordon. d’Orl. art. n. 
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ïl efl furprenant que les Magiftrats 
n’aient point tenu la main à l’exé- 
cution de cet article , fte qu’après 
la difpolition fi précife d’une Or- 
donnance revêtue de toutes les 
formalités nécefTaires pour faire 
loi dans le Royaume, on y ait 
laifTé une multitude fi prodigieufe 
de Communautés régulières jouir 
du privilège de l’exemption. 


ARTICLE XVIII. 

Les Papes n ont pas le droit de 
fe réferver U abfolution de 
certains cas. 

L E s Evêques ont reçu de Je- 
fus-Chrift dans la perfonne 
des Apôtres , dont ils font les fuc- 
cedeurs , les clefs du Royaume du 
Ciel ; & c’eft à eux qu’il appar- 
tient de lier & de délier tous ceux 
qui compofent le troupeau dont ils 
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font chargés. Aufli les Papes ont- 
ils été plufieurs fiécles fans s’arro- 
ger le droit d’impofer la péniten- 
ce , ou de donner rabfolution à 
ceux qui étoient fournis à l’auto- 
rité des autres Evêques. Tout pé- 
cheur recevoit la pénitence de îon 
Evêque ; & lorfqu’elle étoit ac- 
complie , il ne recouroit point à 
d’autres pour recevoir l’abfolu- 
tion. Il y auroit recouru inutile- 
ment, parce que la difcipline uni- 
formément obfervée par-tout, ne 
permettoit point de recevoir à la 
Communion ceux qui en avoient 
été privés par leurs Evêques. Dans 
la fuite quelques Evêques jugèrent 
à propos d’envoyer au Pape les 
pécheurs les plus criminels , afin 
qu’il leur prelcrivît l’ordre de la 
pénitence qu’ils dévoient faire ; 
ainfi Ratholde Evêque de Stras- 
bourg envoya à Nicolas I un hom- 
me qui avoit tué fa mere. Quel- 
quefois aufii les pécheurs qui 
croyoient que leurs Evêques leur 
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avoient impofé une pénitence trop 
févere , alloient d’eux-mêmes à 
Rome prier le Pape d’intercéder 
pour eux auprès de leurs Evêques ; 
mais dans l’un & l’autre cas les 
Papes ne leur donnoient point l’ab- 
folution. Ils fe contentoient de leur 
impofer des pénitences convena- 
bles , comme ils en étoient priés , 
ou ils écrivoient en leur faveur 
aux Evêques. Ces renvois & ces 
pélérinages étant devenus plus fré- 
quens , les Papes entreprirent d’ab- 
l'oudre de leur autorité privée ceux 
qui s’adrefloient à eux. Les Evê- 
ques de France s’oppoferent à cette 
nouveauté*, & dans le Concile de 
Limoges ils firent un Décret , qui 
défendoit à qui que ce foit de re- 
cevoir la pénitence du Pape fans 
le confentement de.fon Evêque. 
Depuis on a laifïe les Papes jouir 
de ce droit , comme ils l’ont vou- 
lu ; on a même fouffert qu’ils fe 
réfervaflent l’abfolution de cer- 
tains cas ; mais le filence des Evê- 




Digilized by Google 


Lis IiBEtTis 

ques fur ces ufurpations de leur 
autorité , ne forme point pour le 
faint Siège un droit inaliénable- 
Les droits que les .Evêques tien- 
nent immédiatement de Jefus- 
Chrift , font aufli imprescriptibles 
qu’ils font facrés ; ils peuvent tou- 
jours les réclamer lorfque l’utilité 
ou le befoin de leurs Diocefes le 
leur fait juger néceifîaire- • 


ARTICLE XIX. 

Ils ne peuvent excommunier les 
Diocéfains des Evêques, ni 
les abfoudre de l* excommuni- 
cation. 

L E s Evêques comme Pafteurs 
du troupeau qui leur eft con- 
fié , font obligés de veiller àfa con- 
servation ; ce qu’ils ne pourroient 
faire en plufieurs occafions , s’ils 
n’avoient le pouvoir d’en retran- 
cher 
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cher tk. d’en féparer les pécheurs 
fcandaleux & incorrigibles ; c’efl 
pourquoi le pouvoir d’excommu- 
nier eft un des droits attachés à 
l’Epifcopat. Le Pape ne peut y don- 
ner atteinte fans déroger à l’auto- 
rité des Evêques (<z) ; & l’on ne 
fouffre point en France qu’il en- 
treprenne d’excommunier leurs 
Diocéfains , qu’il délie de l’excom- 
munication ceux qu’ils ont excom- 
muniés , qu’il réferve à fa per- 
lonne des excommunications , ou 
des abfolutions de l’excommuni- 
cation , ni qu’il les fade publier ôc 
exécuter par les Ordinaires , auc- 
lorïtate Apojlolica , parce que tous 
ces aftes font autant d’entreprifes 
fur l’autorité des Evêques &. des 
contraventions aux Canons de l’E- 
glife , qui en laiflant à chaque Evê- 
que le jugement de ceux qui lui 
lont fournis , défendent de délier 


(a) Lib. art. j/. 6 * 44 . 
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de i’excoramunic atiofiiC€ftpc4ontre 

Î iui il l’a prononcé , fans fon'con- 
entement. Cette réglé s’obfervoit 
autrefois très -religieusement à 
Rome. Epiphanie nous apprend 
que Marcion ayant été excommu- 
nié par fon pere qui étoit Evêque » 
cet hérétique vint à Rome - y où. il 
demanda d’être. admis à la Com- 
munion de l’Eglife cequilnifut 
refufé ; les Prêtres lui répondirent 
qu’ils ne le pouvoientjfaitefansle 
conjfentement de fon vénérable 
pere; & pour rapporter un exem- 
ple moins ancien , Etienne .Evêque 
de Clermont ayant excommunié 
Pontius Comte d’Auvergne y Be- 
noît IX le délia de fon excommu- 
nication ; mais les Evêques dm 
Concile «Le Limoges s’étant plaints 
de cette absolution , comme.d’une 
entreprife fur leur autorité , le Pa- 
pe s’exeufa fur fon ignorance , 6c 
déclara nulle l’abfolution qu’il 
a voit donnée. 

. - . \ ' 
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ARTI CLE X X. ! 

Le Pape ne fl point le juge des, 
• • Evêques» 

Q uoique les Evêques ne 
tiennent que de Dieu l'auto- 
fité dont ils font revêtus , ils font 
cependant refponfables à l’Eglife 
de l’ufa^e & de l’exercice de cette 
autorité. S’ils en abufent , ou s’ils 
prévariquent , elle peut les punir 
foit en les privant, foit en les fuf- 
pendant de leurs fondions ; mais 
ce n’eft point au Pape qu’il appar- 
tient dç leur infliger ces peines. 
Pour peu que l’on foit inflmit de 
PHiftoire Eccléfiartique , on ne 
peut ignorer que le jugement des» 
Evêques accufés de quelque ‘cri- 
me, leur dépofition, ou leur ré- 
tabliffementappartenoient de droit 
aux Conciles provinciaux , &: 

Dij 
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toierit point regardés comme des 
caufes dont la connoiffance fut 
réfervée au faint Siège. On voit 
par les Canons du Concile d’An- 
tioche , & par ceux d’Afrique , que 
les Evêques étoient jugés en der- 
nier reffort dans les Conciles de 
leurs Provinces qui fe tenoient 
fans avoir obtenu la permiflion du 
Pape , & fans qu’il y eût des Com- 
miflaires de fa part. On ne con- 
noiffoit point encore les appels au 
faint Siège , & on ne regardoit 
point le droit de juger définitive- 
ment les Evêques comme infépa- 
rable de la primauté. Le Concile 
de Sardique efl: le premier qui ait 
permis aux Evêques dépofés dans 
leurs Provinces de recourir à Ro- 
me ; mais il le fit avec plufieurs 
modifications qui marquent qu’il 
ne s’agit point du droit d’appel ; 
car il ordonna que la révifion du 
jugement fe feroit non à Rome , 
mais fur les lieux , dans la même 
Province , &c par les mêmes juges 

U .Ci 
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auxquels le Pape pourroit feule- 
ment en joindre d’autres, s’il le 
jugeoit à propos. Ce réglement 
qui n’étoit que provifionnel , & qui 
n a voit pour but que de fournir 
^ quelque reffource aux Evêques 
orthodoxes , perfécutés par les 
Ariens , n’eut point de fuite ; il de- 
meura inconnu à tout l’Orient , & 
fut fans exécution dans l’Occident 
même. L’Eglife d’Afrique refufa 
conftamment de s’y foumettre , 
lorfque le PapeZozime voulut l’y 
introduire fous le nom du Con- 
cile de Nicee. Cette difcipline 
s eû cependant établie dans la 
fuite^ Le Canon de Sardique fut 
inféré dans les Capitules d’Adrien 
I , qui ont ete publiés en France 
fur la fin du huitième fiécle ; mais 
nos Evêques pour maintenir le 
droit de leurs Conciles , & pour 
éluder la difpofition de ce Canon 
•qu ils ne pouvoient plus contre- 
dire ouvertement , parce qu’il fai- 
foit partie du Code nouveau qui 

Diij 
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avoit été publié fous l’autorité du 
Prince, obligeoient l’Evêque accule 
de choifir fix de fes juges , les fix 
autres étant nommés par le Métro* 
politain & par les Parties. Ils lui 
ôtoient par-là la liberté de recou- 
rir au Pape , parce que fuivant une 
maxime inférée dans le même Co- 
de , il ell: défendu d’appeller des 
Juges cju’on a foi-même choifis. 
On prétend que depuis par une 
difcipline plus récente , on a don- 
né au Pape l’appellation des juge- 
mens rendus contre les Evêques; 
mais il eft difficile de prouver cet- 
te nouvelle difcipline par des faits* 
Quoi qu’il en foit , on ne fouffre 
point en France que le Pape s’é- 
carte de la difpofition du Concile 
de Sardique, ni qu’il entreprenne 
de juger ces appels à Rome. Le ju- 
gement des Evêques en première 
inftance, de quelques crimes qu’ils 
foient prévenus , doit fe faire , fui-* 
vant la difcipline toujours obfer- 
vée ici , par les Conciles provinr 
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ciaux ï qui s’affemblent par l’auto-' 
rité du Roi , fans le confie ntem ent 
ou la permifïion du Pape, qui eh 
pareils cas feroit déclarée abüffve, 
comme dérogeante à l’autorité des 
Conciles. Les Evêques qui for- 
ment les Conciles dans lefquels ces 
fortes d’affaires fe jugent , doivent 
être ah nombre de douze. Si la 
Province ne contient point ce 
nombre • c’eff à l’Évêque accufé à' 
choifirdans les Provinces voifines 
ceux qui font néceffaires pour fup- 
pléer ce qui y manque. Si l’Evê- 
que condamné interjette appel au 
faint Siège , lé Pape n’a point le 
droit de le faire venir à Rome , 
d’y citer fes accufateurs , ni d’y 
juger fon ptocès. Il eft obligé de 
nommer des Commiffaires pour 
revoir cette affaire fur les lieux, 
& ces Commiffaires nommés doi- 
vent être François , & ne peuvent 
exercer leur commifïion que fous 
l’autorité du Prince. Toutes les 
fois que les Papes ont voulu en- 
' D mj 
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treprendre quelque chofe contre-, 
ces réglés, & juger ( à Rome, les, 
caufes des Evêques, on n’a point> 
manqué de s’y oppofer fortement- 
Pie IV ayant cité à Rome cinq 
Evêques qu’on accufoit de favo- 
rifer les erreurs de Luther ,1e Roi 
Charles IX défendit les droits de 
fa Couronne & la liberté ; d e fon 
Èglife. Sur les Mémoires de l’A- 
vocat général du Mefnil il fit fai- 
re des plaintes au Pape par M.. 
Loifel fon Ambafladeur , & fur'fes 
remontrances & fes plaintes le 
Pape ceffa toute pourfuite contre 
ces Evêques. H fut à la vérité 
moins traitable fur le compte de$, 
Evêques d’Uzè$ & de Valence 5., 
car il les dépofa , & envoya des; 
Brefs en France pour faire exécu- 
ter fon jugement ; mais ces Evê- 
ques en appelèrent comme d’abus-. 
Ils furent appuyés & foutemis^par 
la proteûion du même Prince x qui 
dans les lettres qu’il donna, Yun 
leur affaire , traite l’entreprifé du. 


( 


Digitized by Google 



bë l’Eglise Gallicane. Si 

Pape comme contraire aux faints 
Décrets & Conftitutions Ecclé- 
fiaftiques, droits, franchifes 6 c li* 
bertés de l’Eglife Gallicane , dont 
les Rois fes prédécefleurs ont tou- 
jours été les confervateurs. On vit 
cependant fous le miniflere du 
Cardinal de Richelieu une atteinte 
donnée à ces libertés , & ce n’efl 
gueres que lorfque le miniftere eft 
entre lesmains des Eccléfiaftiques, 

3 u’elles courent les plus grands 
angers. Ce Miniftre fit demander 
au Pape en 1632 lin Bref pour ju- 

t er en première inftance quelques 
vêques qu’il accufoit du crime de 
leze-majefté. Le Pape ne manqua 
point de profiter de cette occa- 
sion , & nomma quatre Evêques 
pour CommifTaires. La pu i flan ce 
énorme du Cardinal fit que le Cler- 
gé demeura dans le filence , Sc 
qu’il attendit un tems plus favo- 
rable pour chercher le remede à 
une plaie fi funefte & d*une fi dan- 
gereufe conféquence. Dans l’af-» 

Dv 
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femblée de 1650^ les Evêques 
écrivirent au Pape pour fe plain- 
dre de ce qu’avoit fait fon prédé- 
ceffeur ; ils écrivirent aufli a tous 
les Evêques une lettre circulaire 
pour les prier de ne jamais accep- 
ter de pareilles commiflions, & ils 
firent lignifier une proteflation au. 
Nonce qui étoit alors à Paris , dans 
laquelle ils marquèrent, particu- 
liérement le droit de l’Eglife Gal- 
licane & l’ufage qu’elle en a fait 
en différentes occafions. . 



ARTICLE XXL 


Le Pape ne peut juger à Rome 
aucune caufe qui. intérejfe 
les François . 

C E ne font point feulement les 
caufes des Evêques que nous 
ne fouffrons point que le Pape juge 
à Rome. Toutes celles dont la con- 
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noiffance lui appartient par l’ufa- 
ge, fait en première inftance, com- 
me celles qui concernent les Ré- 
guliers exempts , foit par appel , 
doivent être traitées & terminées 
fur les lieux par des Juges Fran- 
çois nommés à cet effet ; & une 
des raifons pour lefquelles le Con- 
cile de Trente n’eft point reçu 
parmi nous * eft parce qu’il paroît 
faire entendre qu’il y a des eau- 
fes qui doivent ordinairement fe 
traiter devant le Pape , & d’au- 
tres qu”il a le droit d’évoquer à 
fon Siège (<z). 


§4 Ies Libbrt à s 


ARTICLE XXiï.' : 

.J ' • • # * . , 

L’inftitution des Evêques, ne dé- 
pend point du Pape . 

/ 

S I les Evêques ne dépendent 
point du Pape pour l’exercice 
de leurs fondions , ils en font éga» . 
lement indépendans pour leur inf- 
titution. Elle s’eJft faite pendant 
une longue fuite de fiécles par 
les Métropolitains & les Evêques 
compfovinciaux qui confîrmoient 
l’éledion qui avoit été faite par les 
lîtembres de l’Eglifë 'Vacante , où # 
la nomination du Prince , & qui 
impofoient les mains à l’élu ou 
au nommé , fans que le Pape fût 
confulté. L’ufage de demander des 
Bulles à Rome eft d’une date ré- 
cente , & n’a été introduit qu’à 
deffein de tirer de l’argent des , 
Royaumes Chrétiens. Les Evêques 
anciens qui ne tenoient rien de 
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Rome i ne fe difoient point Evê- 
ques par la grâce du faint Siège , 
comme la plupart de ceux de nos 
jours , mais feulement par la mi- 
féricorde ou par la permilîion de 
Dieu , de qui feul ils reconnoif- 
foient tenir toute l’autorité qu’ils 
ayoient pour gouverner leurs 
Eglifes- -, 


ARTICLE XXII L 

De U Examen des Evêques. - 

1 . ) : , i 

1 1 E Concordat pafle entre Fran- 
j çois I & Leon X l’an 
en attribuant au Pape l’inflitution 
des Evêques nommés par le Roi , 
n’a rien prononcé fur l’examen 
des perfonnes nommées : c’elt 
pourquoi l’information de leur vie 
& mœurs.* de leur capacité & de 
leur dodrrne a continué d’être 
faite en France par les Ordinai- 
res des lieux ; mais parce que 
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dans le Concile de Trente (<*) il 
eft porté que cet examen fera fait 
par les Nonces rélidens fur les 
lieux, ou par les Ordinaires, cette 
alternative fit craindre que Rome 
n’entreprît un jour de fe l’attribuer. 
C’eft pourquoi de l’avis des Etats 
généraux aflemblés à Blois, le Roi 
régla la forme de cet examen. Au* 
paravant la délivrance de nos Let* 
très de nomination que nous avons 
accoutumé faire à N. S. P. le Pape, 
feront, dit le Roi (£) , les noms- 
des perfonnes par nous nommées 
envoyés à l’Evêque dioeéfain dm 
lieu où ils auront fait leur de- 
meure & réiidence les cinq der- 
nières années précédentes , en- 
femble aux Chapitres des EglifeS' 
& Monafïeres vacans , lefquels* 
informeront refpettivement de la* 
vie , mœurs , bonne rénommée 



(a) Conc. Trid. Sejf. 2 y cap . 
(b} Or don. de Blois y aru 
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converfation Catholique defdits 
nommés , & de tout feront bons 
procès-verbaux qu’ils nous en-»- 
voyeront dos & fcellés , le plutôt 
que faire fe pourra... ... Défen- 
dons à tous nos Juges d’avoir au- 
cun égard aux Provifions qui au» 
roient été obtenues , autrement 
que félon la forme preferite ci- 
deflus. Voulons que nos Procu- 
reurs généraux fe puifiènt porter 
pour Appellans comme d’abus des 
exécutions defdites Provifions y 
lefquelles voulons être déclarées 
milles &c abufives, 6c defdites ap- 
pellations nous attribuons la con- 
noiflance à nos Cours de Parle- 
ment , pour , icelles jugées être 
par nous nommées autres perfon- 
nes , félon la forme fufdite. L’é* 
vénement juftifia que cette pré- 
caution n’étoit point inutile ; car 
un des articles propofés de la 
part du Pape pour rabfolution de 
Henri IV, quelques années après „ 
fut ; Que toutes les attefiations 
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de vie , mœurs & Religion qui le 
feront ci- après pour la Provi- 
lïon des Bénéfices confiftoriaux 
en France , le feront par les Non- 
ces & autres Minières du faint 
Siège. Henri IV refufa de confen- 
tir à cet article ; & fon refus fut 
autorifé par Faflemblée des Nota- 
bles tenue à Rouen en 1596 , qui 
le pria de faire obferver exacte- 
ment ce qui étoit porté par l’Or- 
donnancede Blois.Le Pape n’ayant 
pu obtenir ce qu’il avoit demandé, 
prit le parti de recevoir comme par 
le pâlie les informations faites en 
France par les Ordinaires ; mais 
en même teins pour acquérir une 
forte de pofleflion , il ordonna à 
fes Nonces d’en faire quelques- 
unes, Henri IV averti de cette en*- 
treprife, ordonna en 1 609 au Lieu 5 - 
tenant Civil d’en informer ; mais 
la mort de ce Prince l’empêcha 
d’y mettre ordre, Rome profita 
adroitement de la minorité de 
Louis XilL Elle fit tant dé diffî- 
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cultes & fît efîuyer tant de lon- 
gueurs à ceux qui ne faifoient 
point faire leurs informations par 
le Nonce , que les nommés par 
le Roi ont été obligés infenfible- 
ment de s’adreffer à eux. Le Clergé 
de France , quelque dévoué qu’il 
fût à Rome en 1615 , fît inutile- 
. ment des remontrances fur cet ar- 
ticle dans le cahier qu’il préfenta 
au Roi. Les examens continuè- 
rent d’être faits par les Minières 
du faint Siège. Au mois de Mars 
1631 , la Congrégation des Car- 
dinaux pour les affaires confiflo- 
riales rendit même un décret qui 
attribuoit ces examens aux Non- 
ces , & défendoit à tous les Ordi- 
naires de les faire , s’ils n’avoient 
Lettres du Nonce. En conféquence 
de ce décret , les Bulles furent re- 
fufées en 1639 à celui qui avoit 
été nommé par le Roi à l’E- 
vêché de Comminge. Le Procu- 
reur général porta fes plaintes au 
Parlement qui, par Arrêt du i* 
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Décembre de la même année , or- 
donna que l’information de l’âge 9 
vie , moeurs & converl'ation Ca- 
tholique de ceux que le Roi veut 
nommer aux Archevêchés , Evê- 
chés, Abbayes, Prieurés & au- 
tres Bénéfices , fe fera à l’avenir 

Î >ar les Evêques didcéfains des 
ieux où ils auront fait leur de- 
meure & réfidence les cinq an- 
nées précédentes , conformément 
à l’Ordonnance de Blois , art. i : 
fait défenfes à ‘ceux qui auront 
obtenu du Roi la nomination , de 
s’en aider d’autres que de celles 
faites par lefdits Evêques diocé- 
fains,, à peine d’être déchus de la 
grâce ; à tous fujets du Roi de 
rendre leurs dépofitions & té- 
moignages par-devant autres ; à 
tous Notaires Apoftoliques de les 
Tecevoir , & à tous Banquiers &C 
Expéditionnaires d’en envoyer k 
Rome d’autres , à peiné de pri- 
vation de leurs Charges & d’être 
punis comme perturbateurs du re- 
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pos public. Cet Arrêt qui remet- 
toit les chofes dans l’état ancien , 
n’a point produit 1’effet qu’on en 
devoit attendre ; & l’inattention , 
trop ordinaire à notre nation , a 
laide introduire chez nous un ufa- 
ge nouveau, contraire à la disci- 
pline ancienne, auxloix du Royau- 
me , & qui attribue à un Etranger, 

3 ui n’a parmi nous aucune forte 
e jurifdiûion , un Tribunal par- 
ticulier. 


ARTICLE XXIV. 

Du ferment que les Evêques 
prêtent au Pape * 

Q Uelque contraire que foit 
cet ufage^à nos Libertés , le 
ierment que chaque Evêque eft 
obligé de prêter au Pape, l’eft en- 
core plus; car par ce ferment cha- 
cun d’eux s’engage folemnelte- 
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ment à défendre envers & contre 
tous fes droits , fon honneur , fes 
privilèges , fon autorité. Ce fer- 
ment qui renferme les termes les 
plus exprès & les claufes les plus 
détaillées qui puiffent lier le vaffal 
le plus dépendant envers fon Sei- 
gneur , eff autant afforti aux in- 
térêts de la Cour de Rome qui 
l’exige , qu’il eft contraire aux 
droits des Princes qui fondirent 
que leurs fujets le prêtent. M. de 
Marca en convient (<z). Grégoi- 
re VII , dit-il , par les additions 
qu’il fit à la promeffe d’obéiflance 

? [ue le faint Siège étoit dans l’u- 
àge d’exiger, changea cette pro- 
meffe en un ferment de fidélité, 
tel que celui que le vaffal efl tenu 
de prêter à fon Seigneur ; & ce 
ferment eft tellement contraire 
aux droits des Princes , que Gre- 


(a) Marc, de Concord. î. 6, c. y. n. 7. 

& 8 . 
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goire VII , après s’être attribué , 
en l’exigeant de tous les Métro- 
politains , la fouveraine autorité 
fur eux , défendit dans un autre 
Concile aux Evêques de rendre 
aucun hommage aux Princes. Rome 
en juge de même , '& elle regarde 
tous ceux qui l’ont prêté comme 
fes vaffaux & fes fujets. C’eft ce 
qui paroît par la réponfe que fit 
Sixte V a Claude d’An^ennes , 
Evêque du Mans. Ce Prélat vou- 
lant juflifier Henri III fon Maître 
de l’afTaffinat du Cardinal de Guife, 
Sixte lui répondit ( a ) qu’il fal- 
loit que ce Prince fît fatisfattion 
d’avoir répandu le fang d’un Car- 
dinal , perfonne privilégiée , qui 
n’étoit plus fujet du Roi , mais le 
fien , non feulement en tant que 
Cardinal , mais encore en tant 

7 j 

? u’Archevêque facré qui avoit fait 
erment à lui, comme tous les au- 
tres Evêques. 


(a) Meier. Hijl. de Fr. tom. 3. in fol. p. 

6oj. 


ARTICLE XXV. 


’ Les tranflations des Evêques 
ri appartiennent point au Pape 
de droit divin . 

L Es tranflations des Evêques 
que les Ultramontains regar- 
dent comme un apanage d,ria pri- 
mauté du Pape , ne lui appartien- 
nent point par un droit plus an- 
cien que leur inftitution. Elles fe 
faifoient autrefois , lorfque l’uti- 
lité de l’Eglife le requeroit , par 
l’autorité du Métropolitain & du 
Concile de la Province. S. Alexan- 
dre fiitr transféré cPune Eglife de 
Cappadoce dont il étoit Evêque , 
à celle de Jerufalem^ parlecon- 
fentement feui des Evêques des 
Eglifes voiflnes. Socrate, à l’oc- 
cafion de l’éledion de Proclus , 
rapporte plufieurs exemples de 
tranflations iTEvêques qui ont 
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routes été faites fans la participa- 
tion du Pape , excepté celle de 
Perigene , parce que c’étoit dans 
l’Illyrie fur laquelle les Papes 
commençoient à s’attribuer quel- 
que autorité. Le dix* huitième' Ca- 
non du Concile d’Antioche que 
cet Hiftorien Eccléfiaftique cite 
au même endroit , porte que c’eft 
au Concile de la Province à dé- 
terminer fi l’on doit attacher à 
une autre Eglife l’Evêque qui y 
ayant' été ordonné pour un lieu , 
n’y a point été reçu ; & le vingt- 
feptiéme Canon du quatrième Con- 
cile de Carthage donne de même 
au, Concile de la Province le pou- 
voir de faire les traeüations d’E- 
vêques qui feront jugées nécaffai- 
res au bien de i’Eglite. C’efi donc 
fans fondement qu’innocent III 6c 
fcs fucceffeurs ont prétendu qu’il 
n’appartienr qu’au faint Siège de 
transférer les Evêques. 


T 


ARTICLE XXVI. 

L* érection des Evêchés n appar- 
tient point au Pape . 

. » 

L E droit d’ériger de nouveaux 
Evêchés que les Papes s’at- 
tribuent encore , n’eft pas mieux 
fondé. C’eft un droit commun qui 
appartient à tous les Evêques, & 
dont ils jouiffoient, fans avoir be- 
foin d’autre chofe que du confen- 
tement du Primat ou du Métropo- 
litain. On trouve bien des Canons 
qui défendent d’ériger de nou- 
veaux Evêchés dans les bourgs 
ou dans les villages ; mais il n’y 
en a point qui défende de les éri- 
ger fans le confentement du Pape. 
S. Athanafe envoya de fa propre 
autorité Frumentius en Ethiopie ; 
il l’en établit Evêque , fans la par- 
ticipation de celui qui occupoit 

alors 
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alors le faint Siège. Les Conciles 
de Conftantinople &de Chalcedoi- 
ne donnèrent à l’Evêque de Conf- 
tantinople le droit d’établir des 
Evêques chez les Barbares , fans 
l’aflùjettir à l’obligation de recou- 
rir à Rome pour avoir fon appro- 
bation, ou fon conferrtement. Saint 
Bafile Evêque de Cefarée, Métro- 
pole de laCappadoce, érigea de 
fa propre autorité un Evêché à 
Sazimes , où il plaça S. Grégoire 
de Nazianze fon ami. S. Auguftin 
en établit un à Fuflales , fans avoir 
obtenu d’autre confentement que 
celui du Primat de Numidie. Les 
Papes croyoient ce droit fi peu 
rélervé à leur Siège, que S. Gre- 

f oire répondant à Theodoric Sc 
Theodebert , Rois de France, qui 
s’étoient plaints de ce qu’il avoit 
envoyé le moine Auguuin en An- 
. gleteçre , n’allégua point fa pri- 
mauté ; il fe contenta de leur dire 
qu’il n’avoit envoyé cet Evêque , 
que parce que ceux de France, voi- 

E 
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fins de cette Ifle , avoient négligé 
d’y en envoyer. Si le Pape eft 
préfentement confulté fur l’érec- 
tion des nouveaux Evêchés , & 
s’il ne s’en fait plus fans fa parti- 
cipation , ce droit nouveau que 
l’ufage lui a acquis , ne lui appar- 
tient point en vertu d’une pri- 
mauté de droit divin , puifqu’il 
n’en a point joui pendant un fi 
grand nombre de fiecles. Au refie 
il ne peut exercer ce droit nou- 
veau luivant fa volonté , indépen- 
damment de l’autorité du Prince 
& du confentement des Evêques 
dont on démembre les Diocéîes ; 
& l’ére&ion qu’il feroit feul d’un 
nouvel Evêché fans ces conditions, 
n’auroit aucun lieu parmi nous'; 




Digitized by Google 



b£ l’Eglise Gallicane. 99 


ARTICLE XXVII. 

Le Pape nefl point le maître 
d'unir les Bénéfices à fon gré. 

I L ne faut pas plus d’autorité 
pour unir les Evêchés ou les au- 
tres Bénéfices, que pour les divifer. 
L’un n’appartient pas plus que l’au- 
tre au Pape , en vertu de Pinftitu- 
tion de Jefus-Ghrifi. Le droit qu’il 
prétend aujourd’hui eft nouveau 
ik précaire, puifqu’il ne peut l’exer- 
cer que du confentement du Prince 
& des Titulaires. Des unions de 
Bénéfices, de quelque nature qu’ils 
foient , faites indépendamment de 
ces conditions, feront toujours dé- 
clarées abufives en France , parce 
qu’elles tendroient à établir dans 
le Pape une fouveraineté que les 
Canons de l’Eglife ne lui ont ja- 
mais accordée. 


ioo Les Libertés 


ARTICLE XXVIII. 

IJ autorité des Conciles ejl fupé - 
rieure à celle du Pape . 

J U s Q u’ i c i nous avons consi- 
déré les Evêques en particu- 
lier, & nous avons fait voir que 
chacun d’eux a la même autorité 
que le Pape pour le gouverne- 
ment du Diocéfe qui lui eft con- 
fié. Si nous les conlidérons tous 
enfemble réunis dans un Concile 
général , repréfentant tout le 
Corps du Miniflere Ec défia ftique, 
ils ne font plus égaux , mais fu- 
périeurs au Pape ; parce que, quel- 
que prérogative qu’il s’attribue ou 
qu’on lui donne , il ne peut être 
confidéré que comme le premier 
membre de l’Eglife , dont l’auto- 
rité par conféquent eft inférieure 
à celle de tout le Corps. Cette 
Supériorité du Concile au-deflus 
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du Pape eft une de ces vérités 
qu’on a toujours crues en France , 
& qui eft établie par l’exemple & 
la conduite des Papes memes qui , 
pour terminer les conteftations qui 
le font élevées , ont fouvent fol- 
licité l’aflemblée”des Conciles gé- 
néraux , ont demandé ou foufiert 
que les Jugemens qu’ils avoient 
rendus fuflent examinés par ces 
Conciles. Les preuves que l’an- 
tiquité en fournit, font fans nom- 
bre. Le Pape Jules I croit qu’un 
Concile eft néceflaire pour termi- 
ner les difputes qui divifoient les 
Orientaux , pour juger la caufe 
de S. Athanale & pour confirmer 
la foi , & il y invite les Eufébiens. 
Libéré demande plufieurs fois à 
l’Empereur Confiance Ta tenue 
d’un Concile de l’Orient & d® 
l’Occident , pour mettre fin aux 
divifions caulées par l’Arianifme. 
Damafê &itous les Evêques d’I- 
talie écrivent de concert à Theo- 
dofe, pour le prier d’affembler les 
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Evêques , afin d’examiner l’affaire 
de Neélaire & de Maxime. Ce 
Pape ne demande point que l’on 
déféré à fon jugement , ni que 
l’on s’en rapporte à fa décifion ; 
mais feulement qu’elle ne foit ni 
difcutée , ni jugée fans fa partici- 
pation , parce qu’elle intéreffoit 
toute l’Eglife. Innocent I ne s’at- 
tribue point le jugement de la 
caufe de S. Chryfollome ; il de- 
mande qu’elle foit jugée dans un 
Concile , & il foutient qu’il n’y 
a que cette voie qui puiffe appai- 
fer les troubles qu’elle avoit ex- 
cités. S. Leon ne demande-t-il 
pas aufïi la tenue d’un Concile 
pour condamner Eutychès ; & 
quoiqu’il eût déjà protcrit fon er- 
reur , ne fouffrit-il point que la 
Lettre qui contenoit le jugement 
qu’il avoit rendu , fut examiné de 
nouveau ? Quoique Martin I eût 
déjà condamné dans le Sytfode de 
Latran l’erreur des Monothélites % 
le Pape Agathon ne trouva point 
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mauvais qu’oo jugeât de nouveau 
cette affaire dans un autre Con- 
cile. Et pour ne pas multiplier 
inutilement les preuves , lorfque 
Philippe-Augufte s’adreffa à Inno- 
cent III pour obtenir de lui la per- 
miffion de faire divorce avec la 
Reine fon époufe , ce Pape ne lui 
répondit-il point (rf) qu’il ne pou- 
voit lui accorder ce qu’il deman- 
doit, fans la délibération d’un Con- 
cile général , parce que s’il le fai- 
foit de fon autorité privée , outre 
le péché dont il fe rendroit cou- 
pable & le déshonneur qui lui en 
reviendroit , il s’expoferoit à per- 
dre fon Siège ? Les Papes étoient 
donc alors perfuadés que l’auto- 
rité du Concile étoit plus grande 
que la leur ; que le Concile pou- 
voir ce qu’ils ne pouvoient point 
eux-mêmes, & que le Concile avoit 
droit de leur demander compte- 


(a) Lib. 3. Reg. 13. Ep. lolf 

E iiij 
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de l’exercice & de l’ufage de leur 
autorité , & de punir par la dépo- 
fition l’abus qu’ils en auroient pu 
faire. Les Conciles ont en eflet 
exercé ce droit en quelques occa- 
fions. Symmaque accufe de quel- 
que crime , fut jugé dans un Con- 
cile d’Italie convoqué par le Roi 
Theodoric , & renvoyé abfous » 
parce que les accusations ne fu- 
rent point prouvées. Honorius fut 
condamné comme hérétique par 
le Sixième Concile général. Jean 
XII fut dépofé dans un Concile de 
Rome , à caufe des crimes dont il 
, étoit coupable. Le Décret de Paf- 
chal II fur les Inveftitures fut caffé 
par un Concile de Latran de l’an 
, i ioz, & ce Pape fut obligé de don- 
ner fa profefïion de foi. Plufieurs 
Papes ont été dépofés par les Con- 
ciles de Pife , de Confiance & de 
Balle. Après des preuves aufïiclai- 
, rqs de la fupériorité des Conciles 
au-d^fus des Papes, auxquelles on 
en p™rioit joindre une multitude 
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d’autres , il eft inconcevable que 
Rome s’opiniâtre aujourd’hui, com- 
me elle le fait , à foutenir que le 
Pape, en vertu de la primauté qu’il 
s’attribue , eft de droit divin fu- 
périeur aux Conciles même gé- 
néraux. Si cela étoit , il faudroit 
convenir que prefque tous les Pa- 
pes ont ignore cette prérogative 
de leur Siège , puifque non feu- 
lement ils ont négligé de la faire 
valoir, mais que par leurs difcours 
& par leur conduite ils lui ont 
donné les atteintes les plus mor- 
telles. Comme on ne peut les ac- 
cufer d’avoir jamais négligé leurs 
droits , il faut avouer que cette 
prétention eft nouvelle. En effet 
elle n’a commencé à paroître que 
vers le tems du Concile de Pile ; 
& dès qu’elle a paru , elle a été 
folemnellement rejettée & con- 
damnée par le Concile de Conf- 
tance tenu en 1414, qui dans la 
-Seflion quatrième fit cette décla- 
ration : Le Concile univerfel re- 

E v 
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préfentant toute l’Eglife militante,, 
tient fon pouvoir immédiatement 
de Jefus-Chrift ; & toute perfonne,. 
de quelque état & dignité qu’elle 
doit , même le Pape , eli tenue der 
lui obéir en ce qui concerne la 
foi , l’extirpation du fehifme & la 
réformation générale de l’Eglife de 
Dieu dans le Chef & dans les mem- 
bres ; & dans la cinquième Seffion r 
ce Concile répété le même Décret,, 

& ajoute : Quiconque, de quelque 
condition, état & dignité qu’il foit,, 
même Papale ,.refulera opiniâtre- 
ment d’obéir aux Mandemens & *- 
Ordonnances de ce faint Concile 
général , qu’il foit fournis à la pé- 
nitence, & puni convenablement^. 

Ce Concile réduifit en pratique la: 
maxime qu’il venoit d’établir par 
fies déclarations. Il dépofa Jean. 
XXIll qui acquiefç.a àrfa condam- 
nation y & mit en fa place Mar- 
tin V. qui fut reconnu par toute 
i’Eglife pour Pape légitime. Ler 
Concile de Baüe aifemblé quel- 
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qiies années après, renouvella les 
Décrets de celui de Confiance 
touchant la fupériorité du Con- 
cile ; & comme le Pape Eugene 
IV vouloit diffoudre ce Concile , 
ou du moins le transférer, le Con- 
cile procéda contre lui : mais en- 
fin le Pape mieux confeillé fc ren- 
dit & adhéra à tout ce que le Con- 
cile avoit fait jufqu’alors.- Nous- 
tenons en France ces deux Con- 
ciles pour œcuméniques , & nous 
ne fouffrons point qu’on donne' 
atteinte à leurs Décrets. Je ne puis- 
nier , difoit le Cardinal de Lor- 
raine étant au Concile de Trente, 
que je fuis François , nourri en 
l’Univerfité de Paris , en laquelle 
on tient l’autorité du Concile par- 
deffus le Pape , & font cenfurés 
comme hérétiques ceux qui tien- 
nent le contraire. L’Eglife Galli- 
cane, difent les Evêques de l’Af- 
femblée de 1682, n’approuve point 
que l’on révoque en doute l’auto- 
wté des Conciles généraux expri- 

E vj 
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mée dans les quatrième &C eirr— * 
quiéme Sellions du Concile de^ 
Confiance , ni qu’on réduife les 
Décrets de ce Concile au feul cas» 
du fchifme ; & toutes les fois que 
quelqu’un, foit dans des Théfes,lbit 
dans des Ouvrages publics, a avan- 
cé quelque propofition tendante à 
affoiblir l’autorité des Décrets des 
Conciles de Confiance & de Balle,, 
à nier la nécelïité des Conciles gé- 
néraux ou leur fupériorité fur le 
Pape , il a été févérement réprimé 
par l’autorité publique.. 


ARTICLE XXIX. 

Légitimité 
ment du 

D E cette maxime de la fupé- 
riorité du Concile général- 
au-deflus du Pape , il. s’enfuit qu’il 
ell permis d’appell er au Concile 


de F appel du juge- 
Pape au Concile 
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des jugemens rendus par le Pape, 
foit dans les matières qui concer- 
nent la foi , foit dans celles qui 
intéreffent la difcipline (<z). Cette 
forme juridique de fe pourvoir 
contre les décidons des Papes n’ed 
point ancienne ; le nom , fi l’on 
veut, eft nouveau, dit M. Bof- 
fuet (é) , mais la chofe ed très- 
ancienne & liée avec Pétabliffe- 
ment même de PEglife 6c la for- 
me de fon gouvernement. Dans 
tous les tems de l’Eglife, ceux qui 
ne reconnoidoient pas dans un jiir 
gement du Pape la foi 6c la doc- 
trine de PEglife , ne le recevoient 
pas ; 6c fans dire expreflement 
qu’ils en appelloient au Concile a 
ils attendoient ce qui feroit dé- 
cidé par PEglife univerfelle ; quel- 
quefois ils demandoient claire- 
ment la convocation du Concile;, 


( a ). LU. art. y8. 

( b ) Defenf. Declar. Cler. G allie, part» 
s. lik . 16. c. 123. 
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& ils s’adreffoient à l’Emperetff 
pour l’obtenir. Ces oppofitions aux 
jugemens des Papes , ces recours- 
au Concile , quoiqu’ils ne por- 
taflent point le nom d’appels-, pro- 
duifoient le même effet & étoient 
équivalens. Toute réliftance au 
Pape qui enfeigne une erreur, eil, 
au jugement de Gerfon , un appel 
réel au Concile. La réfiftance de 
S. Paul à S. Pierre , fuivant le 
même Théologien (a) , étoit équi- 
valente à un appel ; & fi S. Pierre 
n’eut pas voulu céder & fe ren- 
dre à la remontrance de S. Paul , 
PEglife l’auroit condamné. Dans 
ces liécles heureux , comme l’ob- 
ferve le Cardinal de Noailles (£) , 
©il les Papes donnoient à toute 
PEglife l’exemple de la plus pap* 
faite foumiflion aux dédiions des 


* (a ) Traéi. Quomodo & an lice al in eau -- 
fis fidei à fummo Pontifice appellare ? 

-- (b)' Inflruft. Pafi. de tyip. parti- 
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Conciles œcuméniques , il étoit 
bien moins à craindre , & il arri- 
voit en effet bien plus rarement 
que les Papes fe portaient à des 
extrémités contre ceux qui refu- 
fbient de leur obéir , jufqu’à ce 
que l’Eglife univerfelle eût pro- 
noncé. S’il y en a eu quelques- 
Kns qui Payent voulu faire, comme 
le Pape Viftor dans le deuxième - 
fiécle & le Pape Etienne dans le 
troifiéme, alors les remontrances 
de quelques Evêques ,• ou la fer- 
meté de ceux contre lefquels le - 
Pape vouloit agir , étoient un re- 
mède fuffifant pour calmer l’E- 
glife , en attendant la décifion de - 
l’Eglife univerfelle ; & les Fidè- 
les inftruits n’auroient eu aucun 
égard à des cenfures dont ils au- 
roient reconnu Pinjuftice & l’in- 
validité ; mais depuis que les Pa- 
pes n’ont plus voulu fouffrir la; 
moindre réfiftance , depuis que les> 
flatteurs de la Cour de Rome ont' 
mis. Le Chef vifible de PEglife à 
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la place de l’Eglife même , de- 
puis que les fucceffeurs de ces 
faints Pontifes qui mettoient leur 
plus grande gloire à obéir aux 
Conciles & à les faire religieufe- 
ment obferver , ont voulu s’éle- 
ver au-deflus des Conciles géné- 
raux pour les réformer & y dé- 
roger à leur gré > & qu’ils ont em- 
ployé les cenfures & les excom- 
munications contre les Evêques 
& contre les Rois mêmes pour 
faire recevoir tous leurs Decrets 
avec une obéiffance aveugle , de 
nouveaux maux ont obligé de re- 
courir à de nouveaux remèdes. 
On a appellé dans une forme ju- 
ridique des Bulles des Papes au 
futur Concile > & l’on a inféré 
dans ces appels des claufes & des 
formules qui apprenoient aux peu- 
ples que le jugement du Pape etoit 
liifpendu jufqu’à ce que le Con- 
cile général eût décidé ; que les 
Appellans étoient fous la protec- 
tion de l’Eglife 9 & que par con- 
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féquent toutes les cenfures que le 
Pape pourroit prononcer au pré- 
judice de ce recours , étoient nul- 
les de plein droit & attentatoires 
à l’autorité du Concile. Les cas 
dans lefquels on peut fe pourvoir 
par l’appel au Concile général 
contre les jugemens des Papes , 
paroiffent reftraints par les Dé- 
crets des Conciles de Confiance 
& de Bafle à tout ce qui concerne 
la foi , ce qui peut produire un 
fchifme, & ce qui regarde la ré- 
formation de l’Eglife. En effet ces 
cauies intéreffant toute l’Eglife , 
font de nature à être portées au 
Tribunal du Concile général qui 
la repréfente ; & le Concile feul 
efl Juge compétent , non feule- 
ment du fond de la conteflation, 
mais aufîi de la canonicité de l’ap- 
' pel. Tant qu’il n’efl point confiant 
qu’un appel foit illégitime , c’efï- 
à-dire , qu’il n’a point pour objet 
une chofe déjà notoirement déci- 
dée par l’Eglife , il faut y déférer* 
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Il fuffit , dit Ockam (<z), que la 
caille alléguée par l’Appellant foit 
telle , que fi elle étoit prouvée , 
elle feroit légitimé ; & la régie 
eft que Ton déféré à l’appel juf- 
qu’à ce qu’il paroiffe que l’Ap- 
pellant n’a pu prouver ce qu’il 
allégué , & qu’il ait été convaincu 
de calomnie. Ce n’eftpointjajoute- 
t-il , celui dont on appelle , mais 
le Tribunal auquel on appelle qui 
doit connoître de la juftice ou de 
l’injuftice de l’appel. L’effet de 
cette démarche eft d’empêcher 
que rien ne fe faffe au préjudice 
de ceux qui y ont recours , d’an- 
nuller toutes les cenfures & les 
excommunications qui pourroient 
être lancées contre eux , & de 
tenir tout en fufpens jufqu’à la dé- 
cifion du Concile général. 

■* ( a ) L part. Dialog » lib. 6. c. tp, 18. 




Digitized by Google 



de l'Eglise Gallicane, i i 5 


ARTICLE XXX. 

Le 'Pape fournis aux Canons , 
ejl obligé de les obferver . 

U N e fécondé conféquence de 
la fupériorité du Concile eft - 
que l’autorité des Canons faits 
par les Conciles généraux , ou re- 
çus par toute l’Eglife , eft fupé- 
rieure à celle du Pape ; en forte 
qu’il* efl obligé de s’v conformer 
dans l’exercice de Ion autorité, 
qu’il ne peut les abroger fans le 
confentement de toute l’Eglife , ni 
y déroger au préjudice des Eglifes 
particulières ( a. ). Il n’étoit pas dif- 
ficile de tirer des anciens Papes 
l’aveu de cette maxime. Ils recon- 
noifloient ingénuement que leur 
autorité étoit inférieure à celle des 


(a) Lib. arL 6* 
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Canons , & qu’elle en étoit dépen- 
dante. Ce feroit , dit Jules I dans 
fa Lettre aux Orientaux , faire irn 
jure au Concile de Nicée & aux 
Evêques qui y ont affilié , fi nous 
abrogions comme vain & inutile 
ce qu’ils ont ordonné ou fait avec 
tant de loin & d’application, com- 
me étans fous les yeux de Dieu ; 
nous fuivons , ajoute-t-il , les Ca- 
nons en tout. Il nous convient r 
dit Boniface I , d’obferver exacte- 
ment les Ordonnances des Peres. 
Les régies , dit encore Celeftin I, 
doivent nous dominer , & nous 
ne devons point dominer les ré- 
gies , ni nous élever au - deffus 
d’elles. Nous fommes , dit Mar- 
tin I , les défenfeurs des Canons 
nous en fommes les obfervateurs, 
& non les prévaricateurs. A ces 
preuves & à plufieurs autres que 
nous fupprimons pour abréger , 
on peut joindre la déclaration fo- 
lemnelle que les Papes faifeient 
lors de leur inthronifation , d’a- 
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voir pour les Conciles généraux 
le même refpeêt que pour les faints 
Evangiles , & la promette qu’ils 
faifoient de n’y jamais déroger. 


ARTICLE XXXI. 

En quels cas les Papes peuvent 
difp enfer des Canons . 

I L s’enfuit en troisième lieu, que 
le Pape ne peut accorder de 
difpenfe des régies établies par Je s 
Conciles, fans caufe légitime, hors 
des cas où la difpenfe eft permife , 
& oh tout autre Evêque pourroit 
l’accorder Ça ). Il eft à remarquer 
que le recours à Rome pour ob- 
tenir des difpenfes eft nouveau. 
Celles qui concernent le jnaria- 


(a) Lib . art , 42 . 
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ge, ne s’accordoient autrefois qut 
par le Prince , comme on le voit 
par plufieurs loix du Code. Cha- 
que Evêque dans fon Diocéfe ac- 
cordoit toutes les autres , quand 
il le jugeoit à propos. Ce droit lui 
appartenoit comme un apanage & 
une fuite de l’autorité qu’il tenoit 
de Jefus-Chrift pour gouverner 
fon Diocéfe ; & ce droit étant de 
fa nature imprefcriptible , toutes 
les réferves que les Papes en ont 
pu faire , ne peuvent empêcher 
qu’il ne fubfifte , & que les Evê- 
ques ne puiffent l’exercer , lorf- 
qu’ils le jugeront néceflaire au bien 
de leurs Diocéfes. 
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ARTICLE XXXII. 


De la convocation des Conciles 
généraux. 


O N objefteroit en vain con- 
tre cette maxime de la fupé- 
riorité du Concile au-deflus du 
Pape , que les Papes font en droit 
de convoquer les Conciles géné- 
raux , & que ces Conciles n’ont 
d’autorité qu’après qu’ils les ont 
confirmés. Pour répondre à ces 
objeftions , il fuffit de faire faire 
attçntion que de tous les Conci- 
les qualifiés généraux qui ont été 
aflemblés en Orient , & qui font 
au nombre de huit , aucun n’a été 
convoqué par l’autorité des Pa- 
pes. Ils ont tous été affemblés par 
les Empereurs , à qui les Papes 
mêmes s’adreffoient , lorfqu’ils 
croyoient la convocation d’uii 
Concile général néceflaire pour 
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jremédier aux maux de PEglife. 
Ce n’eft que depuis que le monde 
Chrétien fe trouve partagé entre 
divers Souverains , & qu v il n’y a 
plus , comme autrefois , d’Empe- 
reur qui puiffe fe faire obéir par 
prefque tous les Evêaues, que les 
Papes fe font mêlés de leur con- 
vocation ; & quoiqu’ils n’ayent 
jamais oublié dans leurs Bulles 
d’exprimer & de faire valoir leur 
autorité , toutes leurs démarches 
à cet égard ne doivent être re- 
gardées que comme des Pollicita- 
tions adreffées aux différens Prin- 
# ces , pour envoyer les Evêques 
de leur obéiflance au Concile <pue 
les befoins de l’Eglife rendent né- 
ceffaire ; car le Pape n’eft pas le 
maître de convoquer ou de ne pas 
convoquer ces Conciles , quand il 
lui plaît. Il ne peut les affembler 
fans la volonté des Princes , & 
les Princes peuvent les affembler 
indépendamment de la volonté du 
Pape , comme on l’a foutenu en 

France , 
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France au tems des Conciles de 
Pile & de Confiance. La plupart 
de ces Conciles auxquels on donne 
communément le nom de géné- 
raux , tenus en Occident dans le 
douzième liécle & les fuivans dans 
le Palais de Latran à Rome, à Lyon, 
à Vienne & à Florence , n’ont eu 
d’autre objet que d’étendre les 
droits & l’autorité des Papes. Ils 
y parloient en maîtres & inti— 
moient leurs volontés aux Evê- 
ques qui n’y faifbient ordinaire- 
ment d’autre fon&ion que celle 
d’écouter les Décrets qui leur 
étoient préfentés tout drefles de 
la part des Papes qui y préfidoient ; 
c’eft pourquoi ces Conciles n’ont 
point autorité en France , & l’on 
n’y reçoit de leurs Décrets que 
ceux qu’un ufage poftérieur a con- 
facrés , ou qui ont été particulié- 
rement adoptés depuis par des 
Conciles de la nation ôc l’autq- 
rité du Prince. 
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ARTICLE XXXIII. 

De la confirmation des Conciles 
généraux 

•> ' 

L A confirmation & l’approbation 
des Conciles généraux eft un 
droit qui apartient egalement à tous 
les Evêques , & qui n’emporte par 
lui-même aucune autorité ; parce 
que les Evêques, en approuvant 
les Décrets des Conciles généraux, 
ne font autre chofe que de décla- 
rer qu’ils y reconnoiffent la foi 
qui a toujours été enfeignée dans 
l’Eglife, & s’y foumettre. Comme 
on ne peut propofer à croire com- 
me dé foi que ce qui a toujours 
été cru , dans tous les tems & dans 
tous les lieux , la déclaration de 
la doftrine faite par un Concile , 
qualifié même général, a befoin de 
l’approbation du Pape , comme de 
celle des Evêques qui n’y ont 
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point affilié. Le terme de confir- 
mation dont Rome fe fert, ne ligni- 
fie autre chofe, finon qu’elle donne 
fon confentement & fon appro- 
bation aux Décrets du Concile , 
& qu’elle en embralfe la doélrine. 
Prétendre que la validité de ces 
Décrets dépend uniquement de 
cette confirmation, c’eftune chofe 
auffi ablurde en elle-même, qu’elle 
ell inouïe dans l’antiquité. Quel 
remede pourroit-on trouver aux 
maux qu’un Pape dans l’erreur , 
dans le fchifme , ou intrus contre 
les Canons , cauferoit dans l’E- 
glife ? Jamais il ne voudroit ni 
convoquer , ni confirmer de Con- 
ciles ; il fe prétendroit en droit 
de caffer , d’abroger, de changer 
ceux qui feroient affembiés : l’E- 
glife feroit en proie à fes capri- 
ces , comme à fes déréglemens. 
Dieu ne l’a pas expofée à utfe ruine 
qui feroit certaine en ces cas. Elle 
a en elle-même une autorité lé- 
gitime & fuffifante pour fa propre 

Fij 
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confervation, & elle l’exerce dans 
fes Conciles généraux auxquels le 
Pape , comme les autres , eft fou- 
rnis & comptable de fa foi , de 
fes mœurs &c de l’exercice de fon 
autorité. 


ARTICLE XXXIV. 

De la préjidence dans les Con- 
ciles généraux . 

A L’égard du droit de préfider 
à ces Aflemblées, on ne peut 
le contefler au Pape , lorfqu’il y 
cil préfent. Etant, fuivant la po- 
lice de l’Eglife , le premier des 
Evêques du monde Chrétien , la 
préféance lui appartient ; mais il 
n’en eft pas de même de fes Lé- 
gats. Si on les lailfe depuis quel- 
ques fiécles préfider aux Conciles 
auxquels ils font envoyés de fa 
part pour le repréfenter & por- 
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ter fon fuffrage , il n’en a pas tou- 
jours été ainfi. Ce ne fut qu’au 
Concile de Chalcédoine qu’on les 
vit pour la première fois occuper 
cette place , & S. Leon ( a ) l’a- 
voit demandée pour eux à l’Em- 
‘pereur Marcien , non comme une 
diftin&ion due à fa primauté , non 
en vertu de la coutume & de 
l'exemple de fes prédéceffeurs , 
mais uniquement parce qu’il n’é- 
toit point convenable que les Pa- 
triarches d’Orient qui n’avoient 
pas eu le courage de tenir con- 
tre l’erreur , fe trouvaient à la 
tête du Concile. 


( a ) S. Léo. Ep. 6 g. 
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ARTICLE XXXV. 

Le Tape riejl point infaillible ► 

U Ne maxime connexe avec 
celle de la fupériorité des 
Conciles , & que nous avons tou- 
jours foutenue avec vigueur , eft 
celle qui établit que le Pape peut 
errer dans la foi. L’infaillibilité 
qu’il s’attribue aujourd’hui n’eft 
ni moins nouvelle ni moins chi- 
mérique que fa prétendue fupé- 
riorité fur le Concile. Ce privi- 
lège extraordinaire dont on de- 
vroit nous rapporter le titre , n’a 
aucun fondement dans l’Ecriture ; 
il n’eft appuyé que fur des textes 
mai entendus que toute la tradi- 
tion a conftamment expliqués de 
l’Eglife. Il eft inconnu dans toute 
l’antiquité , qui n’a jamais regar- 
dé comme une chofe criminelle 
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en elle-même de s’oppofer aux dé- 
cidons du Pape. Perfonne n’ignore 
que le Pape Etienne avoit défini 
qu’il ne falloit point rebaptiler 
ceux qui revenoient à l’Eglife 
après avoir abjuré leurs erreurs ; 
& que faint Cyprien avec les Eve- 
ques d’Afrique rejetta cette déci- 
fion ; ©n ne les a jamais cepen- 
dant regardés comme hérétiques , 
ni comme fchifmatiques. S.Anguf- 
tin qui parle fouvent de cette 
queftion , dit en plufieurs endroits 
que S. Cyprien eft excufable , par- 
ce qu’elle n’avoit point été déci- 
dée dans un Concile plenier de. 
toute la terre. Si les Papes fe 
croyoient infaillibles , pourquoi , 
lorlqu’il s’élevoit quelque nouvel- 
le conteftation dans l’Eglife , ne la 
tlécidoient-ils point de leur pro- 
pre autorité ? Pourquoi follici- 
toient-ils avec tant d’inflance l’af- 
femblée des Conciles généraux } 
Leur tenue étoit onéreule aux Evê- 
ques & inutile à l’Eglife , fi les Pa- 
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pes a voient line autorité fuffifante- 
pour régler & décider tout fouve- 
rainement &c infailliblement. S’ils 
étoient perfuadés que toutes leurs 
décidons étoientmarquéesdufceau 
de l’infaillibilité, Miltiade avoit 
tort de fouffrir que le jugement 
qu’il avoit rendu à Rome dans la 
caufe des Donatifles fût revu & 
examiné dans le Concile d’Arles ; 
Celeffin après avoir condamné 
Neflorius dans un Concile d’Ita- 
lie , auroit dû empêcher que fotv 
affaire ne fût examinée de nou- 
veau dans le Concile général d’E- 
phefe ; faint Leon qui ne manquoit 
point de zélé ni de courage pour 
défendre fes droits, n’auroit pas 
fouffert patiemment que la lettre- 
par laquelle il avoit condamné 
Eutycbès , fut examinée dans le 
Concile de Calcédoine ; Agathorr 
auroit trouvé mauvais que l’af- 
faire des Monothelites , jugée par 
fon prédéceffeur , fut revue dans 
ma Concile. Tous, ces faits ne peu- 
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vent fe concilier avec l’idée de 
l’infaillibilité , & cette même pré- 
tention fe trouve entièrement rui- 
née par les exemples que l’on peut' 
produire des décidons erronées de 
plufieurs Papes. Les rêveries de 
Montan furent approuvées par l’un 
d’eux, au rapport de Tertullien, 
Libéré fouferivit à la condamna- 
tion de faint Athanafe 8c à une 
eonfefîionde foi hérétique , ce qui 
lui attira plufieurs anathèmes- de' 
la part de faint Hilaire.- Zozime' 
trompé par Celeftjus, approuva la 
profefîion de foi qui lui avoit été 
préfentée par cet hérétique.- Ho- 
norius confulté par Sergius Pa- 
triarche de Conftantinople , adop- 
ta le Monothelifme, 8c fut enfuite’ 
condamné comme hérétique par le : 
fixieme Concile général. Plufieurs’ 
Papes enfin ont donné fur les mê- 
mes queftions des décifions con- 
tradiftoires qui fe trouvent encore 
aujourd’hui dans le corps du droit 
canonique reçu à Rome ,- 8c qui 

F v 
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font une pre_uve convaincante que 
l’infaillibilité qu’elle attribue à fes 
Pontifes efl aufli récente qu’elle 
eft chimérique. La conféquence- 
naturelle de la faillibilité du Pape 
eft que fes décifions en elles-mê- 
mes ne font point des régies que 
l’on foit obligé de fuivre ; & qu’au- 
paravant qu’elles puiffent.être ré- 
putées telles , il faut qu’elles ayent 
été examinées canoniquement 
librement par les Evêques & au- 
tres dépofitaires de la foi , & qu’el- 
les -ayent été comparées avec l’E- 
criture & la Tradition r pour s ’af- 
furer fi elles leur font conformes 
ou non. Toute autre acceptation- 
des Bulles des Papes , fait qu’elle- 
foit fondée fur le faux principe de 
l’infaillibilité, foit qu’elle ait' été 
faite fans examen ou fans liberté y 
ne peut porter le caraélere de ju- 
, gement de l’Eglife ; parce que tout 
jugement fuppofe nécefFairement 
un examen régulier. Si nous ne: 
recevons point en France les Dé- 
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crets* émanés du Pape en vertu de 
fa feule autorité , nous recevons 
encore moins ceux qui font rendus 
par les différentes Congrégations 
établies à Rome , comme la Con- 
grégation du faint Office, ou de 
i ’lnquifition , celle de l’Indice des 
livres défendus , celle du Concile , 
c’eft-à-dire , de l’interprétation du 
Concile de Trente , celle des Evê- 
ques & des Réguliers , celle de la 
Propagande , c’eft-à-dire , de la 
Propagation de la Foi, celle des 
Rks & celle de l’Immunité Ecclé- 
fiaflique. Quoique ces différentes 
Congrégations prétendent que leur 
autorité s’étend par toute la Chré- 
tienté, nous ne reconnoiffons point 
en France leur jurifdiftion , tant 
parce qu’elle eft nouvelle , que 
parce que îes fondions qu’elles 
s'attribuent dérogent aux droits 
des Ordinaires qui font établis par 
les Canons qui nous fervent de 
régie, & qu’elles entreprennent 
Souvent fur la puiffance fécuFiere , 

F v 'i 
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que Jefus^Chrifi n’a point foumife- 
au miniftere Eccléfiaftique. Non 
feulement les Décrets de ces Con- - 
grégations font fans autorité en 
France ; mais ils ne peuvent ja- 
mais y en acquérir y ni même y 
être publiés.. 


ARTICLE XXX VL 

De la confirmation des Ordre ur 
Religieux ► 

L Es Papes en vertu de Ta plé- 
nitude de puiffanc.e qu’ils s'at- 
tribuent, croyent avoir feuls le 
droit de confirmer les. Ordres re.~ 
ligieux; que fans leur confirma- 
tion ceux qui s’engagent dans ces 
Ordres ne font point véritable- 
ment religieux, & que les vœux, 
qu’ils peuvent avoir faits n,e les. , 
lient point. Cette prétention n’efti 
pas moins, nouvelle que les autres*. 
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On ne voit pas que l’Ordre mo- 
naftique qui a été n floriffant dans- 
l’Orient, ait jamais été confirmé 
par aucun Pape ; & il feroit diffi- 
cile de trouver le Décret de celui 
qui a confirmé l’Ordre de S. Be- 
noît dans l’Occident. Les Ordres 
mendians qui fe font les premiers 
adreffés à Rome pour en obtenir 
leur confirmation , ont donné*naif- 
fance à ce nouveau- droit ; & quoi- 
qu’on ne le conteffe point aujour- 
d’hui au Pape , il ne fuffit point 
feul pour l’établifTement des Ré- 
guliers en France. Il faut de plus, 
le confentement du Roi & celui 
des Evêques , fans lefquels les Ré- 
guliers ne peuvent jouir d’aueurt 
droit, ni d’aucun privilège , & ne 
font pas même regardés comme 
Religieux. 


l 
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ARTICLE XXXVII. 

De la canonifation des Saints . 

L A canonifation des Saints effc 
encore un droit que les Papes 
fe fojit réfervé ; mais il efl certain 
ejue cette réferve n’a pas toujours 
été en ufage. Les Saints les plus 
refpe&ables , & ceux qui font le 
plus hoMorés dans l’Eglife , n’ont 
point été canonifés à Rome. Le 
droit de mettre quelqu’un au rang 
des Saints , & de le propofer à la 
vénération des fidèles , étoit atta- 
ché à l’autorité des Evêques quï 
fexerçoient avec le confentement 
de leur Clergé & de leur peuple, 
La première canonifation faite par 
les Papes, efl celle de faint Ulric 
par Jean XV , dans un Concile de 
Latran de l’an 993. Les Bulles de 
canonifation venant de Rome, no 
peuvent avoir ici d’exécution fans 
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le conSentement des Evêques qui r 
par leur qualité de Pafleurs , font 
en droit d’examiner fi ceux que 
Rome a canonifés méritent d*etre 
propofés à la vénération de leurs- 
Diocéfains; & elles ne doivent 
point être publiées que le Magis- 
trat ne Se Soit affuré par leur in- 
Spe&ion qu’elles ne renferment 
rien de contraire aux droits dis 
Roi , à celui de fes Sujets , ni aux 
toix , aux maximes & aux uSages- 
reçus dans le Royaume* 


ARTICLE XX XVII L 


Droit d'infpection fur les Eglifes 
particulières . 


A Quoi Se réduiSent donc le» 
droits qui appartiennent vé- 
ritablement au Pape Sur le Spiri- 
tuel & dans le gouvernement de 
ï’EgliSe ? A une inSpe&ion géné- 
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raie , au foin & à l’attention à ce 
que les Evêques particuliers s’ac- 
qnitent fidèlement des devoirs de 
leurs charges. Lorfque l’Evêque 
fait quelque faute contre la régie 
de la foi ou de la dilcipline , le 
Pape a droit de l’avertir; il doit 
même travailler ,, non à le corri- 
ger lui-même & par fa propre au- 
torité , ce qu’il ne peut pas faire ; 
mais à le faire corriger par ceux 
qui , fuivant les régies de l’Eglife , 
ont ce pouvoir. Il* doit folliciter 
l’afTemblée du Concile de la Pro- 
vince auquel chaque Evêque eft 
comptable de fa foi aufîi-bien que 
de fa conduite ; & s*il efï nécef- 
faire , celle d’un Concile général : 
mais ce droit que nous ne contef- 
tons point au Pape ne lui eft point 
particulier ; il lui efl commun avec 
tous les Evêques de l’Eglife Ca- 
tholique. Quoique chacun d’eux 
fbit attaché au gouvernement par- 
ticulier d’un Diocefe , tous cepen- 
dant font obligés de veiller au bien- 
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de tout le Corps de l’Eglife , parce 
que, félon la maxime des Peres (a ) 7 
l’Epifcopat ell un, qu’il efl poffé- 
dé folidairement par chaque Evê- 
que , & que , quoiqu’il y ait plu- 
fieurs Payeurs dans l’Eglife , tous 
font chargés du même troupeau ; 
c’eft pourquoi dans les befoins de 
l’Eglife chaque Evêque a million 
hors même de fon Diocefe pour la 
confervation &. l’édification de 
toute l’Eglife ; & c’eft en vertu de 
cet Epifcopat univerfel , comme 
l’appelle l’Auteur des Çonftitu- 
tions Apofloliques , que faint Cy- 
prien Evêque de Carthage éten- 
doit fa follicitude Paftorale fur les 
Eglifes de l’Efpagne & des Gaules ; 

3 ue faint Athanafe prenoit autant 
e foin de toutes les Eglifes que 
de celle d’Alexandrie, dont il étoit 
particuliérement chargé; que faint 
Eufebe de Verceit , pendant la 


(a ) S. Cypr. de unit. Ecclef. 
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perfécution des Ariens , ordonnoif 
des Evêques & des Prêtres dans 
les Diocefes de l’Orient; que les 
Canons ordonnent au Métropoli- 
tain d’une Province d’établir des 
Evêques dans les Sièges vacans , 
lorfque celui qui eft chargé du foin 
particulier de cette Province né- 
glige de le faire. Le Pape à qui 
l’Eglife a donné le premier rang 
parmi les Evêques , eft obligé plus 
particuliérement que les autres , 
a raifon de cette prééminence, 
d’étendre au loin fa vigilance Pa- 
ftorale , & de veiller à ce que l’E- 
glife ne foufïre aucun dommage 
par la faute ou la négligence des 
Payeurs particuliers. 
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ARTICLE XXXIX. 

L’Eglife n cl point de pouvoir 
fur les chofes temporelles . 

L Es prétentions des Papes ne 
fe font point bornées à l’au- 
torité fpirituelle. Ils ont voulu être 
les Monarques des Royaumes de 
la terre comme de l’Eglife. Les 
preuves par lefquelles j’ai établi 
au commencement de ce Mémoire 
que l’autorité que Jefus-Chrifl a 
donnée à fon Eglife eft purement 
fpirituelle , démontrent la folie de 
cette prétention. Les déclarations 
réitérées de Jefus-Chrift , qu’il ne 
prétendoit aucune autorité fur les 
chofes de la terre , lui donnent 
une nouvelle force. Interrogé par 
Pilate (^a) , s’il ell le Roi des Juifs , 

(a) Joan. 18. 36. 
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il lui répond que fon Royaume 
n’eft point de ce monde , qu’il n’elt 
venu que pour rendre témoignage 
à la vérité , pour la prêcher & la 
faire connoître aux hommes. Prié 
par un homme de faire le partage 
de fes biens avec fon frere, il le 
refufe en lui difant : Qui ( a ) m’a 
établi juge & arbitre entre vous ? 
Cherché par les Juifs qui vouloient 
l’enlever & le déclarer leur Roi , 
il fe retire ( b ) fur une montagne 
déferte , pour n’être point forcé 
d’accepter un honneur contraire à 
la fin de fa million. Le Difciple 
n’eft point au-deflus du Maître , ni 
l’Apôtre au-deffus de celui qui l’a 
envoyé. Jefus-Chrifl: n’ayant eu 
ici-bas , & n’y ayant exercé au- 
cune puiflance temporelle, n’en 
aura point tranfmis à fes Apôtres. 
Il ne les a envoyés que comme fon 
Pere l’avoit envoyé lui-même ; il 


( a) Luc . iz . 


(b )Joan.6. r$. 
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ne leur a communiqué que le pou- 
voir qu’il avoit reçu de lui pour 
rétabliffement de ion Eglife. N’é- 
tant venu dans le monde que pour 
fendre témoignage à la vérité , que 
pour lauver le monde , que pour 
purifier les hommes & les rendre 
agréables à Dieu par la pratique 
des bonnes œuvres , fes Apôtres 
n’ont pu être envoyés que pour la 
même En. 


ARTICLE XL. 

U Eglife n’a point de pouvoir 
coaclif. 

> 

L E but de leur million n’étoit 
que d’attirer les âmes à Dieu 
par les lumières de la foi , & de 
les lui attacher par la converfion 
du cœur. La priere , i’inftruttion , 
la perfuafion étoient les feules 
voies qui pouvoient les conduire 
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à cette fin. Tout ce qui fe feroit 
reffentide l’efprit de domination, 
loin d’y contribuer , n’auroit fervi 
qu’à en éloigner. C’efl: pourquoi 
Jefus-Chrift inftruifant fes Apôtres 
fur la maniéré dont ils dévoient 
s’acquitter des fonctions impor- 
tantes qu’il leur confioit , ne leur 
recommande rien tant que l’hu- 
• milité , la douceur & la patience , 
qui font les feuls moyens propres 
à gagner les cœurs. Il leur interdit 
févérement tout empire & toute 
domination. Vous fçavez , leur dit- 
il ( a ) , que ceux qui ont l’auto- 
rité pour commander aux peuples 
exercent une domination lur eux, 
& que leurs Princes les traitent 
avec empire. Il ne doit pas en être 
de même parmi vous. Si quelqu’un 
veut y devenir le plus grand , il 1 
faut qu’il foit prêt à vous fervir ; 
& quiconque voudra être le pre- 


(a) Marc . io~ 42 . 
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mièr entre vous , doit être le fer- 
viteur de tous. Car le Fils de 
l’Homme n’efl pas venu pour être 
fervi , mais pour fervir , & donner 
fa vie pour la rédemption de plu- 
fieurs. Il leur défend de fe fervir 
du glaive matériel , lors même qu’il 
s’agit des intérêts les plus preffans 
de la Religion. S. Pierre l’ayant 
tiré pour le défendre dans le Jar- 
din des Olives , il lui ordonne de 
le remettre dans le fourreau , pour 
lui apprendre , dit Origene , que 
l’Eglife qui doit conferver la paix 
avec ceux qui en font les ennemis 
les plus déclarés , ne peut faire 
ufage de ce glaive ; & qu’elle n’a 
que le glaive fpirituel , qui eft la 
parole de Dieu, Les Apôtres fidè- 
les aux inflruftions qu’ils avoient 
reçues de leur Maître , ne fe font 
attribué aucune domination , ni 
aucun pouvoir coaûif ; & ils n’ont 
point fouffert que les Payeurs 
qu’ils établiffoient dans les diffé- 
rentes Eglifes s’en ^attribuaffent. 
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Pailfez , leur recommande faint 
Pierre ( a ) , le troupeau dont vous 
êtes chargés', veillant fur fa con- 
duite , non par une néceflité for- 
cée , mais par une affe&ion toute 
volontaire qui foit félon Dieu , 
fans dominer fur l’héritage du Sei- 
gneur , mais en vous rendant les 
modèles du troupeau. S. Paul n’at- 
tribue qu’au Magiftrat politique (b) 
le glaive que Dieu lui a confié 
pour la punition des méchans & 
la défenfe des bons. Il ne veut 
point que les fidèles , encore moins 
les Pafteurs qui doivent leur fervir 
d’exemple, réfiftent au mal ; mais 
qu’ils lurmonfent le mal par le 
bien : il ne laide aux Miréftres de 
l’Evangile d’autre pouvoir (c) que 
celui d’inftruire , d’annoncer la pa- 
role , de prier , d’infifter à tems & 
à contre-tems , & de menacer de 


(a ) i. Pet. f. 2, (b) Rom. /y. 

(c ,2. Tint. 4. 

U 
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la colere de Dieu , fans fe lafler 
de tolérer & de fupporter ceux 
dont ils font chargés. Les anciens 
Peres <le l’Eglife qui ne connoif- 
foient pas moins fes droits que les 
Payeurs modernes, n’ont jamais 
penfé qu’elle eût reçu de fon Au- 4 
teur aucun pouvoir fur les corps , 
ni fur les biens de ceux qui avoient 
embraffé la doôrine de l’Evangile. - 
Perfuadés qu’il n’y avoit de culte 
agréable à Dieu que celui qui eft 
volontaire, & qu’en vain côn- 
felfe-t-on la vérité de bouche, fi 
on ne la croit dans le cœur , ils 
ont tous enfeigné que rien n’étoit 
plus contraire à la véritable Reli- 
gion que la contrainte , la violence 
& les mauves traitemens , & que 
fes Miniftres n’étoient autorifés 
qu’à employer les voies de la per- 
iuafion. Les Chrétiens , difoit faint 
Chryfofiome (a) , n’ont pas le 


( a} De Sacerd . lib . 2 , 

v 1 G 
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pouvoir de punir les excès de ceux 
qui pèchent. Les Juges de dehors , 
c’eft-à-dire , les Magiftrats civils 
exercent la puiffance & l’autorité 
dont ils font revêtus fur les crimi- 
nels qui ont violé les loix, ils les 
«obligent malgré eux de changer de 
conduite ; mais dans l’Eglife on ne 
peut employer la violence r il faut 
feulement perfuader , & c’elî: le 
feul moyen qui nous eft donné 
pour rendre les autres meilleurs ; 
car nos loix ne nous donnent point 
l’autorité de réprimer par des pei- 
nes corporelles ceux qui pèchent ; 
& quand elles nous la donneroient, 
quel ufage en pourrions-nous fai- 
re , puifque Jefus-Chrift ne cou- 
ronne que ceux qui s’abftierïnent 
du péché volontairement , & non 
par contrainte ? De ce que l’Eglife 
n’a reçu aucun pouvoir fur les 
corps ni fur les biens , on doit en 
conclure qu’elle n’a point de ju- 
rifdi&ion véritable, ni proprement 
dite ; car la jurifdiftion renferme 
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le pouvoir de faire exécuter les ré- 
glemens que l’on a # propofé , le 
droit de contraindre & de forcer 
les perfonnes à fe fôumettre aux 
ordres que l’on à donné ; ce que 
ne peut faire celui qui n’a aucun 
pouvoir fur les corps ni fur les 
biens , dont toute l’autorité ëft fpi- 
rituelle, & qui ne peut agir que 
fur les volontés qui ne font point 
fufceptibles de contrainte. 

.ARTICLE XLI. 

La puijfance temporelle ejl indé- 
pendante de la fpirituelle . 

J E s u s-C H R 1 s t n’ayant don- 
né à fon Eglife qu’une autorité 
purement fpirituelle , fans aucun 
droit fur les chofes de la terre, 
fans aucun pouvoir fur les corps 
ni fur les biens de ceux qui rece- 
vroient fa do&rine , pu qui refu- 

0 s A • • 
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feroient de s’y foumettre,il n’a rieri 
changé dans l’ordre des chofes de 
ce monde. Les Princes & les Ma- 
eiftrats font demeurés en poffef- 
non des droits qui leur étoient ac- 
quis fur ceux qu’ils gouvernoient ; 
leurs fujets n’ont point été déchar- 
gés de l’obéiflance & de la fou- 
miffion qu’ils leur doivent. L’Evan- 
gile , au lieu de détruire ou même 
d’affoiblir cette fubordination , de 
laquelle dépend le bonheur de la 
fociété civile , n’a fait que la for- 
tifier & la cimenter. Jefus-Chrift 
en nous ordonnant de rendre à 
Dieu ( a) ce qui eft à Dieu , nous 
prefcrit en même tems de rendre 
à Céfar ce qui efl: à Céfar ; & pour 
nous y porter plus efficacement, il 
nous donne l’exemple de la fou- 
miffion , en faifant payer pour lui 
& pour faint Pierre le tribut que 
les Empereurs Romains exigeoient 


I 


(a) Matth. 22, 20, 
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de tous les habitans de la Judée. 
Cette fiibordination aux Princes 
&C aux Magiflrats a fait un des ar- 
ticles de la prédication des Apô- 
tres. Que toute perfonne vivante , 
dit faint Paul ( a ) , foit foumife aux 
puiffances fupérieures; car il n’y 
a point de puiflâncé qui ne vienne 
de Dieu , & c’eft lui qui a établi 
toutes celles qui font fur la terre. 
Le Prince eft le minière de Dieu 
pour vous favorifer dans le bien. 
Si vous faites mal , vous avez rai- 
fon de craindre , car ce n’eft pas 
fans raifon qu’il porte l’épée. Il eft 
le miniftre de Dieu pour exercer 
fa vengeance , en puniffant celui 
qui fait le mal. Puis donc que c’eft 
une néceflité , foumettez-vous-y 
non feulement par la crainte du 
châtiment , mais aulîi par un de- 
voir de confcience. C’eft pour cet- 
te raifon que vous payez le tribut 
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aux Princes , parce qu’ils font les 
minières de Dieu qui le fervent 
pour cela même. Rendez donc à 
chacun ce qui lui elt dû, le tribut 
à qui vous devez le tribut , les inv 

Î >ôts à qui vous devez les impôts, 
a crainte à qui vous devez la 
crainte , & l’honneur à qui vous 
devez l’honneur. L’expreflion de 
l’Apôtre eft générale : Que toute 
perfonne foit foumife. Elle com- 
prend les Pafteurs de l’Eglife, aufïi- 
bien que les fimples fidèles. Les 
uns & les autres doivent obéir aux 
Princes & aux Magiftrats ; s’ils 
leur réfiflent , ils réfiftent à l’ordre 
de Dieu. Soyez fournis pour l’a- 
mour de Dieu , dit de même faint 
Pierre {a ) , à toute forte de per- 
sonnes , foit au Roi comme au Sou- 
verain , foit aux Gouverneurs 
comme à ceux qui font envoyés 
de fa part pour punir ceux qui font 


(a) u Petr . 2. 13 . 
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mal, & pour protéger ceux qui 
font bien. Ces maximes prêchées 
par les Apôtres étoient fi forte- 
ment gravées dans le cœur des 
premiers Chrétiens, qu’ils, obéif- 
foient en tout fans aucune réfi- 
ftance aux Empereurs payens ôt 
aux perfécuteurs les plus cruels , 
excepté lorfqu’ils exigeoient d’eux 
quelque chofe de contraire à la 
loi de Dieu; encore dans ces oc- 
cafions ne croyoient-ils point qu’il 
leur fût permis de fe révolter. Af- 
fez puifians & en afièz grand nom- 
bre pour fecouer le joug., iljS ne fe 
défendoient que par la patience. 
Ils n’afpiroient point à d’autre vic- 
toire qu’à la mort , & au martyre 
dont ils étoient couronnés ; ils 
obéiffoient avec la même fidélité 
aux Empereurs hérétiques , tels 
que Conftans & Valons* qui per- 
fécutoient les Orthodoxes. Ils 
étoient cependant les plus forts ; 
& il leur eût été facile de mettre 
fin à la perfécution , s’ils euffent 
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cru qu’il leur fût permis d’ufer de 
violence contre leurs Princes. Les 
iimples fidèles n’étoient point les 
feuls qui rendiflent ces devoirs 
aux Princes & aux Magiftrats. Les 
Prêtres , les Evêques , les Papes 
mêmes fe croy oient obligés de dé- 
férer à leurs ordres. Ne s’attri- 
buant qu’une autorité fpirituelle , 
ils laiffoient aux Princes & aux 
Magiftrats , qu’ils reconnoiffoient 
avoir été établis au-deflus d’eux, 
le gouvernement des chofes tem- 
porelles. Ils n’imàginoient point 
que la puiffance temporelle fût 
lous-ordonnée à leur miniftere , 
ni qu’elle en fut dépendante pour 
l’exercice de fes fondions. Ils pen- 
foient au contraire que fi le Prince 
étoit obligé de fe foumettre à l’E- 
vêque pour recevoir de lui l’in- 
ftru&ion & les Sacremens , l’Evê- 
que étoit pareillement obligé de 
fe foumettre au Prince dans tout 
ce qui concerne l’adminiflration 
de la puifTance'temporelle dont il 
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eft dépofitaire. Voici de cjuelle 
maniéré s’exprime fur ce fujet un 
Pape dans Une lettre , où il veut 
relever la dignité du Sacerdoce 
au-defliis de celle de l’Empire. H 
y a, dit Gelafe écrivant à l’Em- 
pereur Anaftafe (a) , deux moyens 
par lefquels ce monde eft princi- 
palement gouverné , l’autorité fa- 
crée des Evêques & la puiflancé 
royale. La charge des Evêques ell: 
d’autant plus grande, qu’ils doivent 
rendre compte des Rois mêmes ait 
jugement de Dieti ; car vous fça- 
vez que quoique votre dignité 
vous éleve au-aeffus du genre hu- 
main , vous bailTez la tête devant 
les Prélats, vous recevez d’eux 
lesSacremens , vous leur êtes fou- 
rnis dans l’ordre de la Religion , 
vous fuivez leurs jugemens , & ils 
ne fe rendent point à votre vo- 
lontés Si les Evêques obéiflent à (*) 


(*) Gclaf. Ep. 8 .Conc.Tom. 4.p. 1182. 
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vos loix , quant à l'ordre de la po^ 
lice dans les chofes temporelles-, 
fçachant que vous avez reçu d’en- 
haut la puiffance , avec quelle af- 
fection devez-vous vous loumettre 
à ceux qui font établis pour diftri- 
buer les Sacremens ? Ainfi de l’a- 
veu même de ce Pape , les Mi- 
nières de l’Eglife , dans quelque 
degré qu’ils foient , ne peuvent fe 
dilpenfer d’obéir aux loix des Prin- 
ces dans les chofes qui concernent 
la police & l’adminiftration tem- 
porelle. La puiffance politique n’eff 
en rien foumife à l’autorite ecclé- 
iiaftique. Il le reconnoît encore 
plus expreffément dans fon Traité 
de l’anathême , où il dit : Tous les 
Membres de Jefus-Chrift font nom- 
més une race royale &facerdota- 
le , néanmoins Dieu connoiffant la 
foibleffe humaine, & voulant fauver 
les hommes par l’humilité , a féparé 
les fondions de l’une & l’autre 
puiffance, enforte que les Princes 
Chrétiens euffent befoin des Pon- 
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tifes pour la vie éternelle , & que 
les Pontifes fuiviffent les ordon- 
nances des Empereurs pour les 
chofes temporelles ; que celui qui 
fert Dieu ne s’embarraffe point 
d’affaires féculieres , & que celui 
qui eft engagé dans ces affaires ne 
gouverne point les chofes divines : 
ainfi , continue-t-il , l’un & l’autre 
ordre font contenus dans leurs 
bornes, &*chaque profeflion eft 
appliquée aux fondions qui lui 
conviennent. Ces maximes fur l’in- 
dépendance de la puiffance tempo- 
relle & fur la foumiflipn qui lui 
eft due par les Pafteurs mêmes de 
l’Eglife , n’étoient point dans les 
Papes de pures fpéculatipns. Ils 
les réduifoient en pratique dans 
toutes lesoccafions. Iis obéiffoient 
avec refped aux ordres des Prin- 
ces fous qui ils vivoient. Entre 
le grand nombre d’exemples que 
• l’Hiftoire Eccléfiaftique nous en 
fournit , celui de faint Grégoire eft 
remarquable par fa fingularité. 

G vj 
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L’Empereur Maurice avoit far î 
une loi par laquelle il défendoit 
aux foldats de quitter le fervice 
pour embralTer l’état monaftique , 
& il l’avoit adreflee à S. Grégoire* 
qu’il avoit chargé de la faire pu» 
blier dans les Provinces qui ref- 
toient à l’Empire Romain en Oc- 
cident. Ce Pape crut que cette loi 
bleffoit les intérêts de Dieu, il le 
repréfenta à l’Emperâür ; mais il- 
ne laifla point de la faire publier , 
félon l’ordre qu’il en avoit reçu.. 
En cela , dit-il ( a ) , je. me fuis ac- 
quitté de mon devoir ; j’ai rendu 
au Prince l’obéiflance que je lui 
dois, & je ne lui ai point diflimu- 
lé ce qui m’a paru bleffer la loi 
de Dieu. Ecrivant au médecin de 
ce Prince , il lui marque qu’il lui 
paroît bien dur que l’Empereur * 
à qui Dieu a tout donné , à qui il 
a accordé le pouvoir de comman- 


(a) Greg. iibt 2 . Ep* 6 
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der non feulement aux foldats , 
mais aux Pontifes mêmes , veuille 
empêcher les foldats de fe confa- 
erer au fervice de Dieu. 


ARTICLE XLIL 

Entreprises des Papes fur le 
temporel des Rois . 

L E s Papes devenus par la li- 
béralité de nos Rois maîtres 
de Rome & de ce que l’on ap- 
pelle l’Etat Eccléfiaftique , ou le 
Patrimoine de S. Pierre , n’ont 
point tardé à fecouer ce joug. Non 
contens d’avoir rang entre les Prin- 
ces de la terre, ils ont voulu s’é- 
lever au-deffus d’eux. Ils ont pré- 
tendu , contre la do&rine de tous 
les fiéeles qui les avoient précé- 
dés , que l’autorité EccléfiaRique 
étoit fupérieure à toute autre » 
que la puiffance temporelle lui 
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étoit foumife , & qu’ils avoient le 
droit de dépofer les Rois, de don- 
ner leur Royaume au premier oc- 
cupant , & d’abfoudre leurs fujets 
du ferment de fidélité. Grégoire 
VII qui monta fur le faint Siège 
l’an 1073 , enfeigna ces principes 
contraires à l’Evangile , & les mit 
en pratique contre Henri IV Em- 
pereur d’Allemagne. Il l’excom- 
munia , le déclara déchu de fes 
Royaumes d’Italie & de Germa- 
nie , & par les cabales qu’il fo- 
menta contre lui dans l’Empire , 
il fit élire Rodolphe qui ne tarda 
point à fubir la jufte peine que 
méritoit la révolte dans laquelle 
Grégoire l’avoit engagé. La récla- 
mation de prefique tous les Evê- 
ques & des Fidèles , le fang dont 
l’Italie & l’Allemagne furent inon- 
dées , les chagrins cuifans que ce 
Pape eut à effuyer , fes regrets 
inutiles à l’heure de fa mort n’ont 
point empêché fes fucceffeurs de 
îbutenir fa folle prétention , d’ar* 
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mer les enfans contre leurs peres, 
de porter par-tout le trouble & la 
confufion , & de faire périr par la 
guerre des milliers de Chrétiens. 
Boniface VIII , l’un d’eux , voulut 
exercer ce pouvoir chimérique 
contre Philippe IV dit le Bel, l’un 
de nos Rois ; mais la fermeté des 
Seigneurs François & l’attache- 
ment des fujets à leur Prince ren- 
dirent fes foudres inutiles , &. pré- 
ferverent la France des maux que 
cette même prétention avoit eau- 
fés à l’Allemagne. La NoblelTe & le 
peuple auxquels le Clergé fut obli- 
gé de s’unir , protefterent contre 
cette entreprife illégitime. Il fut fait 
une défenfe générale de fortir du 
Royaume & de porter de l’argent 
à Rome. Nogaret fut envoyé en 
Italie , oii il afliégea la ville d’A- 
nagni , & fe faifit de Boniface 
qui s’y étoit renfermé. Ce mal- 
heureux Pape mourut un mois 
après dans des accès de fureur qui 
ne lui laiflferent aucun intervalle 


Digitized by Googl 




i 60 Les Lis é% tés 

de tranquillité pour fe reconnoître'; 
mais de quelque mauvais fuccès que 
Tentreprife d’un Pape foit fuivie , 
jamais elle n’eft expreffément ré- 
voquée. Si la néceflité des tems 
oblige Rome de diffimuler ou de 
plier dans quelques oecafions, elle 
conferve toujours fes préten- 
tions , quelque chimériques qu’el- 
îes foient , pour les faire valoir 
dans le tems qu y elle jugera favo- 
rable. Ainfi quoique depuis le fei- 
ziéme fiécle elle n’ait point ofé 
faire ufage de ce prétendu pou- 
voir fur les Rois de la terre , elle 
n’a point ceffé de fe l’arroger ; &C 
de peur que les principes fur lef- 
quels elle fe fonde ne fe prefcri- 
vent, elle les fait foutenir dé - tems 
en tems par des Ecrivains qui lui 
font dévoués ; elle les fait enfei- 
gner publiquement dans fes Eco- 
les de Théologie , tte les annonce 
tous les ans au peuple , en faifant 
lire publiquement le Jeudi faint 
les Bulles nommées ln Cœnâ Ua* 
mini , où ils font renfermés. 
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ARTICLE XLIIL 

Les Princes ne peuvent être dé - 
pofés par les Papes, 

E N France , nous continuons à 
rejetter avec toute l’antiquité 
ces pernicieux principes contrai- 
res à l’Evangile , qui mettent la 
vie des Souverains en péril , qui 
ne tendent qu’à troubler la tran- 
quillité publique, qu’à rompre tous 
les liens de la fociété , qu’à atti- 
rer fur les Etats toute forte de ' 
malheurs , & qu’à rendre odieufe 
la Religion Chrétienne (a) ; & 
l’une des maximes les plus effen- 
tielles de nos Libertés eft que les 
Rois , quant au temporel , ne font 
point fournis aux Papes ; qu’ils ne 
peuvent ni dire&ement, ni indi- 


(a) Lib. art. if . 
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re&ement être dépofés par leur 
autorité , ni leurs fujets difpenfés 
de l’obéiflance , ou abfous du fer- 
ment de fidélité ; & de peur que 
la tradition de ces maximes ne 
s’obfcurcît ou ne s’interrompît, il 
a été fagement ordonné par la Dé- 
claration de 1682 enregiftrée au 
Parlement , qu’elles feroient en- 
seignées tous les ans dans les Uni- 
verfités par les Profeffeurs en 
Théologie & dans les Séminaires , 
& qu’aucun ne pourroit être ad- 
mis aux dégrés , fans les avoir fou- 
tenues dans fes Théfes. Le filence 
qu’on garde depuis plufieurs an- 
nées fur ces maximes, mérite d’au- 
tanr plus d’attention , qu’il eft no- 
toire par la publication qui fe fait 
tous les ans à Rome de la Bulle 
Jn Cœnâ Domini , par la cenfure 
de la quatre-vingt-onzième Propo- 
rtion portée dans la Bulle Unige- 
nitus ^ par la nouvelle Légende de 
Grégoire VII & par les derniè- 
res procédures faites à Rome pour 
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la béatification du Cardinal Bel- 
larmin", que cette Cour n’aban- 
donne point fes prétentions , & 
qu’en France même elles ne font 
point défapprouvées par un grand 
nombre de Réguliers & par des 
Communautés Eccléfiaftiques. 


ARTICLE XLIV. 

Les Princes ne peuvent être dé- 
posés par les Conciles 
• généraux . 

C E que nous difons du Pape , 
nous l’étendons au Concile 
général & à toute l’Eglife. L’au- 
torité que JefiiS'Chrift a laiffée à 
fon Eglife étant purement fpiri- 
tuelle , l’un & l’autre ont aufli peu 
de pouvoir fur le temporel que 
re s Papes ; & c’efl: ce qui fait que 
nous ne recevons point tous les 
Conciles qui fe font tenus en Oc- 
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cident , parce que plufieurs ont 
. excédé leur pouvoir , en entre- 
prenant fur la jurifdi&ion tempo- 
relle fur laquelle ils n’ont aucun 
droit , & que celui de Trente n’a 
point d’autorité parmi nous, parce 
qu’il a donné plufieurs atteintes 
aux droits du Roi & des Magif- 
trats , en accordant aux Evêques 
un pouvoir fur le temporel qui ne 
leur appartient pas. 


ARTICLE XLV. 

Un Prince excommunié confervc 
tous fes droits . 

L ’Excommunication a été 
le prétexte dont les Papes fe 
font fervis pour étendre leur puif- 
fance fur les Princes. Ils ont ex% 
pliqué à la rigueur la défenfe d’a- 
voir aucun commerce avec les ex- 
communiés : ils ont défendu de 
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leur rendre aucun honneur ; ils 
ont voulu qu’on les regardât com- 
me infâmes, comme déchus de leurs 
droits , & comme ceux à qui chez 
les payens on interdifoit le feu &: 
l’eau. Ce prétexte eft vain & ri- 
dicule en lui-même. L’excommu- 
nication la plus jufte eft une peine 
fpirituelle qui ne dorîne aucune 
atteinte aux droits temporels de 
celui contre qui elle eft pronon- 
cée. L’Eglife ne peut priver que 
des biens qu’elle donne , ou qui 
font à fa difpofition. Ceux aux- 
quels on a droit, en qualité d’hom- 
me & de membre de la fociété 
civile , ne font point de fon ref- 
fort ; & elle feroit injufte & dé- 
raifonnable , fi elle entreprenoit 
d’en dépouiller ou d’en interdire 
la jouiflance. Suivant l’Evangile, 
un excommunié doit être regardé 
comme un payen , c’eft-à-dire , 
comme une perfonne étrangère 
- qui n’appartient plus à la fociété 
Chrétienne. Or on peut cefler 
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d’appartenir à la fociété Chrétien- 
ne , fans ceffer d’être membre de 
la fociété civile à laquelle on ap- 
partient toujours, de quelque Re- 
ligion que l’on falTe profe filon. Il 
n’y a aucun droit temporel dont 
un payen ne foit capable ; on doit 
communiquer avec lui dans tout 
ce qui eft du commerce de la 
vie & de la fociété : ainfi quand 
un Prince feroit excommunié , il 
ne laifleroit pas de conferver le 
droit de commander à fes fujets, 
& fes fujets feroient tenus de lui 
obéir. Les premiers Chrétiens ont 
obéi avec une fidélité extrême 
aux Princes payens & à ceux qui 
étaient hérétiques. 
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ARTICLE XLVI. 

Les Princes ne doivent pas être 
excommuniés . 

N O u s ajoutons de plus que 
les Princes ne doivent pas 
être excommuniés. Etre excom- 
munié , c’eft être féparé de la fo- 
ciété des Fidèles , & n’avoir plus 
de droit à la participation des cho- 
ies faintes. Tout Fidèle, de quel- 
que condition qu’il foit , peut mé- 
riter ce retranchement & ces pri- 
vàtions ; & dès qu’il les mérite , 
i’Eglife peut les lui faire fouffrir : 
mais ce pouvoir de l’Eglife doit 
être réglé par la prudeîice. La puif- 
fance qu’elle a reçue de retran- 
cher extérieurement de fon corps 
ceux qui tranfgreffent fes loix & 
fes maximes, ne lui a été donnée 
que pour fa confervation ; l’ufage 
qu’elle én. fait , doit avoir la me- 
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me fin. Lors donc que l’excom- 
munication lui deviendroit préju- 
diciable à elle-même , & qu’elle 
tendroit à fa deftrudion , la fa- 
gelfe l’oblige de s’en abftenir ; 
elle doit tolérer le pécheur qu’elle 
efl en droit de retrancher. C’eft 
la conduite que tenoit l’ancienne 
Eglife dont les maximes font les 
principes de nos Libertés. Elle ne 
croyoït point devoir féparer de la 
Communion les particuliers qui 
en étoient indignes , lorfqu’elle 
prévoyoit que leur féparation lui 
deviendroit nuifible , & qu’elle 
donneroit lieu à un fchifme. Je 
ne propoferai point , difoit faint 
Auguftin (a), une chofe nouvelle 
ni extraordinaire , mais ce que 
toute l’Eglife pratique. Lorfque 
quelqu’un des freres, c’eft-à-dire f 
des Chrétiens qui font dans la 
Communion de l’Eglife , tombe 


(a) S. Aug> lib. 3 . cont. Ep, Parmen. 

dans 
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dans quelque faute qui mérite l’a- 
nathême on ne le prononce con- 
tre lui , que lorfqu’il n’y a point 
de fchifme à craindre ; car, ajoute- 
t-il , la correêlion ne peut être fa- 
lutaire , que lorfque le pécheur 
n’a point la multitude pour com- 
plice. Lorfque la maladie s’eft 
emparée de plufieurs , il ne relie 
aux bons que la douleur & les 
eémiflemens. Cette attention de 
PEglife à l’égard des particuliers 
doit être encore plus grande, lorf- 
qu’il s’agit der Princes. Leur rang 
èc leur dignité exigent toute forte 
de ménagemens ; leur reflentiment 
peut avoir des fuites fâcheufes &c 
préjudiciables à PEglife. LeTchif. 
me ell la fuite prefqu’inévitable 
d’une excommunication lancée 
contre un Souverain ; il fe trou- 
vera toujours un grand nombre 
de perfonnes qui , uniquement at- 
tachées à leurs intérêts temporels f 
préféreront de fortir de PEglife 
avec lui, à y relier en renonçant 
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à fa faveur. Aufïi voyons-nous que 
lorfque les Princes s’écartoient de 
leur devoir, qu’ils travailloient a 
anéantir la foi , & qu’ils perfecu- 
toient fes défenfeurs , on fe con- 
tenait de les avertir avec une 
refpeélueufe liberté, on les prioit, 
on les exhortoit, on les conjuroit ; 
mais on n’en venoit point jufqu à 
lancer contre eux les foudres de 
l’excommunication. On ne trou- 
vera point que S. Athanafe, qu O- 
fius , que S. Hilaire , ni même que 
le Pape Libéré ayent jamais pro- 
noncé de cenfures Eccléfiaftiques 
contre l’Empereur Confiance, quoi- 
que ce Prince, en chaffant de leurs 
Eglifes tous les Pafleurs orthodo- 
xes répandît par-tout l’erreur de 
FArianifme. Valens fon fucceffeur, 
aufïi zélé que lui pour l’Ariamf- 
me , ne fut point excommunie. Ju- 
lien l’Apoflat qui voulut rétablir 
' le Paganifme , ne le fut pas davan- 
tage. Si Rome eût pris cette ma- 
xime des Anciens pour la réglé de 
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fa conduite , elle n’auroit point 
aujourd’hui la douleur de voir 
l’Angleterre , PEcofle & l’Irlande 
féparées d’elle , ni d’être privée 
des grands revenus qu’elle tiroit 
des Eglifes de ces Royaumes. 


ARTICLE XLVII. 

JL 9 excommunication des Princes 
ejl nulle . 

E N France on ne foudre point 
que les Papes exeommunient le 
Roi , ou plutôt on n’a aucun égard 
à leurs excommunications qui font 
regardées comme jmlies. Grégoire 
IV ayant été amené dans ce Royau- 
me par Lothaire fils aîné de l’Em- 
pereur Louis le Débonnaire, à qui 
il avoit déclaré la guerre , il fe 
répandit un bruit que ce Pape ve- 
noit pour excommunier l’Empe- 
reur & ceux qui lui étoient de- 


,-i les Libertés . 
meures fidèles ; les Evêques de 
France témoignèrent leur attache- 
ment à leur Prince en des termes 
qui marquent que Ion n avoit point 
encore pour les Papes les égards 
& les ménagemens que Ion a eus 
depuis. Ils firent dire à Grégoire 
qu’ils ne confentiroient point a fa 
volonté ; que s’il venoit pour ex- 
communier le Prince , il s en re- 
tourncroit lui-même excommunie, 
parce que les Canons ne lui per- 

mettoient point d’en agir amfi. Lo- 

thaire ayant répudié Thietberge 
pour époufer Valdrade , Nicolas^ 
voulut l’excommunier ; les Evê- 
ques lui écrivirent que s il le fai- 
foit, ils n’exécuteroient point Ion 
Décret ; qu’ils ne connoiffoient 
point fa voix; qu’ils ne craignoient 
ni fes Bulles , ni fes foudres ; que 
leur Prince n’étoit fournis quaux 
loix & qu’au jugement de Dieu 
qui l’avoit fait monter fur e trô- 
ne que fon pere lui avoit laiffe, 
& que ne devant point etre ex- 
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communié, quelque chofe qu’il fît, 
par les Evêques de fon Royaume, 
il devoit encore moins l’être pair 
d’autres , parce qu’il n’étoit fou- 
rnis qu’à Dieu de qui feul il tenoit 
fa principauté. Adrien U avoit écrit 
à Hincmar Archevêque de Reims 
de fe féparer de la Communion de 
Charles le Chauve ; Hincmar Sc 
les autres Evêques , fans avoir 
égard à cet avertiffement , lui ré- 
pondirent que jamais le faint Siège 
n’a voit donné d’ordre femblable, 
lors même que les Princes étoient 
hérétiques ou fchifmatiques. Les 
habitans de Bruges excommuniés 
par Pafchal II , drefferent un Mé- 
moire dans lequel on trouve ces 
paroles : Quiconque voudra par- 
courir tout ce qui s’eft fait fous 
l’ancien & le nouveau Teflament, 
trouvera que les Rois & les Em- 
pereurs ne peuvent être excom- 
muniés que très-difficilement, que 
même ils ne peuvent point l’être. 
Des perfonnes pieufes peuvent 

Hiij > 
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feulement les avertir & les re- 
prendre avec refpeâ , parce que 
Jefus-Chrifl , le Roi des Rois , a 
réfervé à fon jugement ceux qu’il 
"a établis pour tenir fa place fur la 
terre. Les excommunications fui* 
minées par Boniface VIII contre 
Philippe le Bel, furent fans effet 
élans ce Royaume. Landriano Non- 
ce de Grégoire XIV, étant venu 
en France pour y apporter une 
Bulle qui excommunioit Henri IV 
& fes fujets fidèles , les Parlemens 
rendirent leurs Arrêts par lefquels 
cette excommunication fut décla- 
rée nulle , tant en la forme qu’au 
fond. Ils ordonnèrent de plus que 
le Nonce feroit pris au corps, pour 
répondre aux Conclufions des Pro- 
cureurs généraux , promirent dix 
mille écus à celui qui le livreroit 
mort ou vif, défendirent à tous 
-les fujets du Roi d’aller ni d’en- 
voyer à Rome pour Bénéfices ou 
Difpenfes , & leur ordonnèrent 
de fe pourvoir par-devant les Or- 
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dinaires ; & lors qu’en 1596 Henri 
IV eut levé ces défenfes, les Let- 
tres Patentes qu’il avoit fait ex- 
pédier à cet effet, ne furent enre- 
gistrées qu’avec cette claufe : Que 
de leur vérification l’on ne pour- 
roit en inférer ni tjflpr conféquence 
à l’avenir , le Roi régnant , ni les 
Rois fes fucceffeurs à ce Royau- 
me avoir pu ni pouvoir être in- 
terdits par le Pape ni fes fuccef- 
feurs , fournis ni aftraints aux 
cenfures & excommunications de 
Rome. 


ARTICLE xlviii. - 

Le Roi communiquant avec un 
excommunié , lève V excom- 
munication U 

L E refpeâ: que l’Eglife avoit 
pour l’autorité Royale & pour 
ceux qui en étoient revêtus , alloit 

H iiij 
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fi loin , què non feulement elle ne 
prononçoit jamais fes cenfures 
contre eux ; mais fi le Roi avoit 
reçu un excommunié en fa grâce, 
ou s’il l’avoit admis à fa table , 
l’excommunication ctoit cenfée le- 
vée. Le douzityue Concile de To- 
lède en avoit fait un Canon exprès. 
Si le Prince , difent les Evêques 
de ce Concile , reçoit quelqu’un 
des excommuniés en fa grâce, ou 
l’admet à fa table , les Evêques 
& les peuples feront aufii obligés 
de le recevoir à la Communion 
de l’Eglife. Ce Canon , quoique 
fait par l’Eglife d’Efpagne , avoit 
été adopté par celle de France &c 
inféré dans les Capitulaires qui lui 
fervoient de régie , comme nous 
l’apprenons d’Yves de Chartres 
qui , blâmé par quelques-uns de 
fes Confrères d’avoir communi- 
qué avec un excommunié nommé 
Gervais , fe jufiifia , en produifant 
ce Canon. Je ne l’ai fait , dit-il , 
que par refpett pour la perlonne 
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du Roi , & pour obéir à la loi qui 
porte ; Si le Prince y &c. 


ARTICLE XLIX. 

Les Magijlrats & Officiers pu - 
b Lies ne peuvent être excom - 
munies pour ce qui concerne 
• l'exercice de leurs Charges 

L Es Magiftrats & autres Offi- 
ciers publics n’étant pas plus 
refponfables à l’Eglife de leurs 
fondions que les Princes , ne peu- 
vent être excommuniés par le' 
Pape ni par d’autres pour ce qui. 
regarde l’exercice de leurs Char- 
ges & Offices (a). De telles ex- 
communications feroient une en- 
treprife, du moins indirette, fur la 
Jurifdi&ion temporelle dont elles 


(a ) Lib . art. té . 


Hv 
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tendraient à interrompre le cours,. 
Fondés fur l’exemple de l’antiquité 
qui n’a pas témoigné moins de ref- 
pêft pour les Magiftrats que pour 
les Princes , toutes les fois que 
dans les fiécles poflérieurs les Éc- 
cléliaôiques ont voulu procéder 
contre eux par voies de cenfures 
nous nous y fommes toujours op- 
pofés avec fermeté. Les Barons 
de Normandie afiemblés en 1105: 
pour déclarer les droits dont le 
Roi étoit en pofîeffion fur les Egli- 
ses & les Eccléfiafliques de cette 
Province , déclarèrent avec fer- 
ment que l’Archevêque, l’Evêque,, 
ou quelqu’autre perfonne Ecclé- 
fiaflique que ce fut , ne devoir 
point prononcer de fentence d’ex- 
communication contre les Barons,, 
les Baillifs ou Officiers dudit Sei- 
gneur Roi , ni contre les Clercs 
de fa Cour , fans fa permifîîon ou 
celle de fon Sénéchal. Les Regif. 
très du Parlement font remplis 
d’Arrêts qui ont déclaré ces for- 
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tes d’excommunications milles , & 
qui ont obligé ceux qui les avoient 
prononcées de les lever, fous peine: 
de faille de leur temporel, ou mê- 
me d’être pourfuivis extraordinai- 
rement.- 


ARTICLE L. 

Le Royaume ne peut être mis 

: en interdit , 

, *. 

U N autre moyen dont les Pa- 
pes fe font fervis pour déta^ 
cher les fujets de leurs Princes 
eft l’interdit. Cette cenfure qui 
conlifte à ôter à toute une ville , 
à tout un peuple , à tout un Royau- 
me l’ufage des chofes faintes, en 
défendant aux Minières de l’Eglife 
de faire publiquement leurs fonc- 
tions , a été inconnue dans les pre- 
miers fiécles. Les Pafteurs inftruits- 
des régies , fuiyant lefquelies ils 

* *T • 
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devoienr exercer l’autorité qui 
leur avoit été confiée, ne pronon- 
çoient point de cenfures générales 
dans lefquelles l’innocent fût en- 
veloppé avec le coupahle. Un 
jeune Evêque d’Afrique ayant ex- 
communié toute une famille pour 
le péché du maître , S* Àuguftin 
lui écrivit pour lui demander rai- 
fon de fa conduite. Si vous avez,, 
lui dit-il (æ), quelque raifon,ou 
quelque autorité de l’Ecriture qui 
prouve que l’on peut avec juftice- 
excommunier le fils pour le péché 
du pere, la femme pour celui d’e 
fon mari , ou l’efclave pour celui 
de fon maître , je vous prie de 
m’en faire part. Pour moi, je n’ai 
jamais oie le foire , lors même 
que j’ai été le plus vivement tou- 
ché des crimes atroces commis 
contre FEglife ; mais li le Sei- 
gneur vous a révélé qu’on peut 


S . Ep . 75». 
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le faire juûement , je ne mépri- 
serai point votre jeuneffe , ni vo- 
tre peu d’expérience dans i’Epif- 
eopat. Quoique je fois- avancé en 
âge , & qu’il y ait tant d’années 
que je fuis Evêque , j’apprendrai 
volontiers d’un * jeune Collègue 
qui n’a pas encore un an #EpiS- 
copat , comment nous pourrions 
nous juflifîer devant Dieu & de- 
vant les hommes d’avoir puni du 
Supplice Spirituel des innocens , à 
cauSe du crime d’autrui. Cette ef- 
pece de cenfure que S. Auguftin 
ne pouvoit concilier avec la juS-' 
tice , eft neanmoins devenue com- 
mune. Les Papes & les. Evêques 
y ont eu recours dans leurs dé- 
mêlés avec les Souverains & les 
autres Seigneurs , même pour des 
intérêts purement temporels ; & 
il Semble qu’ils ne Payent mis en 
uSage que pour Soulever contre 
eux. leurs Sujets , & }e$ obliger 
par-là de Se Soumettre à leurs vo- 
lontés» En effet s’ils n’àvoient 
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point eu en vue de rendre un Prin- 
ce odieux à Tes peuples , d’exciter 
contre lui leurs murmures & leurs 
plaintes , pourquoi lui auroient- 
ils fait porter la peine de fon pé- 
ché, ou de fa réfiftance ? L’inter- 
dit eft en cela contraire à la fo- 
ciété#ivile, contre laquelle tout 
ce qui tend à la troubler ou à la 
détruire , ne peut jamais être em- 
ployé. Il eû auffi nuifible à l’E- 
glife , parce que les peuples mé- 
prifent la Religion dont ils ne 
voient plus d’exercice , & dont on 
eeffe de les inftruire. Il bleflé l’é- 
quité , en faifant porter à l’inno- 
cent la peine du coupable.- Ces 
raifons jointes enfemble ont dé- 
terminé les François à rejetter 
cette cenfure & à s’oppofer aux 
Papes & aux Evêques qui en ont 
voulu faire ufage. Nous trouvons 
qu’en <3 50 l’Evêque de Cermont 
(a) ayant prononcé un interdit 

4* J Prcuv. des Lib. ch. 4 . p. 2 j. 
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contre les habitans de Montfer- 
rand , à caufê du refus qu’ils fai- 
foient de lui payer quelques re- 
devances qu’il prétenaoit lui être 
dues , à caufe de fon joyeux avè- 
nement , Je Roi Jean , ou plutôt 
le Parlement* par Arrêt du 23 de 
Novembre* donna ordre au Baillif 
d’Auvergne de contraindre l’Êvê* 
que par les voies de droit de lé- 
ter cet interdit - r parce qu’il n’elfc 
permis à pêrfonne , efl-il dit dans 
cet Arrêt , de mettre en interdit 
aucune terre du domaine du Roi* 
En 1488 le Pape Innocent VIII 
ayant donné une Bulle qui con- 
tenoit un interdit contre les ha- 
bitans de Bruges* de Gand , d’Y- 
près & des autres villes de Flan- 
dres , le Procureur général inter- 
jetta appel de cette Bulle par or- 
dre du Roi Charles VIII. Entre 
tes différens motifs de cet appel *. 
on trouve celui-ci ( <z ) : Que 


(a} Prcuv . des - Lib . ch . 4. p . 30 . 
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lorfque les Ambaffadeurs du Roi 
avoient été promettre à ce Pape 
l’obéiffance filiale , & lui avoient 
parlé des privilèges des Rois &: 
du Royaume de France , il leur 
avoit promis de ne jamais mettre 
en interdit aucune terre du Royau- 
me , fans le confentement du Roi. 
Le Procureur général ajoute que 
cette promeffe étoit juRe & rai- 
fonnable , parce que le Roi de 
France a ce droit par privilège 
très-ancien ; & Charles VIII, dans 
la Lettre qu’il écrivit à ce Pape 
pour fe plaindre de cette entre- 
treprife , dit qu’elle eR directe- 
ment contre les grands privilèges- 
que lui & fon Royaume ont, Que 
l’on n’y peut mettre cez ni inter- 
dit. 
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ARTICLE LI. 

w 

Le Pape ne peut rien commander 
qui ait rapport' au temporel . . 

L Es Papes, en s’attribuant le 
droit de dépofer les Souve- 
rains &c de donner leurs Couron- 
nes à qui ils jugent à propos , fe 
font regardés comme la fource de 
toute l’autorité qui réfide fur la 
terre (a) : en conféquence ils fe • 
font arrogé dans les Etats plu- 
fieurs droits qui n’appartiennent 
qu’aux Souverains ; mais ces droits 
font auflî chimériques que le prin- 
cipe duquel ils les déduifent , 
& tous les aûes qu’ils font en fe 
les attribuant , font nuis par eux- 
mêmes. Ces aftes tendent à don- 
ner à ceux en faveur de qui ils 


(a) Lib, art. 4. 
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font faits , la capacité de poffiéder 
des biens ou des offices temporels, 
ou quelques droits qui ont rap- 
port à la fociété civile. Ils ne peu- 
vent être validement faits , que 
par les Chefs de cette fociété, & 
ne font point du refiort de l’E- 
glife , ni de fes Minières à qui 
Jefus-Chrift n’a donné aucune au- 
torité fur les chofes d’ici-bas. C’eft 
pourquoi nous tenons pour maxi- 
me générale en France : Que les 
Papes ne peuvent rien comman- 
der ni ordonner, foit en général , 
ou en particulier , de ce qui con- 
cerne les chofes temporelles ès 
pays & terres de l’obéiffiance & 
fouveraineté du Roi Très-Chré- 
tien ; & s’ils y commandent ou 
Ratuent quelque chofe , les fujets 
du Roi, encore qu’ils fuffent Clercs, 
ne font tenus leur obéir pour ce 
regard. 


Digitized by Google 


de l’Eglise Gallicane. 1S7 


ARTICLE LII. 

Le Pape ne peut* légitimer les 
Bâtards . 

N Ou s concluons de cette ma- 
xime que le Pape ne petit lé- 
gitimer les bâtards & les illégiti- 
mes , pour les rendre capables de 
fuccéaer , ou de leur être fuccé- 
dé , ni pour obtenir Offices & 
états féculiers (<z). Un nommé Jean 
Navarre que le Pape avoit créé 
Comte Palatin , ayant entrepris , 
en vertu de la Commiffion du Pape, 
d’inftituer des Notaires & de lé- 
gitimer des bâtards dans la Pro- 
vince de Languedoc , le Parle- 
ment de Touloufe , fur la Requête 
du Procureur général (£), rendit 


< a ) Lib. art. 21. 

(b) P reuv . des Lib. ch. 7. p. 139.. 
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lin Arrêt le 22 de Mai de l’an 1(341, 
par lequel il déclara les créations 
des Notaires & les légitimations 
milles , contraires aux droits du 
Roi , & attentatoires à l’auto- 
rité temporelle ; défendit afoix im- 
pétrans d’en faire ufage ; con- 
damna le Comte Palatin à les ré- 
voquer , à rapporter en la Cour 
ce qu’il en avoit reçu , & à de- 
mander pardon au Roi & à la J no- 
tice de cette entreprife. Le Pape 
Innocent III prié par le Seigneur 
de Montpellier de légitimer fcs en- 
fans adultérins , à l’effet de les ren- 
dre capables de lui fuccéder , ré- 
pondit ingénuement que ce pou- 
voir ne lui appartenoit que dans 
l’étendue des terres du Patrimoine 
de S; Pierre , oii il avoit la jurif- 
diâion temporelle* Il y a cepen- 
dant une exception. Les Canons 
de l’Eglife ayant défendu d’élever 
des bâtards aux Ordres , & l’u- 
fage ayant établi que la plupart 
des dilpenfes des loix de l’Egtife 
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s’accordent par le Pape , on fouf- 
fre qu’il difpenfe ou légitime les 
bâtards, à l'effet feulement d’être 
promus aux Ordres & rendus ca- 
pables de pofféder des Bénéfices ; 
encore cette efpece de légitimat- 
ion ne rend-elle point le légiti- 
mé capable de pofféder des fon- 
dations féculieres , ni de jouir des 
privilèges obtenus par lès Sécu- 
liers ou Eccléfiaffiques qui ont fait 
lefdites fondations fur leurs patri- 
moines ou leurs biens féculiers. 

ARTICLE LIII. 

Le Pape ne peut rejlituer contre 
U infamie. 

N O u S regarderions encore 
comme une entreprife fur 
l’autorité civile , l’afte par lequel 
un Pape voudroit reftituer des 
Laïques ou des Clercs contre l’in- 
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famie par eux encourue (a). L’in- 
famie efl: une peine temporelle 

3 ui prive celui qui l’a méritée 
e fes droits dans la fociété ci- 
vile , & elle ne peut être infligée 
que par le Magiftrat politique ; 
lui feul par conséquent peut avoir 
droit de la remettre. Le Pape qui , 
hors du Patrimoine de S. Pierre , 
n’a aucune puiflance temporelle , 
eft fans pouvoir pour accorder 
cette reflitution , à l’effet de jouir 
de quelque effet civil ; mais il efl: 
en poffeflion de l’accorder aux 
fins d’être admis aux Ordres , Offi- 
ces & attes Eccléfiafliques, & non 
autrement. Cette poffeflion eft 
néanmoins contraire à l’autorité 
de S. Paul & aux régies ancien- 
nes de l’Eglife , qui exigent pour 
première condition de ceux qui 
doivent être élevés au miniflere 
Eccléfiaftique , qu’ils Soient irré- 
prochables , & que leur réputa- 
tion Soit entière. 


(a) Lii. aru 22* 
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ARTICLE L I V. 

Le Pape ne peut remettre l’a- 
mende honorable . 

L A meme raifon fait qu’on ne 
permet point au Pape de re- 
mettre l’amende honorable adju- 
gée à un Laïque contre un Clerc , 
quand même elle auroit été pro- 
noncée par un Juge Eccléfiafti- 
que Ça ). Le Juge d’Eglife ne tient 
que du Prince l’autorité de con- 
damner les Clercs à l’amende ho- 
norable qui eft une peine tempo- 
relle ; & cette amende honorable 
adjugée à un Laïque contre un 
Clerc fait partie de la réparation 
civile ordonnée par les loix, aux- 
quelles les Clercs font fournis # 
comme les autres, & dont le Pape 


(a) Lib. art. aj. • 


tyi Le s Libertés 

n’a point le pouvoir de priver 
celui à qui elle efl due. 


ARTICLE LV. 

Le Pape ne peut proroger letems 
de U exécution des Tejîamens, 

L ’E G L 1 s E n’a pareillement 
aucune autorité fur les tefta- 
mens des citoyens. Ces teftamens 
font un moyen établi dans la fo- 
ciété>civile pour tranfmettre la 
propriété ou I’ufufruit des biens 
temporels ; ainfi leur exécution & 
tout ce qui les concerne , ne peut 
être que du reffort de la puiflance 
féculiere. Il efl: vrai qu’il y a eu un 
tems où le Juge Eccléfiaftique pou- 
voit en connoîrre, comme le Juge 
' royal ; les Eccléfiafliques s’étoient 


(a) Lit. art. 24. 


même 


1 


/ 
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même attribué un droit aufîi fin- 
gulier qu’extravagant. Ils faifoient 
taire des teftamens pour ceux qui 
étoient morts inteftats ; ils endon,- 
noient la commifïion aux Curés ou 
à d’autre?, qui faifoient parler les 
morts , comme ils le jugeoient à 
propos, & en tiroient tous les 
avantages qu’ils pouvoient aux dé- 
pens des enfans , ou des autres hé- 
ritiers naturels ; mais cet abus , & 
plufieurs autres commis dans la 
même matière par les Eccléfiadi- 
quesj ont enfin déterminé à leur 
interdire toute connoiffance de 
l’exécution des teftamens. Ce droit 
dont ils ne jouifToient que par la 
concefîion du Prince , leur a été 
ôté pour être entièrement réfervé 
au Juge féculier. C’efl pourquoi le 
Pape & tout autre Minière de l’E- 
glife n’a préfentement aucun droit 
lur les teftamens ni fur leur exé- 
cution ; il ne peut proroger le tems 
donné aux exécuteurs teftamen- 
taires pour faire l’exécution tefta- 



194 Les Libertés 

mentaire au préjudice des héri- 
tiers , légataires , créanciers ou 
autres y ayant intérêt , parce que , 
dit l’Arrêt du Parlement de l’an 
1539 pour la vérification des fa- 
cultés du Cardinal Farneze , cette 
\ prorogation feroit au préjudice des 
héritiers , qui dans les pays cou- 
tumiers doivent être faifis des biens 
meubles après l’an de l’exécution 
paffé, defquels meubles les exé- 
cuteurs font faifis dedans l’an. Les 
Curés &* leurs Vicaires peuvent 
feulement recevoir des teftamens , 
pourvu que ces derniers ayent 
lettres de Vicariat à cet effet. Rien 
de plus n’eft permis aux Eccléfia- 
fliques dans cette matière. 
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ARTICLE L V I. 

ne peut convenir Us 
legs pieux . 

L E Pape ne peut convertir les 
legs , quand même ils feroient 
pieux ( a ) ; il ne peut rien changer 
dans les difpofitions des défunts, 
finon dans le cas où la volonté du 
tedateur ne pourroit être accom- 
plie formellement , 6c où il feroit 
néceflaire de faire ladite commu- 
tation; alors cette commutation 
doit être équivalente à ce qui avoit 
été ordonné par le teftateur, 6c 
elle ne peut avoir lieu fans le con- 
sentement exprès des Gens du Roi, 
parce que la connoiflance des legs 
pieux contenus dans les teftamens. 



(a) LU . art . 
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qui tirent toute leur force de la loi 
civile * appartient à la # Juftice fé- 
culiere , comme celle des autres 
difpofitions qui y font renfermées. 
Il n’y a que le cas de laconfcience 
qui pttifle être du reflortdu Mi- 
nière eccléfiaftique. Dans un ré- 
giftre en parchemin qui étoit à la 
Chambre des Comptes , & qui 
contenoit un inventaire fait l’an 
1473 des terriers, fiefs & hom- 
mages étant à la Chambre des 
Comptes de Forés à Montbrifon, 
folio 270 , on lifoit cet article qui 
prouve que malgré les ufurpations 
des Eccléfiaftiques , la Juftice fé- 
culiere étoit en pofleiïion de con- 
noître des legs pieux à l’exclufion 
des Juges d’Eglife ( a ) : Eft à fça- 
voir qu’entre les autres droits , 
prérogatives & prééminences ap- 
partenans à Mefl'eigneurs les Com- 
tes de Forés, ils ont droit, préro- 


(a) Prcuv. des Lib. ch.jâ.p. 163. 
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gative & faculté d’avoir Juge 
Auditeur pour connoître des cau- 
fes pies ordonnées par les tefta- 
teurs de ladite Comté & de la Ba- 
ronie de Roenois , & contraindre 
& faire contraindre , inftant le 
Procureur des pauvres dudit pays, 
les héritiers , légataires , dona- 
taires & autres à apporter les te- 
ftamens , iceux faire régiftrer ès 
papiers & régiftres de la Chambre 
des Comptes de Montbrifon , & de 
juRifier de l’accompliffement def- 
dites caufes pies, & à ce faire les 
contraindre. 


r " ..0 • , ■ 
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ARTICLE L V 1 1. 

Le Pape ne peut donner la fa- 
culté de tejler, ni ôter celle 
de fuccéder . 

S uivant nos Loi* & nos 
Coutumes, les parens des Evê- 
ques & autres gens d’Eglife Sécu- 
liers leurfuccedent (a) ; les biens de 
ceux qui font profeflion dans une 
Religion approuvée appartiennent 
à l’inftant de leur profeflîon à leurs 
plus proches parens habiles à leur 
fuccéder, comme s’ils mouroient 
de mort naturelle ; & les Reli- 
gieux & Religienfes profès ou 
profeffes ne fuccedent point à leurs 
parens , ni le monaftere pour eux. 
Ces Loix n’ayant pour objet que 


(a) Lib. art. 26* 
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des effets civils & temporels , le 
Pape ne peut y déroger en aucune 
maniéré. Il n’eff pas en droit de 
permettre aux Réguliers & Reli- 
gieux profès de teuer des biens èc 
fruits de leurs bénéfices , ni d’em- 
pêcher que les parens des Clercs 
décédés, ou des Religieux faifant 
profeffion, ne leur fuccedent en 
tous leurs biens , même aux fruits 
de leurs bénéfices. 


ARTICLE .LVIII. 

Le Pape ne peut difp enfer pour 
pojféder des biens contre les 
Loix y Coutumes ou Statuts. 

C Eux qui fuivant les Loix, 
Statuts , ou Coutumes des 
lieux , ne peuvent pofféder des 
biens , s’adrefferoient inutilement 
au Pape pour en obtenir la per- 

I iiij 


m 


100 Les Libertés 

million ( a ). Les difpenfes qui leur 
feroient accordées à cet effet fe- 
roient nulles. Un Religieux Carme 
appellé Gratian (/>) fut déclaré par 
Arrêt du Parlement de l’an 1391 
non-recevable dans la demande 
qu’il avoit formée d’une chofe pro- 
cédante d’un immeuble , quoique 
le Pape lui eût accordé une dif- 
penfe pour la polTéder , & il fut 
condamné à la déiaifTer. La pau- 
vreté dont les Mendians ont fait 
vœu , & qui fait partie de la Ré- 
gie avec laquelle ils ont été re- 
çus , fut le ipotif de l’Arrêt. Char- 
les VII ayant appris que les Reli- 
gieux Mendians avoient obtenu du 
Pape plufieurs difpenfes pour pof- 
féder des immeubles , rendit une 
Ordonnance en 1443 par laquelle 
il commandoit à fes Juges de s’en 
informer , de s’oppofer à leur exé- 


( a) Lib. art. 27. 

(b J Preuv. des Lib. ch. 7. p. 137. 
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cution , & de ne point fouffrir que 
cette nouvelle pefte s’introduisît 
dans le Royaume. Un bâtard avoit 
obtenu urie difpenfe pour pofféder 
un bénéfice dans l’Eglife de faint 
Martin, contre le ftatut de cette 
Eglife , qui exclut les bâtards de 
fes prébendes. La difpenfe fut dé- 
clarée abufivé par Arrêt du Parle- 
ment , & l’impétrant déchu , par- 
ce que c’efï une loi immuable dans 
le Royaume que ces fortes de dif- 
penfes foient fans effet ;• fi le Roi 
n’accorde fes Lettres. • ' 

• i { ; ■ ... , . 
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ARTICLE LIX. 

Les Nonces du Pape font fans 
• jurifdiclion en France . 

C E que le Pape ne peut par 
lui-même , il le peut encore 
moins par fes délégués , & l’on ne 
fouffre point en France que quel- 
qu’un y venant de fa part, faite 
aucune entreprife fur la juridic- 
tion civile. Les Papes pour exer- 
cer les droits qu’ils prétendoient 
fur les Royaume^ Chrétiens , y 
envoyoient des Légats à lattrt > 
c’eft-à-dire , ehoilis d’entre ceux 

Î rui étoient auprès de leurs per- 
onnes , à qui iis donnoient la mê- 
me autorité qu’ils s’imaginoient 
pouvoir exercer eux-mêmes. Ces 
Légats s’attribuoient un pouvoir 
immenfe & fans bornes; ils ne 
vouloient céder le pas qu’aux 
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Têtes couronnées y fouvent meme 
ils entreprenoient de leur faire la 
loi dans ce qui regardoit l’admi- 
niftration temporelle ; ce n’étoient 
plus des prières , des remontrances 
ni des inftru&ions , mais des com- 
mandemens rigoureux accompa- 
gnés & fontenus de foudroyantes 
menaces ; les Eglifes obligées de 
fournir à leur fubfiftance étoient 
appauvries en peu de tems par l^nr 
avidité. Ces défordres & les diffé- 
rens abus que ces Légats ont fait 
de leur prétendue aéutorité ont été 
fi loin , que les Princes de concert 
n’ont plus voulu en recevoir dans 
leurs Etats ; &c il a fallu que les 
Papes fe foient contentés de fim- 
ples Nonces , qui ne font plus à 
charge au public , & dont les fonc- 
tions font bornées. Dans quelques 
pays on a laide à ces Nonces une 
efpece de jurifdi&ion ; mais en 
France on ne les confidere que 
comme les Ambaffadeurs d’une 
P ui fiance étrangère , qui en cette 

* vj 
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qualité n’en peuvent avoir ati* 
cune ; & lorfqu’ils ont voulu enr 
faire quelque afte , ils ont été ré- 
primés. En 1582 l’Evêque d’Ari- 
mini , Nonce du Pape en France 
ayant excommunié les Cordeliers 
qui avoient appellé comme d’abus 
d’un Refcrit Apofiolique , & de- 
puis les ayant abfous à baguette , 
îe Parlement par Arrêt du 29 de 
Mars reçut le Procureur Général 
appellant comme d’abus de cette 
procédure, & ordonna (a) que 
jour compétent feroit donné au 
Nonce , pour foutenir ce que le 
Procureur Général foutenoit avoir 
été fait & attenté contre les faints 
Décrets , autorité du Roi & Liber- 
tés de l’Eglife Gallicane. Rome 
ayant prétendu que l’information 
des vie & mœurs des perfonnes ' 
nommé’es par le Roi aux bénéfices 
confiftoriaux dévoit être faite par 


(a ) Preuv. des Lih t ch* 6, p . 88*. 
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les Nonces &autres Minières délé- 
gués du faint Siège , Henri IV s’y 
oppofa fortement ; Tafl’emblée des 
Notables tenue à Rouen en 1596 
fupplia ce Prince d’ordonner qu’el- 
le feroit faite conformément à ce 
qui eR porté par l’Ordonnance de 
Blois par les Archevêques & Evê- 
ques de France ; & le Parlement 
en 1639 fendit un Arrêt qui por- 
toit que la difpofition de cette Or- 
donnance feroit obfervée , fous 
peine d’être déchu de la nomina- 
tion qui auroit été faite par le Roi 
auxdits bénéfices; mais il a depuis 
long-tems cefle de veiller à 
fon exécution , & il a fouffert que 
les Nonces fe miflent en pofîef- 
fion de faire ces informations 9 
quelque contraires qu’elles foient 
à nos Libertés. En 1647 le Nonce- 
ayant fait imprimer un Décret de 
l’Inquifition (æ) qui condamnoif 


(a ) Preuv. des Lib. ch, ta. p. 219* 
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cette proportion : «S*. Pierre & 

S . Paul font deux chefs en PEglife 
qui n'en font qu'un , l’Avocat Gé- 
néral Talon donna fes concluions, N 
dans lefquelles il fe plaignit en 
premier lieu de ce que l’on avoit 
imprimé & publié en France un 
Décret de l’Inquifition : Seconde- 
ment du Mandement du Nonce im- 
primé au bas de ce Décret , dans 
lequel il fe qualifioit Nonce pro- 
che la perfonne du Roi &: dans 
tout le Royaume de France , qui 
font termes infolites & extraor- 
dinaires , parce que le Nonce du 
Pape faifant fonftion en France 
d’Ambafladeur , & n’en pouvant 
faire d’autre , n’a aucun emploi que 
proche la perfonne du Roi , & n’en 
peut avoir d’autre dans le Royau- 
me ; &que s’il y avoit dans fes qua- 
lités de fe dire Nonce dans la Fran- 
ce , il devoit ajouter & Navarre , 
étant notoire que de nos jours cet- 
te qualité a été oubliée dans les BuR 
les de Rome , & avec aüeûation. 
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Troifiéraement de ce que le Nonce 
avoit fait imprimer ce Décret , 
l’impreflion étant une chofe pure- 
ment temporelle qui fait partie de 
la police , & qui ne peut ni ne 
doit être faite dans le Royaume 
que par fautante du Rai & du 
Magiflrat ; Quatrièmement de ce 
que le Nonce djfoit que l’original 
de ce Décret étoit demeuré dans 
fes archives , maniéré de parler 
qui ne convient point à nos mœurs, 
parce que le Nonce du Pape , non 
plus que les autres AmbafTadeurs , 
n’ont ni greffe , ni archives dans 
ce Royaume ; enfin de ce qué le 
Nonce ajoutoit qu’il avoit envoyé 
ce Décret aux Archevêques & 
Evêques de fa Nonciature , com- 
me s’il avoit quelque territoire 
certain & limité dans l’exercice 
# de fa fonftion, L’Arrêt rendu le 
15 de Mai fur les conclufions de 
P Avocat Général ordonna la faifie 
& confiscation des exemplaires 
dudit Décret , défendit d’en rece^ 
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voir, publier & exécuter aucun 
venant de l’Inquifition , comme 
auffi toutes les autres Bulles &c 
Brefs fans la permiflîon du Roi 
vérifiée en la Cour , &c. C’eft une 
maxime certaine que les Nonces 
ordinaires ou extraordinaires n’ont 
aucune forte de jurifdi&ion dans le 
Royaume. 


ARTICLE LX. 

Comment les Légats exercent 
leurs pouvoirs en France. 

I L n’en eft pas de même des Lé- 
gats cl latere que les Papes en- 
voyent quelquefois dans des occa- 
fions extraordinaires ( a ). On leur 
permet plufieurs a&es pour lef- 
quels on efl dans Pufage de recou- * 
rir à Rome ; mais pour cela il faut 
qu’ils n’ayent été envoyés qu’à la 


- (a) Lib. art. u. 
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priere , ou du moins avec le con- 
sentement du Roi ; qu’ils ayent 
promis par ferment & par écrit 
de n’ufer de leurs facultés qu’au- 
tant cju’il plaira au Rci , & con- 
forïnement aux ufages de l’Eglife 
Gallicane ; fk que les Bulles de 
leur légation ayent été examinées 
au Parlement , pour y recevoir les 
modifications néceffaires. On ne 
leur permet point de fubdéléguer 
perfonne pour l’exercice de leur 
légation , fans l’exprès confente- 
ment du Roi. En fortant de France 
ils font obligés d’y laiffer leurs re- 
giftres, leurs fceaux & les deniers 
provenans de leurs expéditions , 
qui font employés en œuvres pies. 
Boniface envoyé en Allemagne & 
depuis en France par Bonimce II 
pour rétablir la discipline Ecclé- 
fiaftique , s’adreffa à Charles Mar- 
tel Maire du Palais fous Thierri II. 
Ce Prince lui donna des lettres 
par lefcjuelles le prenant fous fa 
proteéhon , il lui permettoit d’e- 
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xercer fon minificre. Le Pape en 
l’établiffant Légat en Allemagne , 
lui avoit donné le pouvoir d 'y 
convoquer les Conciles , d’y pre- 
lider, d’y établir des Evêques & 
d’y régler la difcipline Eccléfmfti- 
que avec une entière autorité ; 
mais par rapport à la France il 
avoit limité l'on pouvoir au droit 
d’y prêcher ; c’eft pourquoi les 
Conciles qui fe tinrent pendant fa 
légation furent convoques par Car- 
loman & Pépin , qui y eurent 
toute l’autorité. En 1485 le Car- 
dinal Balue fe difant Légat du Pape 
alloit par la ville , faifoit porter fa 
Croix &c ufoit de fes facultés fans 
nue les Bulles de fa légation enf- 
lent été vérifiées au Parlement. 
Le Procureur Général demanda 
que défqnfes lui fulfent faites de 
faire aucune fonflion de Légat, 
ce qui fut ordonné le 14 d’Août. 
Le 17 fuivant l’Arrêt fut publié à 
fon de trompe & cri public. Le 
lendemain ce Cardinal fit prier 1 # 
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Roi de lui permettre de faire por- 
ter fa Croix , & d’ufer de quel- 
ques petites facultés. Le Chance- 
lier fut envoyé au Parlement pour 
avoir fon avis , le Parlement ré- 
pondit qu’on ne devoit point le 
lui permettre que l’Arrêt fe- 
roit exécuté. Par l’écrit que ces 
Légats font obligés de donner au 
Roi avant que de pouvoir ufer de 
leurs facultés , ils reconnoiflent 
que le Roi a droit de n’avoir & 
ae ne recevoir Légat Apoftolique 
en fon Royaume ; qu’aucun Légat 
ni autre ne doit venir vers lui en 
qualité de Légat à latere , exercer 
ni ufer de la puiflance & autorité 
de Légat fans fon exprès confen- 
tement; que le Roi & fes prédé- 
cefleurs ont toujours joui de ce 
droit ; ils s’engagent de n’ufer de 
leurs facultés qu’aiitant qu’il plai- 
ra au Roi , & fans préjudice à fes 
droits & à ceux du Royaume. 
Les lettres patentes que le Roi 
leur fait expédier portent la mê- 
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nie claufe qu’ils uferont des facul- 
tés à eux accordées par le Pape , 
fans préjudice des droits , préro- 
gatives & prééminences du Roi , 
& des droits, privilèges, fran- 
chifes , libertés , ufages & cou- 
tumes de l’E^life de France. Les 
Arrêts de vérification de leurs 
pouvoirs entrent dans un détail 
plus circonftancié de nos maximes 
& ufages auxquels le Parlement 
déclare que les Légats ne pour- 
ront donner atteinte ni préjudi- 
cier. 
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ARTICLE LXI. 

/ 

Du Vice- Légat d'Avignon. 

L E Vice-Légat du Pape à Avi- 
gnon eft adftraint aux mêmes 
formalités (<z). Lorfque fes facul- 
tés s’étendent hors du Comtat Ve- 
naifiin fur les terres de l’obéiflance 
du Roi , il ne peut en faire ufage 

3 u’après avoir prêté ferment, & • 

onné promeffe de ne rien entre- 
prendre fur la jurifdi&ion fécu- 
liere ; de ne point difiraire les fu- 
jets du Roi ; de ne point interdire 
ni excommunier fes Officiers , & 
de ne rien faire contre les Liber- 
tés de l’Edife Gallicane. Ses Bulles 
doivent etre enregiftrées avec ces 
modifications dans les Parlemens , 


(a) Lib. art. 12, 
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dans les reflorts defquels font fitués 
les Evêchés fur Iefquels s’étendent 
fes facultés. Il fe contente aujour- 
d’hui de les faire vérifier au Parle- 
ment d’Aix ; c’eft pourquoi fes 
pouvoirs ne s’étendent que furies 
Evêchés qui font de fon reffort. 


ARTICLE LXII. 

Des Comtes Palatins . 

■ » 

O Utre les Nonces & Tes Lé- 
gats, les Papes font encore 
dans l’ufage de créer des Comtes 
Palatins Ça). Les droits attachés 
à cette dignité étoient fi étendus , 

Î iu’il n’y avoit prefque point d’af- 
aires dont ils ne fe mêlaflent. 
L’abus qu’ils en ont fait a obligé 
Pie IV d’en abolir une partie par 


( a ) Lib. *rt, 19. 
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fa Bulle de l’an 1568 ; mais quoi- 
que leurs pouvoirs foient ref- 
traints , nous ne les reconnoiffons 
point davantage. On ne fouffre 
point en France qu’ils faffent au- 
cun ufage de leurs prétendus droits 
& privilèges , parce que ce feroit 
fe fbumettre à une puiffance étran- 
gère , & introduire dans l’Etat la 
pluralité des Souverains ; c’efl 
pourquoi, le Parlement de Tou- 
loufe en 1641 condamna un de 
ces Comtes Palatins qui avoit 
créé des Notaires & légitimé des 
bâtards, à demander pardon au 
Roi & à la Juftice de cette es- 
treprife. 
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ARTICLE LXIII. 

Des Notaires Apojloliques, 

L Es Papes Te font aufîi attri- 
bué le droit de créer des No- 
taires Apoftoliques , à aui ils ont 
donné le pouvoir d’inftrumenter 
par-tout & dans toutes forte d’af- 
faires même temporelles ( a ) ; 
mais Charles VIII , par fon Ordon- 
nance de l’an 1490 , a reftraint 
leurs fondions aux affaires pure- 
ment Eccîéfiaffiques , en défen- 
dant à fes fujets de faire paffer 
ou recevoir aucun contrat par No- 
taires Impériaux, Apoftoliques ou 
Epifcopaux en matière tempo- 
relle , fous peine de n’être foi 
ajoutée auxdits inltrumens , lef- 
quels dorénavant feront réputés 


(a) L\b . art . aoj 


nuis» 
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r.uls. Par Arrêt du 2 de Juillet 
1421 , il leur avoit été défendu 
de faire des inventaires ; & par 
un autre Arrêt du 14 de Juillet 
1492, il fut jugé qu’une préfenta- 
tion au Parlement , en vertu d’une 
procuration paflee par un Notaire 
Apoftolique , étoit nulle ; & en 
1569, qu’un teftament reçu par 
un de ces Notaires ne devoit avoir 
aucune exécution. Les effets ci- 
vils, quels qu’ils foient , dépen- 
dans de l’autorité féculiere , il 
n’appartient qu’à ceux qui font 
commis, par le Prince ou par le 
Magiftrat , de faire les a&es qui 

Î r donnent droit , ou qui peuvent 
es concerner. Aujourd’hui on ne 
reconnoîtplus aucun Notaire Apof- 
tolique créé par le Pape ou par 
les Evêques. Le Roi en ayant créé 
en titre d’Offices , il n’appartient 
qu’à ceux qui font pourvus de fa 
part d’en faire les fondions qui , 
par l’Edit de création , font ref- 
traintes aux matières Bénéficiâtes, 

K 
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ou à celles qui font purement fpi- 

rituelles. 


ARTICLE LXIV. 

Le Pape ne peut connoitre des 
droits du Roi . 

L E s Papes , fous prétexte de 
la correttion fraternelle , fe 
font crus en droit de s’immifcer 
dans les affaires des Princes , & de 
fe rendre arbitres de leurs diffé- 
rends (<z). Sur ce fondement In- 
nocent III voulut être Juge entre 
le Roi Philippe-Augufte & Jean 
Sans-terre Roi d’Angleterre. Le 
même Pape , aufli-bien qu’Ho- 
noré III * s’étoit perfuadé que la 
connoiffance des caufes des Rei- 
nes veuves appartenoit à fon Siè- 
ge , & qu’il pouvoit les juger par 


(a ) Lib, art . 18 . 


Digitized by Google 


»e CEglise Gallicane. 119 

lui-même ou par des Commiflai- 
res nommés de fa part. Ces idées 
n’ont point fait fortune en France, 
où l’on a toujours foutenu que le 
Pape ne peut juger par lui-même, 
ni déléguer pour connoître de ce 
qui concerne les droits , préémi- 
nences & privilèges de la Cou- 
ronne de France & fes apparte- 
nances , & que le Roi ne peut ✓ 
plaider de fes droits & préten- 
tions qu’en fa Cour propre , c’ell- 
à-dire, dans fon Parlement. No- 
garet & Duplelîîs , Ambaffadeurs 
de Philippe IV , dans l’Ecrit qu’ils 
préfenterent à Clement V contre 
la mémoire de Boniface VIII, fou- 
tinrent qn’il étoit notoire que ce 
droit appartenoit au Roi ; qu’il en 
avoit toujours joui, & que l’on 
ne pouvoit produire aucun exem- 
ple contraire. 

V'V'W' 

& 
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ARTICLE L X V. 

Le Pape nefi point le Collât eur 
des Bénéfices, 

L E domaine univerfel que les 
Papes s’attribuent fur tous les 
biens Eccléfiaftiques , joint à leur 
prétention d’être de droit divin 
les Pafteurs de toute l’Eglife, leur 
a fait conclure qu’ils étoient les 
Collateurs de tous les Bénéfices ; 
que c’étoit à eux qu’il apparte- 
noit d’en difpofer , comme ils le 
jugeoient à propos : mais le prin- 
cipe étant faux , la conféquence 
ne l’eft pas moins. Ils ont été plu- 
fieurs fiécles fans jouir de ce droit 
prétendu ; & s’ils ont aujourd’hui 
quelque efpece d’autorité fur les 
Bénéfices , ce n’eft qu’une auto- 
rité pnécaire qu’ils ne tiennent 
que du confentement du Roi 6c 
de l’Eglife Gallicane. 
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ARTICLE LXIV. 

De la Nomination aux Evêchés 
& Abbayes . 

E N France , avant le Concor- 
dat, les Papes n’avoient ac- 
quis aucune autorité fur les Béné- 
fices. Les grands biens dont la 
piété des Souverains & des peu- 
ples a enrichi l’Eglife , le rang 
que l’on a accordé aux Evêques 
dans l’Etat , & le refpeft que les 
peuples ont pour la dignité Epif- 
copale , ont toujours fait fentir 
de quelle importance il étoit pour 
le Prince & pour l’Etat que ces 
places éminentes ne fuffent point 
remplies fans fon confentement ; 
que ceux qui les occupent , lui 
donnaient des affurances de leur 
fidélité , & qu’ils reconnurent la 
dépendance où ils font à fon égard. 
Sur ce principe , Clovis nommoit 

‘ K iij 
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aux Evêchés , & ne Souffrit ja- 
mais que perfonne fût élevé à 
cette dignité fans fon confente- 
ment. Ses fucceffeurs fe font con- 
servés dans cette poffeflion juf- 
ques vers le douzième fiécle, mal- 
gré toutes les oppositions des Pa- 
pes. Dans la fuite, ils laifferent au 
Clergé l’éieftion de ceux qui dé- 
voient remplir les Sièges vacans ; 
mais pour conferver leurs droits y 
le Clergé ne pouvoit s’affembler y 
fans avoir obtenu la permifiion du 
Roi , & l’éle&ion n’avoit fon ef- 
fet, qu’après qu’elle avoit été con- 
firmée par fon autorité. Les Pa- 
pes , fur-tout pendant leur Séjour 
à Avignon , ayant donné plufieurs 
atteintes à ce droit que les Rois 
avoient accordé aux Eglifes de 
leur Royaume, il fut rétabli par 
la Pragmatique Sanéfion dreffée 
par l’ordre de Charles VII dans 
l’Affemblée de l’Eglife Gallicane 
à Tours l’an 1439 ; ma * s ^ a été 
aboli depuis par le Concordat fait 
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à Boulogne entre Leon X & Fran- 
çois I l’an 1 5 1 5 . La crainte de maux 
pareils à ceux auxquels la hauteur 
& l’ambition de Jules II avoit ex- 
pofé le Royaume fous Louis XII, 
fut ce qui obligea François I de 
fe prêter à ces nouveaux arran- 
gemens. Ce fut un des motifs que- 
le Chancelier du Prat propola au 
Parlement, lorfqu’il en requit l’en- 
regiflrement. Il repréfenta à cette 
Compagnie que Leon X qui étoit 
convenu avec François I de l’a- 
boliflement de la Pragmatique , 
menaçoit d’abandonner la France 
au premier occupant , finette con- 
vention n’étoit point exécutée. 
Par ce Concordat le Roi rentre 
dans le droit dont fes prédécef- 
feurs avoient joui de nommer aux 
Evêchés , & le Pape s’y réferve 
la confirmation ou l’inftitution qui 
appartenoit de droit aux Métropo- 
litains. Le Roi doit nommer dans 
les fix mois de la vacance un fujet 
capable, âgé au moins de 27 ans , 

r r • • • f 
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gradué en Théologie ou en Droit 
dans une Univerhté fameufe , à 
qui le Pape donne une Bulle qui ' 
contient l’a&e de fon inftitution. 
Par ce même Concordat le Roi 
rentre encore dans le droit qu’il 
avoit de nommer aux Abbayes & 
aux Prieurés. Il n’y efl: fait , à la 
vérité, mention que des Abbayes 
ou Prieurés d’hommes ; mais cè 
droit a depuis été étendu aux Mo- 
nafteres de filles , parce que le 
prétexte qui a fait fupprimer les 
élevions par rapport aux hom- 
mes , peut aufli trouver fon ap- 
plication à ces Monafleres. Les 
élevions aux Abbayes ou Prieurés 
de femmes font fujettes aux mê- 
mes inconvéniens , à la cabale , 
aux troubles , à la brigue , à la 
fimonie & à la violence. 
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ARTICLE L XV II. 

Des Armâtes . 

D Ans le Concordat, LeonX 
n’ofa point parler des An- 
nates que les Evêques ou Abbés 
nommés par le Roi payent à Rome 
pour avoir leurs Bulles du Pape ; 
il fe contenta d’obliger d’expri- 
mer dans les Provifions le véri- 
table revenu du Bénéfice : expref- 
fion qui ne par oit néceffaire que 
pour fixer le payement des An- 
nates ; c’eft pourquoi M. de Marca, 
dans fon Traité des Annates,liv. 6. 
c. 10, dit qu’il n’y a point de loi 
qui oblige les François de les payer. 
Il n’y a en effet qu’une Bulle de 
Leon X qui n’a jamais été publiée. 
Les Annates, dit le Parlement dans 
fes Remontrances du 6 de Juillet 
1579 fur le cahier des Etats de 
Blois , ne font approuvées par le 

Kv 
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Concordat fait entre le Pape &: 
le Roi François ; bien y a une- 
Bulle expédiée par Leon X r mais, 
elle n’eft contenue au Concordat,, 
ne pafiee au Parlement , ains feu- 
lement par une diÏÏimulation qui 
coûte au Roi & à fes fujets une 
infinité de deniers à Rome. L’u- 
fage a cependant prévalu , mal- 
gré ce défaut eflentiel ; & l’on* 
fouffre préfentement que Rome 
n’expédie point fes Bulles aux 
nommés par le Roi , qu’ils n’ayent 
payé l’Annate : on veille feule- 
ment à ce que le Pape n’en aug- 
mente point le prix qui eft fixé 
au revenu annuel que produifoient 
les Bénéfices , lorfque le Tarif a 
été premièrement dreffé. Que la 
valeur de ces Bénéfices foit aug- 
mentée ou qu’elle foit diminuée , 
Rome n’en reçoit ni plus ni moins 
ce qui fait cju’aujourd’hui il fe 
trouve des Bénéfices d’un revenu 
eonfidérable dont l’Annate cft peu 
«te cbofe ? pendant que d’autres* 
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d’un moindre revenu payent da- 
vantage. Ce droit étant nouveau, 
& le Pape n’en jouiffant que par 
le confentement tacite du Roi &c 
de l’Eglife Gallicane , rien M’em- 
pêche qu’il ne puilfe être fuppri*- 
mé , quand on fera convaincu du 
préjudice qu’il porte aux familles 
&c à l’Etat dont il fait fortir tous 
les ans des fommes confidérables 

? fui n’y rentrent jamais , & qui ne* 
èrvent qu’à entretenir le luxe de 
le faite de la Cour de Rome. Le 
Roi dans ce cas ne fera point obli- 
gé de renoncer à fon droit de no- 
mination qu’il ne tient point du 
Pape , & dont fes prédécelfeurs 
ont joui , avant qu’il y eût aucun 
Concordat , &c indépendamment 
de la concefîion ou du confente- 
ment du Pape ; alors les nommés 
par le Roi , pour avoir l’inftitu- 
tion Eccléfialtique ou Canonique, 
auront recours à ceux à qui elle- 
appartient de droit ; c’elt-à-dire ,, 
les nommés aux Evêchés s’adxef- 
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feront à leurs Métropolitains , & 
ceux qui feront nommés aux Ab- 
bayes ou Prieurés , fe pourvoi- 
ront devant les Evêques des lieux 
oii font' fitués les Bénéfices , com- 
me on l’a pratiqué fous le régne 
de Henri IV, pendant tout le tems 
qu’ont fubfifté les défenfes faites 
par les Parlemens de fe pourvoir 
à Rome. 


ARTICLE L XVIII. 

Le Pape ne peut augmenter les 
taxes . 

C E n’eft point feulement par 
rapport aux Annates des Bé- 
néfices confiftoriaux ou à la no- 
mination du Roi , que l’on eft at- 
tentif à ce que le Pape ne les aug- 
mente point (a) ; toutes les autres 


(a) Lib. art. 48 . 
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expéditions qui fe font en fa Cour 
pour les Bénéfices fitués en Fran- 
ce, de quelque nature qu’ils foient, 
ne font point abandonnées à fa vo- 
lonté, ni à celle de fes Officiers ; 
ils font obligés de fe conformer 
au Tarif, fans pouvoir augmenter 
aucune des taxes de ces expédi- 
tions , fans le confentement du 
Roi & de l’Eglife Gallicane. 

L— -^1 

ARTICLE LXIX. 

Des Réferves & Expectatives . 

) 

L E s réferves particulières que 
les Papes fe faifoient fouvent 
de la collation des Bénéfices , les 
expettatives qu’ils donnoient à qui 
ils jugeoient à propos pour être 
pourvus des Bénéfices , lorfqu’ils 
viendroient à vaquer , font abo- 
lies en France depuis long-tems (a). 


(a) Lib . art. 57. 
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E n’enreile préfentement que deux,. 

2 ui font l’Induit accordé aux Gf- 
ciers de quelques Cours fouve- 
raines & les grades des Univer- 
fités.. Ces deux fortes d’expe&ati- 
ves ont été exceptées , à caufe des 
fervices fignalés rendus à l’Eglife 
en plusieurs occafions par les Par- 
lemens & les Univerfités. Le Pape 
ne peut y donner atteinte ; il ne 
peut difpenfer les Gradués du cours 
0t. du tenrs d’études, ni donner à 
l’un le droit d’être préféré à l’autre. 

„ i— . — * 

ARTICLE L X X. 

De la Prévention .. 

L Es préventions- ne font pas 
moins abufives que les réfer- 
ves , & on a tenté plufieurs fois 
en France de les abolir (<*)... Char- 
ma) Lib. art. fjr. 
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IX, dans les inftru&ions qu’il don- 
na au Préfident Ferrier qu’il en- 
voyoit à Rome remarque que. 
pour le regard des préventions ,, 
plufietirs ignorans & mal vivans- 
iont pourvus de Bénéfices , pour 
être , par. le moyen defdites pré- 
ventions , conférés à ceux qui cou- 
rent le mieux , & non pas à ceux 
qui plus le méritent & en font 
dignes, qui eft caufe que plufieurs. 
& divers fcandales adviennent à 
l’Eglife , pour être adminiftrée 
par gens non fuffifans & capa- 
bles ; & là-dcffus naiflent & s’en- 
gendrent ordinairement les trou- 
bles en la Religion , tels & fi 
grands que nous les voyons au- 
jourd’hui. Ces plaintes n’ont point 
empêché que la prévention n’ait- 
lieu ; elle eft tolérée , en vertu 
du Concordat. Tout ce qu’on 
a pu faire a été de la reftrain- 
dre, comme odieufe & contraire, 
aifx droits des Collateurs. Il n’y 
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a que le Pape que l’on foudre 
en jouir ; aucun autre , quelque 
délégation , vicariat , ou faculté 
qu’il ait de lui , ne peut prévenir 
les Collateurs ordinaires. La col- 
lation feule de l’Ordinaire , la fim- 
ple requifition d’un Gradué, quand 
elle feroit nulle , lie les mains au 
Pape, & empêche que fa préven- 
tion n’ait lieu. Il ne peut ufer de 
ce droit au préjudice des Patrons 
laïques. 


ARTICLE LXXII. 

Des Réjïgnations en faveur . 

L E s réfignations en faveur & 
les collations qui s’enfuivent, 
font cenfées illicites (æ) , parce 


(a y Lib. art. j 2 . & f6. 
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qu’en matière fpirituelle , telle 
que les Bénéfices, tout pa&e eft 
jugé rendre les conventions fi- 
/moniaques. On foufFre cependant 
que le Pape admette ces réfigna*» 
. lions , & qu’il conféré les Bé- 
néfices à ceux en faveur de qui 
elles font faites ; mais dans la 
collation faite par le Pape , il 
ne doit pas y avoir claufe , Que 
foi fera ajoutée au contenu des 
Bulles , fans qu’on foit tenu d’ex- 
hiber les procurations en vertu 
defquelles les réfignations ont été 
faites : il faut nécefïairement pro- 
duire les titres fur lefquels le Pape 
fonde de pareilles grâces. 


w 
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ARTICLE LXXIII. 

Du Dévolut . 

4 

O N fouffr e encore que le Pape 
conféré par dévolut , c’eft- 
à-dire , qu’il donne à celui qui le 
requiert le Bénéfice qui efl poffé- 
de par une perfonne qui n’a point 
les qualités requifes. 


ARTICLE LXXIV. 

Le P ape ejl tenu de faire expédier 
la fignature aux François . 


Q 

en Fn 


U a n d un François deman- 
de au Pape un Bénéfice afîîs 
rance , le Pape efl tenu de lui 
faire expédier la fignature du jour 
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que la requifition & fupplicationt 
lui font faites ( a ) , fauf à difpu- 
ter après de la validité ou invali- 
dité par-devant les Juges royaux 
à qui la connoiffance en appar- 
tient. En cas de refus fait en Cour 
de Rome , celui qui y prend in- 
térêt , peut préfenter fa Requête 
à la Cour qui ordonne que FE- 
vêque diocéfain , ou, autre , don- 
nera fa provifion , pour être de 
même effet qu’eût été la date prife 
en Cour de Rome , fi elle n’eût 
été refufée. 


(a) Lib . art. 47. 
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ARTICLE LXXV. 

La Jîmple fignature fuffit, 

L A fimple fignature de Cour 
de Rome fuffit en France pour 
prendre poffelîion d’un Bénéfi- 
ce (a). Dans les autres pays , il 
faut des Bulles expédiées fous 
plomb , & les Papes ont fouvent 
tenté d’en introduire l’ufage ici , 
parce qu’ils font payer les Bulles 
plus cher ; mais les Parlemens, 
fans avoir égard aux difficultés 
qu’ils ont faites dans ces cas, ont 
permis aux impétrans de prendre 
poffefiion , fur la fimple atten- 
tion du Banquier extraordinaire y 
& ils ont ordonné que ladite prife 
de poffefiion & refus faits en Cour 
de Rome ferviroient de titres. 


(a) Lib. art . 6$* 
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ARTICLE LXXVI. 

Le Pape ne peut déroger aux 
Patronages laïques. 

C Es droits que l’on permet 
aux Papes d’exercer fur les 
Bénéfices , ne s’étendent qu’à ceux 
qui font de Patronage Eccléfïafti- 
que. Ils ne peuvent prévenir les 
Patrons laïques, ni admettre des 
réfignations pour les Bénéfices qui 
font à leur nomination. Ils ne peu- 
vent déroger ni préjudicier en au- 
cune maniéré aux fondations laï- 
ques , ni aux droits des Patrons 
laïques. 


(a) Lib . art. 30. 




*3$ Les Libertés 


■ 


ARTICLE LXXVII. 

Le Pape ne peut mettre aucune 
impojltion fur le Clergé . 

A L’égard des revenus Ec- 
cléli aftiques, les Papes fe font 
aufli crus en droit d’en difpofer à 
leur volonté , dans quelques pays 
qu’ils fuffent fitués,& ils ont fouvent 
entrepris de mettre à contribu- 
tion le Clergé Séculier & Régu- 
lier (a); mais en France on leur 
a toujours contefté ce droit. Si 
quelquefois ils y ont fait des lé- 
vées de deniers , ces levées n’ont 
pu s’y faire que du confentement 
du Roi & de la nation ; fouvent 
elles ont été défendues , ou les 
fournies qui avoient été levées , 
ont été arrêtées par ordre du Roi. 


(a) Lib. art. 14. 
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En 1240 Grégoire IX ayant envoyé 
en différens Royaumes pour faire 
contribuer les Éccléfiaftiques aux 
frais de la guerre dans laquelle il 
s’étoit engagé contre Frédéric II , 
fes Colle&eurs vinrent en France 
& obtinrent du Roi la permilîion 
de faire une levée de deniers ; 
mais le Roi ayant appris que le 
Pape s’étoit accommodé avec 
l’Empereur , & que le prétexte de 
la levée étoit celle , il fit arrêter 
les fommes qui avoient été amaf- 
fées par les Colle&eurs. En 1247 
Innocent IV voulut faire une au- 
tre levée dans le Royaume ; elle 
fut arrêtée par S. Louis. Notre 
Hifioire nous fournit plufieurs au- 
tres exemples d’entreprifes pareil- 
les des Papes qui ont été arrêtées 
par le Roi, à la Requête des Pré- 
lats & de PUniverfité* 

<*£ 
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ARTICLE LXXVIII. 

Du Gouvernement des Evêques, 

I L ne fuffit point , pour confer- 
ver & maintenir nos Libertés , ' 
de veiller à ce que le Pape n’en- 
treprenne rien de contraire à la 
nature de l’autorité fpirituelle , 
aux Canons , aux droits des par- 
ticuliers , & à l’autorité des Prin- 
ces & des Magiftrats. La même 
attention eft néceflaire à l’égard 
de tous ceux qui font chargés du 
miniftere Eccléfiaftique , quelque 
portion que ce foit qui leur en 
ait été confiée. Toute domination 
leur étant interdite par Jefus- 
Chrifl qui ne les a établis que 
comme desMiniftres, des écono- 
mes & des difpenfateurs , aucun 
d’eux ne peut & ne doit agir def- 
potiquement êc arbitrairement ; 
ils font aflraints aux régies que 

l’Eglife 
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PEglife leur a prefcrites , il ne leur 
eft point permis de rien innover de 
leur autorité particulière , ni de 
priver perfonne des droits qui lui 
font légitimement acquis. Nous 
reconnoiffons que l’Evêque eft le 
Chef & le Préfident de fon Dio- 
céfe , & qu’il tient immédiatement 
de Jefus-Chrill l’autorité qu’il exer- 
ce fur fon troupeau ; mais il n’en 
eft pas le feul Pafteur, ni l’uni- 
que Dofteur. Les Prêtres , & fur- 
tout les Curés qui lui font affociés 
pour exercer fous fon iafpe&ion 
le miniftere Eccléfiaftique, ont éga- 
lement reçu de Jefus-Chrift les 
pouvoirs qu’ils exercent; établis 
comme lui par le S. Efprit pour 
gouverner le troupeau , il ne peut 
les traiter en maître , ni dominer 
fur eux avec empire. Il doit les 
regarder comme les freres & fes 
collègues , & ne rien faire fans leur 
avis & leur participation. S’il s’a- 
git de queftions qui intéreffent la 
foi , il n’efl: point en droit de les 
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décider feul. Sadécifion feroit fans 
autorité , & ne pourroit être re- 
gardée que comme l’opinion d’un 
particulier : pour lui donner le 
cara&ere de témoignage authenti- 

? ue de fon Eglife , il faut qu’elle 
oit dreflee par le concert de tous 
ceux qui font avec lui dans fon 
Diocéfe, les Do&eurs & les dépo- 
fitaires de la foi. Dans les chofes 
qui regardent la difcipline , fes ré- 
glemens n’ont point de force, que 
tous ceux qui font établis comme 
lui pour préfider dans l’Eglife & 
pour y maintenir le bon ordre , 
ne reconnoiffent la nécefîité de ces 
nouveaux réglemens, & ne jugent 
à propos de les faire. Telles font ' 
les régies prefcrites par les anciens 
Canons qui font le fondement de 
nos Libertés ; & quiconque s’en 
écarte , change la nature du gou- 
vernement Eccléfiaftique, & con- 
vertit un fimple minifîere en dek 
potifme. • 
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ARTICLE L XXI X. 

Entreprifes des Evêques fur la 
jurifdiclion temporelle . 

I L y a long-tems que l’on fc 
plaint dans l’Eglife de cet abus ; 
les Evêques pour fe dédommager 
en quelque maniéré de l’autorité 
que les Papes ufurpoient fur eux, 
.ont traité avec empire ceux qu’ils 
regardoient comme leurs infé- 
rieurs ; ils ont même porté leurs 
entreprifes jufques fur la jurifdic* 
tion féculiere. Jefus-Chrift n’ayant 
point donné à fon Eglife de pou- 
voir coaâif , comme il a été prou- 
vé ci-deffus , il s’enfuit qu’elle n’a 
par elle-même aucune jurifdi&ion; 
car la jurifdi&ion eft un pouvoir 
de contraindre & de fe faire obéir ; 
mais les Souverains lui ont accor- 
dé ce qu’elle n’a voit point par fa 
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nature. Les Apôtres avoient défen- 
du aux Chrétiens de plaider de- 
vant les Magiftrats infidèles ( a ) , 
& leur avoient ordonné de pren- 
dre des arbitres d’entre eux-mê-, 
mes ; c’eft pourquoi les Evêques 
fe chargèrent de terminer leurs dif- 
férends. Ils le firent d’une maniéré 
fi utile à la fociété , que lorfque les 
Princes & les Magiflrats furent de- 
venus Chrétiens , quoiqu’il n’y eût 
plus de raifon d’éviter leurs Tri- 
bunaux , plufieurs aimoient mieux 
fe foumettre à l’arbitrage des Evê- 
ques. Les Empereurs favoriferent 
ces arbitrages , en ordonnant que 
les Evêques pourroient juger com- 
me arbitres , du confentcment des 
parties ; qu’il n’y auroit point d’ap- 

? el de leurs’fentences , & que les 
uges féculiers les feroient exécu- 
ter par leurs Officiers. Ils donnè- 
rent auffi aux Clercs & aux Moi- 


(a) /. Cor . /. 


Digitized by Google 



de l’Eglise Gallicane. 245 

nés le droit de ne pouvoir être 
obligés de plaider hors de leurs 
Provinces , & enfuite de n’avoir 
que leurs Evêques pour Juges en 
matière civile & pour les crimes 
Eccléfiaftiques. . Le Clergé ne fe 
contenta point de ces privilèges ; 
il prétendit que les Clercs , pour 
quelque caufe que ce fût , ne pou- 
voient être juges par les Laïques ; 
il étendit même fa jurifdi&ion fur 
l.es Laïques , & voulut connoîtré 
de prefque toutes les affaires fous 
prétexte du péché qui pouvoit y 
être joint. Les chofes furent por- 
tées fi loin , même en France , que 
la plûpart des Juges Royaux fe plai- 
gnirent à Philippe de Valois, dès 
qu’il fut monte fur le trône , que 
les Officiaux des Evêques avoient 
ufurpé la plus grande partie de leur 
jurifdi&ion , & s’attiroient prefque 
toutes les affaires. Sur ces plaintes, 
ce Prince convoqua une affemblée 
d’Evêques & de Barons. Elle fe tint 

à Paris le 8 de Décembre 1329. 

« • • • ^ ^ 
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Pierre de Cugnieres Avocat Gé- 
néral du Parlement, propofa foi- 
xante-fix articles de griefs contre 
les Officiaux , & les donna par 
écrit aux Prélats afin qu’ils en dé- 
libéraient entre eux , & qu’ils y 
répondirent. Il appuya ces griefs 
d’un difcours oti il montra la dif- 
tin&ion de la puiffance temporelle 
& de la fpirituelle , & il afl’ura les 
Evêques de la prote&ion du Roi , 
fi, comme ils y étoient obligés, ils 
fe contentoient de la derniere* 
L’Archevêque de Sens parla pour 
les Prélats ; il convint d’abord de 
la diffin&ion des deux Puiffances , 
qu’il confondit enfuite, en attri- 
buant aux Evêques , & fur-tout au 
Pape , à peu de chofes près , la mê- 
me puiffance que Moife & Samuel 
avoient eue fur les Ifraëlites. Sa 
longue Harangue ne fatisfit point 
apparemment les Prélats , car 
Pierre de Bertrand Evêque d’Au- 
tun prit la parole ; & après avoir 
établi les mêmes principes que 
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l’Archevêque de Sens , il entra 
dans le détail des griefs , & effaya 
de répondre à chacun en particu- 
lier. On voit par ces griefs que 
fous prétexte du privilège des 
Clercs qui étoit extrêmement éten- 
du*, parce qu’on donnoit la tonfure* 
indifféremment à toute forte de 
perfonnes , & à caufe du péché 
dont les Laïques pouvoient être 
coupables , il n’y avoit point d’af- 
faire dont les Juges Eccléfiaftiques 
lie s’attribuaffent la connoiffance. 
Cette conférence n’aboutit à rien, 
Philippe , de Valois appelle à 
la Couronne préférablement à 
Edouard , plus proche parent que 
lui de Charles le Bel fon prédé-, 
ceffeur , avoit tant à craindre des 
entreprifes du Roi d’Angleterre , 
qu’il n’eut garde de filivre un def- 
lein que les Eccléfiaftiques appel- 
loient perfécution de l’Eglife. Il fe 
contenta de la promeffe que lui 
firent les Prélat? de réformer les 
abus dont on fe plaignoit , mais 
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qu’ils fe gardèrent bien d’effe&uer.' 
Le Clergé fe vengea comme il put 
de Pierre de Cugnieres fon adver- 
faire. Il a fait difparoître le dis- 
cours de cef Avocat Général , & 
il a voulu rendre fa mémoire odieu- 
fe. Parmi les figures qui rendoient 
grotefque l’ancien jubé de l’Eglife 
de Notre-Dame de Paris, il y en 
avoit une dans un coin du côté de 
la Chapelle de la Vierge qui re- 
préfentoit un homme en enfer. 
Cette figure fut deôinée à être le 
portrait de Pierre de Cugnieres , 
& on l’appella par dérifion M e Pier- 
re de Coignet. Son nez fervit à 
attacher ae petites bougies , & 
toute fa face à éteindre les flam- 
beaux & les cierges. 
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ARTICLE LXXX. 

Réformation de la jurifdiclion 
Eccléfiajlique, 

L À Réformation de la jurifdic- 
tion Eccléfiaftique que Phi- 
lippe de Valois n’avoit pu exécu- 
ter , a été faite par fes fuceefleurs. 
Les Magiftrats féculiers ont enfin 
repris la plus grande partie de leur 
autorité , & celle des Eccléfiafti- 
ques a été refTerrée dans des bor- 
nes plus étroites. Suivant Fufage 
préfent les Juges d’Eglife ne con- 
noiflent plus que des matières pu- 
rement fpirituelles entre toute 
forte de perfonnes , & des caufes 
perfonnelles entre les Clercs qui 
font dans les Ordres facrés. Les 
matières fpirituelles font celles 
qui concernent les Sacremens, 
les voeux de Religion , l’Office di~ 
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vin, la difcipline Eccléfiaflique 
dans ces cas mêmes lorfqu’il y a; 
fcandale & trouble de l’ordre &c 
de la tranquillité publique , les Of- 
ficiers Royaux ont droit d’encon- 
noître. Entre les Sacremens il n’y 
a gueres que le Mariage qui four- 
nilfe des fujets de contellation ; 
mais, la plupart de ces contefta- 
tions font portées devant les Ju- 
ges laïques par des appellations 
comme d’abus. Les caules qui vont 
ordinairement devant les Offi- 
ciaux font celles des fiançailles 
pour en demander l’accomplilfe- 
ment ou la réfolution. L’accom- 
piiflement eft ordonné , s’il y a 
eu cohabitation ; en ce cas le Juge: 
d’Eglife condamne à époufer. Si la 
Partie refuie d’accomplir la pro- 
meffe de Mariage, ou fi par fa 
faute elle y a mis obftacle , il la 
condamne à une peine canonique 
& à quelque aumône ; & il eft: 
obligé d’ordonner que les Parties- 
fis pourvoiront devant le Juge 
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laïque pour leurs dommages & in- 
térêts. Après la célébration du Ma- 
riage , fi l’on prétend qu’il y a nul- 
lité , foit à caul'e d’un premier mari 
vivant, foit à caufe d’un vœu , ou 
de quelque autre empêchement 
dirimant , le Juge d’Eglife en con- 
noît. S’il déclare n’y avoir point 
eu de Mariage à caufe d’un enga- 
gement précédent ou de parenté r 
il défend aux Parties de fe hanter 
ni fréquenter. Si c’efi: pour impiiif- 
fance , il défend à l’impuifiant de’ 
contra&er Mariage , & permet à 
l’autre Partie de fe pourvoir. Le 
Maria'ge fubfifiant fi l’une des- 
Parties pourfuit l’autre pour la 
recevoir , ce qui s’appelle inftance 
en adhéfion , l’Official en connoît 
il ordonne à la femme de rendre 
bonneur à fon mari , ou au mari 
de traiter fa femme maritalement^ 
A l’égard du Service divin , fi l’on' 
fe plaint que quelqu’un y apporte 
du trouble ,, que les fondations ne 
fipnt point acquittées , que les 

L vj 
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Chantres ne font pas payés de leur 
falaire , que les Statuts du Dio~ 
céfe ne font point obfervés quant, 
aux heures & à la maniéré de le 
célébrer , ces différends font-»de 
la compétence du Juge d’Eglife- 
Quant aux perfonnes Ecelénafti- 
ques , le Juge d’Eglife peut con- 
noître de leurs différends en ma- - 
tieres pures perfonnelles ; cepen- 
dant lorfqu’il s’agit de ces fortes- 
d’affaires on va ordinairement 
devant le Juge laïque, parce que la 
Juffice eft plus prompte r & que- 
fes jugemens ont une exécution 
paree. Par rapport aux crimes , le- 
Juge d’Eglife ne peut connoître- 
que de ceux qui ont été commis 
par les Eccléfiaffiques , & l’on dis- 
tingue entre le délit commun & 
le cas privilégié. Le délit commun 
fe réduit aux cas légers, comme 
des injures verbales, & aux cri- 
mes purement Eccléfiaftrques 
c’eff-à-dire, aux contraventions à. 
la difcipline. Le cas privilégié com- 
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prend tous les crimes atroces. Le 
Juge d’Eglife connoît feul du délit 
commun. Quand il y a cas privi- 
légié , le Juge d’Eglife & le Juge 
laïque font l’inftru&ion conjointe- 
ment. Le Juge d’Eglife peut con- 
damner à l’amende honorable , 
pourvu qu’elle fe faffe dans fou 
Prétoire , & non ailleurs r oh il 
n’a point de territoire. Il peutim- 
pofer des peines pécuniaires , non 
fous le titre d’amendes , mais en 
qualité d’aumônes, dont il doit 
marquer l’application à certaines 
œuvres pies. Il lui eft permis de 
condamner à quelque fuftigation 
fecrete , non au fouet qui fe donne 
publiquement par la main du bour- 
reau. Il n’a point le droit de con- 
damner au banniffement , mais il 
peut enjoindre à un Clerc étran- 
ger de fe retirer du Diocéfe. Il peut 
condamner à prifon perpétuelle y 
ou pour des fautes moindres * à des 
retraites pendant certain tems 
dans un Monade re ou dans un Sé- 
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minaire. S’il prononce d’antres 
peines, ou qu’il connoiffe d’autres 
affaires que celles cy-deffus dé- 
taillées, il y a lieu à l’appella- 
tion comme d’abus. Les Eccléfia- 
fliques tenant leur jurifdi&ion du 
Souverain, il eftle maître de la 
limiter , de la reftraindre & de lui 
preferire des régies; c’eft pour- 
quoi les Officiaux font obligés de 
fe .conformer aux Ordonnances 
faites pour le réglement de la pro- 
cédure civile & criminelle. L’in- 
obfervation de quelque article effi 
uu motif d’appel comme d’abus^ 
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ARTICLE L XXXI. ; 

Caufes dont la cormoijfance ejl 
interdite aux Juges Ecclé- 
JiaJliques 

t _ 

L Es Juges féculiers rentrés dans. 

la plupart des droits que le 
Clergé a voit ufurpés fur eux , con- 
noiflent préfentement des caufes- 
matrimoniales ou il s’agit de dot, 
de douaire & des autres obliga- 
tions réelles on perfonnelles con- 
tenues aux Contrats de Mariage 
ou qui en dépendent. Ces objets- 
étant temporels , font de leur na- 
ture du relfort des Magilïrats. Si 
même on accufe un Mariage de 
nullité pour avoir été célébré en- 
tre Mineurs , fans publication de 
bans , fans confentement des pa^- 
rens , fans témoins , hors la pré- 
fenee du Curé ,, ou pour quelque 
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autre raifon, on appelle comme d’a- 
bus de la célébration du Mariage ; 
& le Juge laïque déclare qu’il a été 
mal , nullement & abufivement 
contra&é. Le Mariage fubfiflant, 
fi l’une des Parties demande d’être 
féparée , Toit pour adultéré pour- 
fuivi criminellement , foit pour 
des févices notables , foit pour 
maladie contagieufe , il n’appar- 
tient qu’au Juge laïque d’en con- 
noître , parce que la réparation de 
corps emporte toujours celle de 
biens. Il doit aufli connoître de 
toutes les matières bénéficiâtes , 
foit au poffeffoire foit au pétitoi- 
re , des dixmes inféodées qui font 
regardées comme des biens pro- 
fanes , du pofleflbire des dixmes 
Eccléfiaftiques , de la quotité de la 
dixme au fond , & de la Portion 
congrue des Curés. C’efi à lui 
qu’appartient pareillement la con- 
noiffance des différends des Ecclé- 
fiafiiques , où il y a quelque a&ion 
réelle ou mixte, 
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ARTICLE LXXXII. 

Du Crime (THéréJie, 

L Es Magiftrats ont aufli re- 
vendiqué la connoiffance des 
crimes dont les Eccléfiaftiques 
avoient attiré la connoilfance à 
leurs Tribunaux. L’héréfie eft re- 
gardée par le Droit Canonique 
comme le plus grand de tous. On 
ne contefte point à l’E^life le droit 
de prononcer fur l’hérefie , c’efl-à- 
dire , de déclarer que tel ou tel 
fentiment eft contraire à la Doc- 
trine révélée par Jefus-Chrift, ni 
d’excommunier ou de retrancher 
de fon corps ceux qui s’opiniâtrent 
à foutenir ces fentimens ; mais fon 
pouvoir ne s’étend pas plus loin. 
N’ayant point reçu de pouvoir 
coa&if , elle n’eft pas en droit 
d’infliger des peines à ceux qu’elle 
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a déclarés atteints & convaincus 
d’héréfie. La prifon, la perte des 
biens, du rang & des privilèges , 
le banniffement & la mort font des 
peines corporelles & temporelles 
qu’il n’appartient qu’aux Chefs de 
■ la Société civile d’infliger. Ils le 
font juftement, fi ceux qui font 
coupables d’héréfie troublent la 
tranquillité publique ; injuftement 
fi leur hérélie n’eft qu’une fimple 
erreur de Pefprit qui n’influe en 
aucune maniéré fur la paix de la 
Société. Car la Religion ne pou- 
vant être forcée > ni la volonté 
contrainte, aucune autorité ne peut 
obliger un homme de croire vrai 
ce qu’il fe perfuade être faux , ni 
faux ce qu’il croit être $rai. Tout 
ce qui fe fait contre la confcience 
étant péché , fi fans avoir défabufé 
celui que l’on prétend être dans 
l’erreur , on le force à renoncer à 
fon fentiment , on le fait tomber 
dans le crime , on le rend parjure » 
hypocrite , en un mot , coupable 
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d’innocent qu’il étoit peut-être. 
Le défaut de lumières , d’entende- 
ment, de pénétration, qui retient 
une perfonne dans des fentimens 
faux, quifont chezellela fuite de 
l’éducation & des préjugés de l’en- 
fance , ou qu’elle s’eft laide perfua- 
der n’eft point une faute punidable. 
11 n’en ed: pas de même, lorfque les 
erreurs tendent à la dépravation 
des mœurs & à troubler la Société. 
Le Prince obligé de veiller à la 
tranquillité publique , ne peut fc 
difpenfer d’en prendre connoidan- 
ce & de retrancher de la Société , 
foit par le banniflement , foit par 
la prifon , ou même par la mort , 
fuivant l’exigence des cas, ceux qui 
introduifent ou foutiennent des 
opinions nouvelles & dangereùfes 
à l’Etat. Les Eccléfiaftiques n’ont 
point voulu faire cette didin&ion 
nécedaire. Ils ont pourfuivi avec 
la rigueur la plus impitoyable des 
erreurs de fimple fpéculation , 
fouvent même des opinions qui de- 
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voient être libres. Ils ont préten- 
du que la punition de l’héréfie étoit 
de leur compétence. On a vu des 
Papes dépouiller ceux qu’ils regar- 
doient comme hérétiques , de leurs 
biens, les dégrader de noblefle, 
commander aux Souverains de les 
exterminer par le fer & par le feu. 
Ils ont même établi un Tribunal 
particulier pour en connoître , au- 
auquel ils ont donné le nom de 
Saint Office ou d’Inquifition. Ce 
Tribunal odieux doit fa première 
origine aux Freres Prêcheurs ou 
Dominicains , inftitués principale- 
ment pour la converfion des Albi- 
geois & des autres hérétiques. 
Ces Religieux non contens de les 
combattre & de les réfuter dans 
leurs Sermons & dans leurs difpu- 
tes particulières, exhortoient les 
Princes & les Catholiques à pour- 
fuivre ceux qui demeuroient oblli- 
nés , & à les chaffer de leurs Etats ; 
ils exhortoient les Magiftrats à les 
punir, les Seigneurs à s’armer, 8c 
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les Peuples à fe croifer contre eux, 
c’eft-à-dire , à s’aflocier pour leur 
faire la guerre. Cette nouvelle 
maniéré de prêcher la Religion 
oppofée à Fefprit de l’Evangile &c 
à la conduite des Apôtres , fut ap- 
prouvée par les Papes. Honorius 
III obligea l’Empereur Frédéric IL, 
lorfqu’il fe réconcilia avec lui Pan 
i 224 , d’étendre au crime d’héréfie 
toutes les peines que les Loix 
avoient ordonnées contre la rébel- 
lion & le crime de léfe-Majefté , 
& d’ordonner de les faire fubiraux 
hérétiques jugés par l’Eglife. Inno- 
cent IV en 1252 donna une Bulle 
par laquelle, en ordonnant l’exécu- 
tion des Edits de Frédéric II , il 
affocia les Dominicains & les 
Francifcains aux Evêques pour 
connoître du crime d’héréfie , & 
commanda auxMagifiratsféculiers 
d’établir des Inquifiteurs & des 
Officiers pour la capture des héré- 
tiques , & la faifie de leurs biens. 
C’eft ainfi que le Tribunal redou- 
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table de l’Inquilition s’eft formé. 
La maniéré de procéder dans ce 
Tribunal eft aufliodieufe que les 
fupplices dont on punit ceux qui 
y font condamnés. Les pérquili- 
tions & les informations font fe- 
crettes ; on ne connoît ni fon ac- 
cufateur , ni les témoins ; on eft 
arrêté , fans fçavoir pourquoi ; les 
Prifonniers n’ont ni Avocats ni 
Confeil , & les Jngemens font fans 
appel. La maniéré dont fe font les 
interrogations efl: pleine de myflé- 
res. Il faut que les Accufés décou- 
vrent & devinent le lujet pour le- 
quel ils font arrêtés ; qu’ils parlent, 
ou qu’ils fe taifent , ils font égale- 
ment condamnés ; leur aveu eft 
une convi&ion , & leur filence eil 
pris pour impénitence & obftina- 
tion. De Amples foupçons fuffifent 
pour être la vi&ime de ce Tribu- 
nal , qui érige en articles de foi 
tout ce qu’il lui plaît , qui regarde 
comme un crime puniflable du der- 
nier fupplice la liberté la plus rai- 
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fonnable de penfer, & qui livre 
les Particuliers à la haine & à la 
vengeance de tous ceux qui veu- 
lent les accufer. L’Inquifition a été 
introduite dans plulieurs Etats 
Catholiques , en Italie , à Venife , 
en Efpagne & en Portugal. Elle 
l’a été dans quelques Villes de 
France, principalement en Langue- 
doc , 011 elle avoit pris naiffance ; 
mais elle n’y a pas fublifté long- 
tems. La févérité indifcrette des 
Inquihteurs , & leurs différentes 
entreprifes fur la jurifdiélion fécu- 
liere , ont fait abol,ir ce Tribunal 
dans les Villes de France, où il 
avoit été établi. Il n’en relie pré- 
fentement d’autre veftige, que le 
titre d’Inquifiteur que porte encore 
un Dominicain à Touloufe , avec 
une penfion modique du Roi , mais 
fans aucune fon&ion. Lorfque le 
Luthéranifme & le Calvinifme 
commencèrent à fe répandre en 
France , le Parlement ordonna à 
ï’Evêque de Paris & à plufieurs 
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autres Archevêques & Evêques, de 
donner des Lettres de Vicariat à 
des Confeillers de la Cour , pour 
procéder contre ceux qui étoient 
accufés de foutenir les opinions 
nouvelles. Ces nouveaux Inqui- 
fiteurs furent confirmés par un 
Bref du Pape Clement VII du 20 
de Mai 1515. Quoique par ce Bref 
enregiftré au Parlement , ces 
Commiflaires Inquifiteurs fuflent 
munis de l’autorité Apoftolique, 
la Juftice féculiere fit toutes les 
Procédures ; les Evêques ne pou- 
voient faire arrêter les hérétiques , 
qu’en vertu d’une commiflion de 
la Cour : on les obligeoit même 
de configner une fomme de deniers 
pour les frais du Procès , fauf à 
s’en faire rembourfer fur les biens 
des coupables , faifis & régis par 
les Commiflaires du Roi. Les Èc- 
cléfiaftiques firent alors diverfes 
•tentatives pour s’attribuer la con- 
noiflance du crime d’héréfie ; ils 
obtinrent même quelques Edits 

qui 
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qui furent vérifiés au Parlement, 
à condition qu’ils ne pourroient 
condamner ni Clerc ni Laïque en 
amende pécuniaire, & que lorf- 
qu’avec le crime d’héréfie , il y 
auroit fcandale public, commotion 
populaire , féditionou autre crime 
emportant l’offenfe publique , ils 
feroient obligés d’appeller les Ju- 
ges Royaux ; mais les Guerres 
civiles & les Edits de pacifica- 
tion ont éteint ces pourfuites. 


ARTICLE LXXXIII. 

Des crimes dt Adultère > de Sa - 
crilêge , d'Ufure , &c. 

L E s crimes d’adultére , de fa- 
crilége , d’ufure , & les autres 
dont les Eccléfiafliques s’étoient 
réfervé la connoiffance , font en- 
core de la compétence du Juge 
Laïque ; & l’on ne fouffre point en 
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France que les Juges Eccléfiafti- 
ques en connoiffent (#). 


ARTICLE L XXX IV. 

Des Droits des Souverains dan t 
VEglife , fur les perfonnes & 
fur les biens Eccléjiajliques . 

L A Société religienfe que Je* 
fus-Chrift a établie , étant tou- 
te fpirituelle dans fa fin & dans fes 
moyens , & n’ayant rien de propre 
ici - bas que des biens Spirituels &C 
invifibles, fon établiflement n’a 
pu rien déranger dans l’ordre des 
Sociétés civiles. Ecoutez 9 Juifs & 
Gentils , difoitS. Aupuftin au nom 
de Jefus-Chrift(^), écoutez, Prin- 
ces de la terre ; Je n'entreprends 

!.. ■ ■ :■ ‘ ! . i ' i ■ — 

(a) Lib. art. jt. 

\b) Tratt, ///. in Johan . ' 
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point fur votre autorité dans ce 
monde ; mon Royaume n’en eft 
point : lesDifciples de Jefus-Chrift 
ne font point de ce monde comme 
il n’en étoit point lui-même. La 
liberté qu’il procure à ceux qu’il 
admet au nombre des fiens , n’efl 
point un affr anchiffement des loix 
Ôz des charges des états dans l,ef- . 
quels ils paflent le tems de leur pè- 
lerinage , mais une exemption du 
joug des obfervances Mofaïques , 

& une délivrance de la fervitude 
du péché. Ils font étrangers & 
voyageurs ici - bas , ils doivent fe 
contenter qu’on les y laide palier 
paifiblement , fans troubler ni dé- •' 
ranger l’ordre du pays dans lequel 
il pafïent. 
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ARTICLE LXXXV. 

Les Clercs font jujliciables de 
1 autorité féculiere . 

D E ce principe inconteftable 
on doit conclure que par l’é- 
tabliffement du Çhriftianifme , les 
Princes & les Magiftrats n’ont rien 
perdu des droits qui leur étoient 
légitimement acquis fur ceux qui 
leur étoient fournis ; que quelque 
éminent & façré que foit le carac- 
tère des Miniftres de l’Evangile , 
ils ne laiffent point d’être fujets 
des Princes fous lefquels ils vi- 
vent , & que les Evêques , les Prê- 
tres & autres Clercs font jufticia- 
bles de l’autorité féculiere , lorf- 
qu’ils tranfgreffent les loix de l’E- 
tat , & qu’ils font des chofes ten* 
dantes à troubler fa paix & fa tran- 
quillité j & qu’ils font par une fuite 
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néceflaite fournis à toutes les pei- 
nes décernées contre les tranfgref- 
feurs.Les Empereurs Chrétiens ont 
exercé leur autorité fur le Clergé 
comme fur le peuple ; nos Rois 
l’ont pareillement exercée. Les 
preuves en font en trop grand 
nombre , pour les rapporter toutes 
ici. Une feule /iiffirâ pour le pré- 
fent. En 1369 l’ Arche vêqtie de 
Bourges ayant inféré (a) dans fes 
Statuts fynodaux , que les Juges 
féculiers ne pouvoient,fans encou- 
rir l’excommunication , juger les 
Clercs prévenus de crimes, foit ci- 
vilement, foit criminellement, Jean 
Duc deBerry frere de Charles V, l’o- 
bligea de révoquer ce Statut, com- 
me contraire à la jurifdi&ion tem- 
porelle, aux ufages & aux coutumes 
du Berry, & de publier fa révoca- 
tipn dans un Synode de fes Curés ; 
ce que l’Evêque ayant fait, il lui 


( a ) Preuv. des Lib. ch. 4. p . 86 . 

Miij 
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accorda des lettres d’abolition qui 
furent confirmées par le Roi Char- 
les V. 


\ 


ARTICLE LXXXVI. 

Les Clercs ne peuvent fortir du 
Royaume fans' la permijjion 
du Roi. 

L A qualité de Sujets & de Ci- 
toyens que confervent les Mi- 
nières de l’Eglife , ne leur permet 
point de fortir du Royaume fans 
le commandement , ou la permif- 
fion du Souverain ( a ). Hincmar 
Archevêque de Reims , dans fa 
Lettre à Nicolas I, & dans celle 
à Adrien II , leur déclare qu’en 
France les Métropolitains, ou leurs 
Suffragans y n’ont point la liberté 


(a) Lib. art . t%. 
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d’aller à Rome , ni en d’autres 
Villes, fans l’ordre ou le confente- 
ment du Prince. Quand même le 
Pape les manderoit pour tenir 
quelque Concile , ce confente- 
ment eft néceflaire. Boniface VIII 
ayant invité les Prélats de France 
à un Concile qu’il prétendoit tenir, 
Philippe le Bel fit faifir les biens 
de tous les Eccléfiaftiques qùi 
étoient fortis du Royaume fans fa 
permiflion. Un^leS Articles propo- 
sés au Roi à S. Germain en Laye,. 
& accordé en 1585-, porte qu’un 
Prélat ne peut s’abfenter du 
Royaume fans congé par écrit de 
fa Majeflé , fur peine de faifie de 
fon temporel , & de perte des 
fruits de fon bénéfice pendant fon 
abfence. Cette régie eft fi précife , 
que les Evêques mêmes qui ont line 
partie de leur Diocéfe hors dti 
Royaume , ne peuvent for tir , fans 
' avoir obtenu la permiflion du Roi. 
En 1613 l’Archevêque de Lyon 
ayant defiein de vifiter fon Dio- 
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céfe dont une portion elHituée dans 
le Comté de Bourgogne , dépen- 
dant alors de l’Efpagne, la Reine 
Régente du Royaume , mere de 
Louis XIII , lui accorda par fa 
Lettre du 26 de Juillet, la per- 
milîion de fortir. La régie expofée 
dans cet Article, s’étend aux Ré- 
guliers qui ne peuvent fortir du 
Royaume pour aller à Rome , fous 
prétexte même d’aflifter à leurs 
Chapitres Généraux , fans la per- ’ 
million du Roi. 


ARTICLE LXXXVII. 

Les S ujets du Roi ne peuvent être 
élevés aux dignités de la Cour 
de Rome y fans fon confente- 
ment % 

L A même qualité de Sujets , fait 
que les Ecclélialliques ne doi-’ 
vent rien tenir d’une Puiflance 
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étrangère. Le Pape eonfidéré com- 
me Prince temporel , efl tel. Les 
Evêques, ou les autres Eccléfiafti- 
ques , Sujets du Roi , fous qui ils 
vivent , ne doivent avoir-avec lui 
de rapport.qu’autant & que quand 
le Roi le juge a propos. Il ne con- 
vient point que ians fonconfente- 
ment , ou fans fa recommandation , 
ils puiffent être élevés aux digni- 
tés de la Cour de Rome , ni deve- 
nir Membres de cetteEglife. Ainfi 
aucun François ne peut être fait 
Cardinal qu’à la prière, &<dü con- 
fentement du Roi. La Cour de 
Rome ayant des maximes & des 
prétentions contraires à celles du 
Royaume , il feroit à fouhaiter 
qu’on apprît à fe paffer en France 
d’une dignité qui engage prefque 
toujours ceux qui en font revêtus , 
à facrifier les droits de leur Patrie 
aux intérêts de la Cour dont ils 
font devenus les Membres princi- 
paux. Il convient encore moins 
qu’un Sujet du Roi puilfe être cité 

M y 
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à Rome , ou y être jugé pour quel- 

3 ne caufe que ce. foit. Çes fortes 
e citations ont toujours été re- 
gardées comme abufives ,0c on 
n’y a jamais eu égard. 

7 

‘ARTICLE LXXXVIII. 

■ v 

Aucun Etranger ne peut p officier 
Bénéfices en France. 

: • ,.i . * ? 

L E s Bénéfices Eccléfiaftiques 
neÿpeufrent.être poffédés par 
aucun Etranger j à moins qu’il n’ait 
obtenu des Lettres de naturalifa- 
tion , parce que les biens que les 
Etrangers pofféderoient par cette 
voie dans le Royaume , leur y 
«donneroient.des relations qui , en 
plulieurs occafions,pourroient être 
préjudiciables à l’Etat. Lé Roi 
Charles VII renouvella en 1431 
l’Ordonnance de fes prédéceffeurs, 
qui portoit : Que nuis , de quelque 
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état & prééminence qu’ils fuffent, 
ne feroient reçus à aucun Bénéfice 
au Royaume , s’ils n’en étoient 
natifs. Les Bénéficiers étrangers 
qui ont quelque portion de leurs 
Bénéfices fitués dans le Royaume, 
font obligés de commettre des 
Vicaires François naturels pour 
cette portion ; s’ils ne le font 4 
leur temporel doit être faifi & mis 
en la main du Roi. La même ré-» 
gle s’obferve pour les Réguliers 
mendians , ou autres. Plufieurs 
Arrêts ont jugé que les Etrangers 
ne pouvoient être Supérieurs des 
’Monafieres ou Communautés rRèh 
* ligieufes fituées en France ; &C. 
parce qu’il ne convient point que 
les fu jets du Roi foient en rela- 
tion immédiate avec les Etran- 
gers, dans les Ordres Religieux 
qui ont leurs Généraux à Rome , 
il devroit y avoir , fuivant les Or- 
donnances , un Vicaire général 
François demeurant en France , 
qui exerçât fur les Religieux du 

M vj 
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Royaume l’autorité que le Général 
auroit droit d’exercer. En consé- 
quence de la régie , Qu’aucun 
Etranger ne peut pofféder Béné- 
fices en ce Royaume ; lorfqu’un 
François eft nommé au Cardina- 
lat , tous les Bénéfices qu’il pof- 
fédoit en France vaquent de droit, 
parce que dès-lors il devient mem- 
bre d’une Cour étrangère dont les 
intérêts peuvent être différens de 
ceux de la France , & il eft réputé 
étranger. Il faut que le Roi lui 
cohfere de nouveau les Bénéfices 
dont il jouifloit avant fa promo- 
tion* 
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ARTICLE LXXXIX. 

• B " • » . 

Tout ce qui ejl extérieur dans 
le minijlere Eccléjiaflique , 
ejl fournis à V autorité du 
Prince. 

» 

L E s Eccléfiaftiques font non 
feulement dépendans du Prin- 
ce, quant à leurs perfonnes, com- 
me citoyens & membres de l’Etat, 
ils lui font auflï fournis dans l’exer- 
cice extérieur & public de leur 
miniftere. Quand les Princes, avec 
la meilleure partie de leurs peu- 
ples, fe font fournis au joug de l’E- 
vangile, &: qu’ils ont rendu le Chrif- 
tianifme la Religion dominante de 
leurs Etats , alors le gouverne- 
ment de l’Eglife eft devenu inté- 
reflant à l’Etat, & a fait une par- 
tie confidérable du gouvernement 
politique ÿ les Princes y intervin- 
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rent , & autant que cette Reli- 
gion pouvoit le permettre , ils fi- 
rent par rapport à elle ce qu’ils 
avoient fait par rapport aux Re- 
ligions anciennes auxquelles elle 
avoit été fubftituée. Ils ne s’en dé- 
clarèrent point les Chefs , mais 
iis s’en firent les prote&eurs , & 
regardèrent ce titre comme une 
partie effentielle de leur fouve- 
raineté. Les affaires de la Reli- 
gion étant devenues, pour ainfi 
dire , des affaires d’Etat , on eut 
pour maxime qu’elles ne dévoient 
le traiter que du confentement 8c 
fous l’autorité du Souverain ; que 
du moins il failoit qu’il en prît con- 
noiffance. Pour peu qu’on ait lu 
l’Hifloire Eccléliaftique , on ne 
peut ignorer la part que non feu- 
feulement Conftantin prit , mais 
que les Evêques lui donnèrent 
dans toutes les affaires qui inté- 
refferent l’Eglife fous fon régne. 
Ses fucceffeur% ont joui de la mê- 
me autorité ; elle appartient à toits 


Digitized by Google 



de l’Ëglïse Gallicane. 279 

les Souverains dont les droits font 
égaux. Cette autorité dans l’Eglife 
ne leur a jamais été conteftée. 
Eufebe ne fait point difficulté de 
donner à Conftantin le titre d’E- 
vêque univerfel. Les Rois, félon 
faint Auguftin , ne fervent Dieu , 
qu’autant qu’ils veillent non feu- 
lement au bon ordre de la fociété 
civile , mais encore à celui de l’Ë- 
glife. Saint Leon veut qu’ils ne 
perdent jamais de vue ce principe. 
Que Dieu, en leur confiant le gou- 
vernement du monde , les a prin- 
cipalement chargés du foutien &c 
de la défenfe de PEolife. Le fixié- 
me Concile de Paris fous Louis 
le Débonnaire en 829, leur en re- 
commande le foin ; il les avertit 
que Dieu leur en demandera comp- 
te , parce qu’il l’a commife à leur 
garde & à leur prote&ion. Le Car- 
dinal de Cufa dont le témoignage 
ne peut être fufpeft , convient de 
l’autorité légifiative des Princes 
dans l’Eglife, % 
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ARTICLE XC. 

Autorité des P rinces par rapport 
à la doctrine, 

) 

L Eur autorité ne s’étend point 
à décider les cjueftions qui 
s’élèvent fur la do&rine : ce droit 
purement fpirituel eft du reffort 
de l’Eglife ; mais fon exercice dé- 
pend de l’autorité politique. Le$ 
Princes , en qualité de Chefs de 
la fociété civile , font obligés d’y 
maintenir la paix & la tranquil- 
lité , & tout ce qui peut l’altérer 
eft fournis à leur infpe&ion. Les 
difputes qui s’élèvent fur la Reli- 
gion , tendantes plus que toute au- 
tre à échauffer les efprits de leurs 
fujets , à les aigrir, à les éloigner 
les uns des autres & à troubler 
l’ordre public , méritent leur prin- 
cipale attention. Ils font en droit 
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de les interdire & d’impofer fi- 
lence à leurs fujets , jufqn’à ce 
qu’elles foient clairement déci- 
dées , fi leur importance e^ige une 
décifion ; lorfqu’elles deviennent 
trop animées , & que le calme 
ne peut être rétabli , fans que la 
croyance des fidèles foit fixée par 
une décifion claire & précife , 
cfed à eux qu’il appartient d’or- 
donner & de procurer cette dé- 
cifion. Les Princes devenus Chré- 
tiens ont aufii-tôt joui de ce droit. 
Tous les Conciles tenus dans l’Em- 
pire Romain pour prononcer fur 
la foi , n’ont été aflemblés que 
par les ordres fk du confentement 
de Confiantin & de fes fuccef- 
feurs. Les Papes qui prétendent 
aujourd’hui être feuls en droit de 
convoquer les Conciles généraux, 
n’ofoient le faire par eux-mêmes. 
Lorfqu’ils jugeoient que leur af- 
femblée étoit néceflaire , ils s’a- 
drefloient aux Empereurs ; ils les 
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fupplioient & les conjuroient de 
les faire tenir. Si le Prince les 
aflembloit contre leur intention , 
bien loin de réfiller , ils fe fou- 
mettoient à fes ordres avec ref- 
peét; & lorfqu’ils ne pouvoient y 
aller eux-mêmes, ils y envoyoient 
leurs Légats. Lé monde Chrétien 
étant préfentement partagé en plu- 
fieurs Etats , &C chaque Prince 
n’ayant d’autorité que fur les Egli- 
fes de fa domination , aucun ne 
peut convoquer de Concile géné- 
ral. Ces fortes d’aflemblées ne peu- 
vent fe tenir, que de leur confen- 
tement commun ; mais ce que les 
les Empereurs Romains pouvoient 
faire dans leur Empire , cha- 
que Prince le peut dans l’éten- 
due des terres de fa domination. 
Clovis devenu Chrétien , & per- 
fuadé que la Religion qu’il venoit 
d’embraffer ne changeoit rien à 
fes droits fur fes fnjets &: fur tout 
ce qui pouvoit contribuer à les 
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maintenir dans l’ordre & dans la 
paix, a cru que ce droit lui ap- 
partenoit , & il en a ufé dans plu- 
fieurs occafions. Ses fuccefleurs 
en ont ufé de meme ; ils ont con- 
voqué en Concile • les Evêques 
de leurs Etats ; ils ont indiqué les 
lieux de ces affemblées ; ils ont 
fixé les articles fur lefquels ils dé- 
voient délibérer ; ils y ont affilié 
& même préfidé , & fouvent les 
Décrets & les Ordonnances de 
ces Conciles ont été publiées fous 
leur nom. Les Conciles d’Orléans, 
de Paris , de Poitiers , de Metz, 
de Liptines & plusieurs autres font 
l’ouvrage de Clovis & de fes def- 
cendans. La plupart des Capitu- 
laires de Charlemagne , de Louis 
le Débonnaire, de Charles le Chau- - 
ve, font des réfolutions prifes dans 
dçs Conciles alfemblés par les or- 
dres de ces Princes. Nos Rois ont 
confervé ce droit fous la troifiéme 
Race , & ils ont aflemblé plulieurs 
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Conciles. On a vu Charles VII 
pendant le fchifme affembler les 
Prélats & les Do&eurs de fon 
Royaume , & publier de leur avis 
la fameufe Pragmatique. Pour exer- 
cer ce droit , ils n’ont befoin ni de 
la permiflion , ni du confentement 
du Pape. Seuls Souverains dans 
l’étendue de leur Royaume , ce 
n’eft qu’à eux qu’il appartient de 
juger de ce qui eft néceflaire au 
bien & à la tranquillité de leurs 
Etats , & il n’ÿ a qu’eux qui foient 
en droit d’aflembler leurs Evêques 
en Conciles nationaux ou provin- 
ciaux. 
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ARTICLE XCI. 

Aucun Concile ou Affcmblêe 
cT Evêques ne peut fe tenir 
en France fans La permiflion 
; du Roi. ' 

R Ien n’efl: plus important pour 
la confervation de la paix &: 
de la tranquillité dans un Etat, qu’il 
lie s’y tienne aucune aflembléc 
fans le confentement ou la parti- 
cipation du Souverain & du Ma- 
giftrat ; c’efl: ce qui fait qu’en 
France le Prince feul a droit de 
convoquer les Evêques , & que 
les Evêques ne peuvent s’y affem- 
bler fans la permiflion du Roi. 
Tous les Conciles qui s’y font te- 
nus , n’ont été aflemblés que par 
les ordres & du confentement ex- 
près du Prince. Vers l’an 660 l’E- 
vêque de Çahors ayant été invité 
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à un Concile avec fes Compro- 
vinciaux par fon Métropolitain 
qui n’avoit point obtenu du Roi 
la permiffion d’affembler les Evê- 
ques de fa Province , Sigebert lui 
écrivit pour lui défendre de s’y 
trouver ; parce qu’il ne convient 
point, dit ce Prince, qu’il fe tienne 
dans notre Royaume aucun Con- 
cile fans notre confentement. En 
1611 l’Archevêque d’Aix ayant 
convoqué dans la ville de Brignole 
le Clergé de Provence pour y te- 
nir une aflemblée , le Parlement 
d’Aix s’y oppofa , & l’aflemblée 
fut furfife julqu’à ce que le Roi 
eût permis de la tenir. 
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fi . 11 1 111 —9 

ARTICLE XCII. 

Les Princes ont le droit d’exa- 
miner les décijions des 
Conciles . 

L E droit des Princes n’elt point 
borné à la fimple convocation 
des Conciles. C’eft encore à eux 
de propofer aux Evêques alTem- 
blés les objets qui doivent être la 
matière de leurs délibérations , à 
régler la forme dans laquelle ils 
doivent procéder , à veiller à ce 
qu’ils ne s’écartent point des ré- 
gies que Jefus-Chrift leur a pref- 
crites. La le&ure des Aêles des 
Conciles même généraux nous 
prouve que les Empereurs y ont 
joui de ces droits. Lorfque la dé- 
finition eft faite , elle ne peut ac- 
quérir force de loi , que de leur 
sonfentement de leur autorité* 
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Avant que de donner ce confen- 
tement, ils doivent examiner fi „ 
les fuffrages des Evêques ont été 
libres & unanimes ; s’ils n’ont pro- 
noncé qu’après un mur examen ; 
s’ils n’ont rien inféré dans leurs 
décifions au-delà du néceffaire ; fi 
leurs décifions font conçues dans 
des termes aflez clairs pour étein- 
dre les difputes & ne point don- 
ner occafion à en faire naître de 
nouvelles ; enfin s’il convient au 
bien de leurs Etats, qu’elles y 
foient publiées. Cette autorité des 
Princes n’a jamais fouffert de dif- 
ficultés en France , oîi les Conci- 
les même généraux n’ont été re- 
çus & n’ont eu force de loi , qu’a- 
près y avoir été examinés & re- 
vêtus de l’autorité du Roi : tous 
ceux dont les définitions ont paru 
contraires à la doârine & aux 
maximes du Royaume , y ont été * 
rejettes. Le feptiéme Concile tenu 
à Nicée contre les Iconoclafies 
n’a point été admis par les Eglifes 

de 
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de France fous Charlemagne ; nous 
ne recevons point tous ceux que 
les Papes ont tenus en Occident, 
& qu’ils ont qualifiés de généraux , 
à caufe des différentes entreprifes 
que les Papes y ont faites fur l’au- 
torité temporelle. 


ARTICLE XCIII. 

Droits des Princes fur la Dif 
ciplihe Eccléjiaflique . 

C Haque Eglife eft maîtreffe 
de fa difcipline particulière , 
parce que devant être réglée par 
les circonflances , le cara&ere & 
le génie particulier des peuples , 
elle ne peut être .uniforme dans 
tous les pays où le Chriftianifme 
eft profeffé ; les innovations qui 
fe feroient en cette matière pou- 
vant occafionner des troubles dans 
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ciin changement fans l’autorité du 
Prince ; c’eft pourquoi les régle- 
mens faits par des Conciles mêmes 
œcuméniques , ne font reçus en 
France, qu’autant que le Roi, après 
avoir examiné s’ils conviennent 
au bien de fes fujets , les a ap- 
prouvés ou confirmés par fon au- 
torité. Ainfi quoique nous regar- 
dions les Conciles de Confiance 
" & de Balle comme généraux, nous 
n’admettons point tous leurs Dé- 
crets , & nous ne recevons d’eux 1 , 
que ceux qui ont été inférés dans 
la Pragmatique Santtion confirmée- 
par Charles VH ; & quelques ef- 
forts qu’ait pu faire le Clergé pen- 
dant plus d’un fiécle , nous n’a- 
vons jamais reçu ceux du Concile 
de Trente. Si les réglemens des 
Conciles généraux font fournis à 
l’examen des Princes & des Ma- 
giflrats, ceux des Evêques ne peu- 
vent à plus forte raifon leur être 
fouflraits. Quoique les Evêques , 
en qualité de Pafteurs de lçurs 
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troupeaux:, ayeat le droit de fla- 
tuer' *?en fui vant les régies prêt- 
er i tes dans le gouvernement Ec- 
ciéfiaftique, ce qu’ils jugent con- 
venable au bien de leurs Diocé- 
fes, .leur pouvoir n’eft point ab- 
folut Leurs ftatuts , comme leurs 
décidons, font effentiellement fub- 
©rdonnés aux maximes de l’Etat 
dont ils font partie.. Tout ce qui 
peut intéreffer le gouvernement 
de l’Etat , leur eft interdit ; ce 
qui ed permis par le Prince, ne 
peut être l’objet de leur prohibi- 
tion. Tout ce qui peut tendre à 
troubler le repos 6 c la paix pu- 
blique, doit être févérement ré- 
primé. N’ayant point de pouvoir * 
coa&if , ni l’autorité de faire des 
loix , ils ne peuvent exiger Tob- 
fervation des réglemens les plus 
fages & les'plus falutaires qu’ils 
pourroient faire , s’ils ne font mu- 
nis de l’autorité du Prince à qui 
fcul appartient le pouvoir législa- 
tif. Plus leur autorité eft éminen- 

N ij 
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te , plus elle eft capable d’influer^ 
fur l’efprit des peuples , plus il eft 
néceffaire de les contenir dans 
l’ordre & dans la fubordination ; 
c’eft pourquoi le Souverain a droit 
de connoître de leurs ftatuts , ré- 
glemens & ordonnances , &: d’en 
ordonner la réformation, s’ils con- 
tiennent quelque chofe de con- 
traire aux loix , coutumes & ufa- 
ges du Royaume , & aux droits 
des particuliers. Nous trouvons 
dans le Recueil des Preuves de 
nos Libertés un Arrêt rendu fur 
la Requête du Procureur général , 
par lequel le Parlement de Bre- 
tagne (a) ordonne à tous les Evê- 
* ques , Vicaires , Officiaux , Gref- 
fiers des Evêques & autres de fon 
Reflort qui avoient entre leurs 
mains les ordonnances & ftatuts 
Synodaux , de les remettre au 
Procureur général dedans trois 


( a ) Preuv, des Lïb. ch, 6. p. 87, 
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jours , après qu’ils en auroient été 
requis, pour tout délai , & qu’à ce 
faire iis feroient contraints par fai- 
lle de leur temporel. 


î ARTICLE XCIV. ! 

Les Princes & les Magiflrats 
font en droit de connoitre de 
U excommunication* 

L Es Evêques ont encore le 
droit d’excommunier & de 
prononcer des cenfures ; mais 
comme la palïion fe gliffe par-tout, 
6c qu’on a eu ràifon de craindre 
qu’elle ne pénétrât dans les Tri- 
bunaux Eccléfiaftiques , on a fa- 
gement établi que ceux qui fe 
croiroient léfés par l’autorité Ec- 
cléliaftique, pourroient fe pour- 
voir ailleurs en caflation ou en 
réformation de leurs fentences & 

Niij 
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de leurs cenfures. La raifon cft 
que les Eccléfiaftiques font fujets 
ou Roi comme les Laïques , & 
qu’il ne peut perdre le droit de 
les juger , ou du moins d’exami- 
ner fi les uns n’abufent point de 
leur pouvoir , & fi on rend aux 
autres la juûice qui leur eft dûe. 
Pour prévenir & remédier aux 
abus que les Eccléfiaftiques ont 
fait pendant long-tems du pouvoir 
d’excommunier, qu’ils ont plus fait 
fervir à leurs intérêts temporels 
qu’au bien de la Religion , on a 
prudemment réglé en France que 
l’excommunication n’auroit point 
de lieu , à moins que la loi à la 
tranfgrelïion de laquelle elle eft 
attachée, n’eût été reçue & pu- 
bliée dans les formes prefcrites ; 
qu’aucun particulier ne feroit cen- 
lé excommunié , & ne pourrait 
être traité comme tel , s’il ne l’é- 
toit nommément & juridiquement ; 
que les Juges féculiers coimov* 
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troient de la juftice de l’excom- 
munication , & puniroient ceux 
qui la lanceroient mal-à-propos , 
ou qui s’y foumettroient avant leur 
jugement tk malgré leur défenfe. 
Si la Xudice féculiere ne pouvoit 
prendre aucune connoiflance de 
lajuftice ou de l’injuftice des cen- 
fures , il ne tiendroit qu’aux Evê- 
ques de tout renverfer <k de faire 
pafler leurs prétentions les plus 
irtjuftes , en abufant de la timidité 
& de la crainte religieufe des peu- 
ples , pour les engager dans leur 
parti. 
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ARTICLE XCY. . 

Ils connoiffent du refus public 
des Sacremens . 

L ’Effet de l’excommunica- 
tion étant de priver celui con- 
tre qui elle eft lancée des droits 
dont il jouiffoit en qualité de Chré- 
tien, de l’entrée de l’Eglife, de la 
participation de fes Sacremens &c 
du fufïrage de Tes prières , il fe- 
roit injude de faire fubir cette 
peine à ceux contre lefquels elle 
n’a point été prononcée juridique- 
ment. Les Princes, comme Chefs 
de la fociété* &■ Prote&eurs de 
leurs fujets 9 doivent les défendre 
contre de telles vexations ; & ils 
ont toujours rempli ce devoir , en 
réprimant févérement par eux- 
mêmes , ou par les Magi&rats qui 
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exercent l’autorité en leur nom, 
tous les refus publics de prières , 
de Sacremens & de fépultures , 
faits à ceux qui n’avoient point 
été juridiquement excommuniés. 
En agiffant airifi , ils ne font que 
fe conformer à l’intention de l'E- 
glife & à faire obferver fes loix 
qui défendent à fes Minières qui 
rie font point les maîtres , mais 
feulement lesdifpenfateurs des Sa- 
cremens, de les refufer publique- 
ment à ceux qu’elle n’en a point 
féparés. L’exemple de Jefus-Chrift 
qui donna l’Euchariftie la veille 
de fa Paflion à Judas , quoiqu’il 
n’ignorât pas le crime qu’il médi- 
toit dans fon cœur &c qu’il alloit 
exécuter , & l’ufage de l’Eglife 
attefté par faint Auguflin , qui ne 
permettoit point aux Evêques de 
féparer perfonne de l’Autel , à 
moins qu’en préfence de toute 
l’aïTemblée des Fidèles, il n’eût été 
convaincu d’un crime méritant 
cette peine par fon propre aveu i 

N v 
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ou par la dépofition- de plulieurs 
témoins , font des réponfes fuffi-» 
fantes à la connoiffanee particu- 
lière que des Minières de l’Eglife 
prétendroient avoir de l’indignitd 
de ceux qui leur demandent les. 
Sacremens, & qu’ils allégueroient 
pour le prétexte de leurs refus. 


ARTICLE XCVI. 

Ees Evêques ne peuvent de leur 
autorité privée décerner Mo - 
nitoires pour caufes tempo - 
. relies . 

L E s monitoires contenant me- 
naces d’excommunications,ne 
peuvent être décernés par les Evê- 
ques , ni par les Officiaux de leur 
autorité particulière , pour eaufe 
temporelle ou qui y ait rapport- 
Il faut que le Juge féculier ait pris 
toimeiffancc de la caufe y Ôç qu’ilè 
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ait permis de fe pourvoir devant 
le Juge Eccléfiaftique. En 1616 
François de Lorraine Evêque de 
Verdun, ayant fait publier un mo- 
nitoire, par lequel il déclaroit ex- 
communiés ceux qui avoient en- 
trepris ou qui entreprendroient 
fur les bâtimens & droits des 
Eglifes de fa ville , le Lieutenant 
de la Juftice Royale de Verdun 
reçut le Procureur du Roi Appel- 
lant comme d’abus de ce moni- 
toire , & ordonna que les publi- 
cations & affiches feroient ôtées. 
Le Procureur du Roi dans les mo- 
tifs de fon appel établit la ma- 
xime générale : D’autant, dit-il , 
que tels monitoires*& excommuni- 
cations ne fe peuvent , félon le» 
faints Décrets , relâcher ni ful- 
miner qu’avec maturité &: grande 
connoiflance de caufe & pour pu- 
nition de grands crimes qui im- 
portent fcand'ale au public , & 
même qu’il a toujours été obfervé 
en ce pays , fuivant les Réglemens 
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de fa Majefté , que tel monitoire 
n’auroit pu ni du être lignifié , pu- 
i>lié , ni mis en exécution , qu’il 
ne foit préalablement montré à 
M. le Gouverneur , ou à ceux qui 
commandent en fon abfenee , ou 
aux autres Officiers de fa- Majellé* 
L’Evêque de Verdun publia une ex- 
communication contre ledit Lieu- 
tenant. Le Préfident pour le Roi 
ès villes de Toul, Metz & Ver-, 
dun , déclara par l'on Jugement du 
16 Février 1627 ces monitoires & 
excommunications milles & abu- 
sives , & ordonna qu’ils feroient 
lacérés par l’Exécuteur de la Haute 
Jullice , & que l’Evêque feroit 
mené fous bonne & fûre garde en 
la ville de Paris , & cependant le 
revenu de fes Bénéfices mis fous 
la main du Roi* 


WW 

* 
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ARTICLE XCVII. 

Droits des Princes fur les Of~ 
fie es de U Egkfe* 

L E culte public de REglife r 
quoique fous la dire&ion par- 
ticulière des Evêques , n’eft point 
indépendant de la jurifdiâion du 
Prince ou du Magiflrat. Nos Rois 
ont fait différentes Ordonnances 
Concernant le refpeft dû aux Eglir 
{es ; ils ont réglé & preferit l’or- 
dre de l’Office divin dans plufieurs 
Eglifes ils font même en droit 
de connoître des changemens 
qu’on fait aux pri-eres & aux rits 
qui font en ufage , parce qu en 
qualité de chefs de la fociete ci- 
vile, ils doivent connoître de tout 
ce qui peut la troubler , & altérer 
la paix & l’union , qui fouffrent or- 
dinairement des changemens que 


/ 
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l’on fait dans les ufages religieux. 
Nous trouvons que des Evêques 
ayant voulu changer des Bréviai- 
res ou des Miflels à I’iifage de 
leurs Diocéfes , ils en ont été em- 
pêchés par les Parlemens. L’Evê- 
que d’Angers ayant voulu en 1603 
lubftituer le Bréviaire du Concile 
de Trente à celui dont on fe fer- 
voit dans ce Diocéfe , le Chapitre 
en porta fes plaintes au Parlement , 
qui fit défenles à l’Evêque d’inno- 
ver aucune chofe en l’exercice & 
célébration de l’Office divin aux 
Eglifes de fon Diocéfe fans l’au- 
torité du Roi. L’Evêque de Poi- 
tiers qui vouloit faire célébrer 
l’Office divin fuivant l’ufage de 
Rome , fe conforma à cette régie , 
& s’adirefla au Roi qui , le 27 de 
Juillet 1606, lui donna fes Lettres 
patentes pour la réformation des 
Miflels , Bréviaires & autres livres 
d*Eglife , fuivant 1 ’ufage de i’Eglifer 
Romaine, 
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ARTICLE XCVIIL 

» ; • t ' t 

La permijjion du Prince cjl né- 

cejfaire pour la célébration 

des Fêtes . 

» » 

I A célébration des Fêtes em- 
- porte avec elle la ceffation de 
tout travail , c’efl pourquoi elles 
ne peuvent s’établir fans l’autori- 
té du Souverain. Ce fut l’Empe- 
reur Conftantin qui fît des Ioix 
pour l’obfervation du Dimanche 
& de quelques Fêtes des Martyrs* 
Au fécond Concile de Cbâlons-fur* 
Saône les Evêques arrêtèrent qu’il 
feroit fait des repréfentations à 
Charlemagne pour l’engager de 
publier une loi qui renouvellât 
î’obfervation du Dimanche. Dans 
un recueil de Lettres écrites à ce* 
Prince* on en litune dans laquelle 
on le prie de youloir bien parle. 
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confeil d’un Synode françois , en- 
» faite d’an jeune , établir une Fête' 
en l’honneur de la fainte Trinité , 
«les- Anges & de tous les Saints y 
& d’ordonner la célébration d’une 
Meffe de S. Michel &i de la paf— 
fion de S. Pierre. 

* * 

snsf r " jj- 1 : 1 ” r; ». rjs 

: ARTICLE XCIX. 

Les Jeunes ne doivent point être 
ordonnés fans la permijfion 
du Prince . 

L Es Jeûnes peuvent être aulïi 
ordonnés par le Prince. On 
vient de voir qne Charlemagne 
fut prié d’en établir un pour fe 
préparer à la célébration de la fête 
de la fainte Trinité. Louis le Dé- 
bonnaire en indiqua un général 
dans tous fes Etats. Les difpenfes 
générales de ceux qui font établis 
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ne doivent point être accordés 
fans l’autorité du Prince. En 1552 
le Pape ayant donné une Bulle 
pour permettre l’ufage des œufs , 
du beurre & du fromage pendant 
le Carême dans les Provinces rui- 
nées par la guerre , le Parlement 
rendit Arrêt pour défendre la pu- 
blication de cette Bulle. La raifon 
de cette défenfe eft fenfible. Ces 


difpenfes générales ne pouvant 
avoir pour motif que le défaut des 
provifions néceflaires pour le Ca- 
rême y il n’appartient qu’au Ma- 
giflrat politique de juger de lafuf- 
nfance ou de l’infuffilance de ces 


provifions , & de permettre la ven- 
te des autres alimens qui doivent 
y fuppléer & qui font ordinaire- 
ment défendus* Cet ufage efi en- 
core fubfiftant; les Archevêques 
ou Evêques ne peuvent & ne doi- 
vent donner dirpenfe générale de 
quelque partie de l’abftinence du 
Carême, que leur miniftere n’ait 
été follicité par les Officiers pu- 
blics. 
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ARTICLE C 

NéceJJité de F autorité du Prince 
ou des Magijlrats pour Les 
prières publiques extraordi- 
naires. 

I L en eft de même des Priè- 
res publiques extraordinaires , 
Soit pour implorer la miféricorde 
de Dieii , Soit pour lui rendre des 
a&ions de grâces. C’eff au Magis- 
trat politique à juger de la nécef- 
fité qui les doit faire ordonner , 
& Ton ne doit point Souffrir que 
les Evêques , & encore moins les 
Curés, les ordonnent de leur auto- 
rité privée. Le 9 d’ Avril 15 il Pierre 
Seguier Avocat Général étant ve- 
nu avertir la Cour que la Reine 
étoit bien malade & à l’extrémité , 
le Parlement envoya dans les Mo- 
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nafteres de la ville & des envi- 
rons ordonner aux Religieux & 
Religieufes de fe mettre en priè- 
res. Les Procédions publiques dé- 
pendent de même de l’autorité du 
Magidrat. Ce fut le Parlement qui , 
le 10 d’Oâobre 1515 , ordonna la 
Procedion générale pour rendre 
grâces à Dieu du retablifîement 
de la fanté du Roi. Le “2.0 de Mars 
1643 le Parlement de Bordeaux fît 
défendes à l’Archevêque de cette 
ville d’indiquer des Procédions 
générales fans au préalable en 
avoir communiqué & pris l’ordre 
avec la Cour, ainfi qu’il a été ob- 
fervé de tout tems , à peine de dix 
mille livres d’amende. Ce n’efl 
point à l’Archevêque , dit le Pro- 
cureur Général dans fon réquife* 
toire , à juger des nécedîtés tem- 
porelles qui furviennent dans l’E- 
tat , & qui peuvent requérir des 
prières publiques. Il doit attendre 
qu’elles lui foient propofées par 
ceux qui font commis au gouver- 
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ment temporel. C’eft encore moins 
à lui d’aflembler le peuple , fous 
quelque prétexte & occafion que 
ce foit. Les Corps ne peuvent s’af- 
, Sembler ni paroître en public que 
par Tordre du Roi , ou de ceux 
qui ont fon autorité fouveraine 
en main , puifque TEglife ne fait 
pas même fes affemblées les plus 
Eccléfiaftiques & les plus spiri- 
tuelles fans l’autorité. du Roi ; & 
en diverfes conjon&ures il feroit 
très-périlleux de permettre aux 
Evêques & Archevêques d’affem- 
bler à leur fantaifie les Corps &c 
les peuples d’une ville, de faire 
ceffer toutes les fondions publi- 
ques. Par ces considérations , con- 
clut-il , de tout tems il a été pra- 
tiqué que ces convocations & ac- 
tions publiques fe font par un con- 
cours unanime des deux autorités 
fpirituelle & temporelle. * 
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ARTICLE CI. 

Les Tranjlations de Reliques 
ne doivent fe faire fans le 
~ confentement du Magiftrat. 

L Es Tranflations de Reliques 
occafionnant des concours de 
peuples qui peuvent quelquefois 
avoir des fuites préjudiciables au 
repos public , elles ne doivent 
point fe faire fans le confentement 
du Prince ou du Magiftrat. Le Con- 
cile de Mayence de l’an 813 dé- 
fend dans un de fes Canons de 
transférer les Reliques d’un lieu en 
un autre fans le confentement du 
Prince & la permiftion des Evê- 
ques , ou d’un Concile. En 1250 
les Religieux de Marmoutier qui 
vouloient transférer le corps de 
S. Martin d’une Chapelle dans 
l’Eglife de S. Martin du Vieux- 
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Bellefme , s’adrefferent à la Reine 
pour en avoir la permrflion. 


ARTICLE CIL 

Les, pèlerinages doivent être au - 
torifés par le Prince . 

L E fécond Concile de Châlons 
reconnoît qu’il appartient au 
Roi de régler les pèlerinages , 
non pour décider û Dieu a plus 
agréable d’être prié dans un 
lieu que dans un autre , ce qui 
feroit fuperftitieux ; mais pour l’in- 
térêt de l’Etat , à caufe des affera- 
blées illicites qui peuvent fe faire 
fous ce prétexte dans le Royaume , 
& de l’occafion que ces voyages 
peuvent donner à fes fujets de le 
deffervir , ou d’entretenir com- 
merce avec des Royaumes fuf- 
pe£ts. Par cette raifon Charles VI 
■défendit les pèlerinages à Rome 
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pendant la foufira&ion de l’obéifi* 
fance." 


9 


ARTICLE CIII. 

Les Indulgences ne doivent point 
être publiées fans U autorité 
du Prince « 

L E s Indulgences fontunmoyen 
que les Papes ont fouvent fait 
valoir pour tirer de l’argent des 
peuples , foit pour leur ufage par- 
ticulier , foit pour être employé à 
la conltru&ion ou réédification des 
Eglifes ou à d’autres ufages. Il n’eft 
point permis de les publier fans 
l’autorité du Prince ou du Magif- 
trat. Les Chanoines de l’Eglife 
Cathédrale de S. Pierre de Saintes 
qui en avoient obtenues du Pape 
pour la réédification de leur Egli- 
fe , furent obligés de s’adrefler au 
Parlement qui, par Arrêt du 16 
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de Septembre >15 14, leur permît 
de mettre des troncs dans lesEgli- 
fes , & prit les précautions nécef- 
faires pour empêcher que les de- 
niers qui en proviendroient ne 
fuiTent divertis , ou employés à 
d’autres ufages. L’Arrêt du 13 de 
Février 1543 porte une défenfe 
générale de publier des indulgen- 
ces fans ordonnance de la Cour. 


ARTICLE CIV. 

Les Confràiries ne peuvent être 
établies fans la permijfion 
du Roi, 

T Oute aflociation , de quel- 
que nature qu’elle foit , même 
fous prétexte de Religion , inté- 
reffant ou pouvant interefler l’E- 
tat , c’eft une maxime en France 
que l’on ne peut fans la permifîion 
expreffe du Roi , faire des affem- 

blées 
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blées extraordinaires , ni infïituer 
des Communautés , ni aucune Con- 
frairie nouvelle , quand elle n’au- 
roit pour objet que de faire des * 
prières. On trouve fur cela plu- 
sieurs Edits du Roi & Arrêts du 
Parlement. Henri II par fon Edit 
du mois d’O&o.bre 1556, fuppri- 
ma plufieurs Confrairies dans le 
Marquifat de Saluces. Le Parle- 
ment par Arrêt du 27 d 'Avril 
1 590 , défendit fous peine delà 
vie de s’enrôler dans la Confrai- 
rie du Cordon , qui s’établiffoit 
chez les Cordeliers. Par Arrêt du 
15 de Novembre 1595, il fuppri- 
ma une Confrairie du S. Sacre- 
ment, qui s’établifloit chez les Ja- 
cobins d’Amiens ; & par celui du 
17 d’Août 1601 , il déclara illicite 
la Confrairie desPénitensbleus-de 
Bourges , & défendit fous des pei- 
nes graves de la continuer. 

/ • 

au* 
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ARTICLE CV. 

Monajleres & Ordres religieux 
ne peuvent s'établir fans la 
permijjion du Roi . 

I L en eft de même des Monafte- 
res qui ne peuvent être établis, 
& des Ordres religieux qui ne 
peuvent être reçus en France fans 
la permiffion exprefle du Roi. Par- 
mi les différens Arrêts qui prou- 
vent cette maxime , il y en a un 
du 28 d’Août 1604 qui donne com- 
miflion au Procureur Général de 
faire appeller certains habitans de 
Peronne qui y faifoient bâtir un 
Couvent de Capucins fans l’auto- 
rité de la Cour. Le Parlement de 
Rouen par Arrêt du 18 d’Aout 
1616 renouvellant la régie an- 
cienne , défendit d’établir de nou- 
veaux Ordres fans les Lettres du 
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Roi , & que les Statuts n’ayelft été 
communiqués au Procureur Géné- 
ral. Les Religieux admis dans le 
Royaume font fournis à la jurif- 
di&ion féculiere, qui connoît de 
l’éle&ion de leurs Supérieurs en 
certains cas , & des fcandales qui 
arrivent dans leurs Monafteres ; 
qui en ordonne la réformation , 
lorfqu’elle eft jugée néceflaire j 
qui tient la main à ce qu’ils ne for- 
tent point du Royaume pour aller 
à leurs Chapitres généraux fans 
ordre du Roi ; & cju’il ne foit rien 
fait dans leurs maifons au préju- 
dice de la Juftice royale , ni des 
familles particulières'. Us ne peu- 
vent être exemptés de la juridic- 
tion des Ordinaires fans l’autorité 
du Roi(tf). Les Bullçs d’exemp- 
tion qui ne font point revêtues de 
cette autorité font abufives. Dans 
les Formules de Marculphe nous 


(a) Lib, art. 71 . 
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en trouvons une intitulée : Con- 
cefiion du Roi pour obtenir ce pri- 
vilège ; ce qui prouve que de tout 
tems l'autorité des Evêques , m 
même celle du Pape n’a point fuffi 
pour établir ces exemptions , li le 
confentement & la confirmation 
du Roi n’y étoient jointes. La me- 
me autorité eft recjuife pour la le- 
cularifatipn des Réguliers f 



article cvi. 


ZjC pouvoir légiflaùf des Princes 
dans CEglife a toujours 
été reconnu . 


I L n’eft aucune partie du mini- 
ftere & des fonaiôns extérieu- 
res' & publiques des Eccléfiafti- 
ques , dans quelque rang qu ils 
foient , fur lefquelles les Empe- 
j-eursRomains & les Rois de France 
p’ayent fait quelques loix. On eti 
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trouve dans le Code & dans les 
Novelles de l’Empereur Juftinien , 
dans les Capitulaires de no$ Rois 
de la feeonde race , & dans les Or-** 
donnances de ceux de la troiiiéme 
race , fur le baptême" , fur la péni- 
tence , fur l’excommunication , fur 
la célébration de la MelTe & des 
autres parties de l’Office divin, 
fur l’adminiftration de l’Eiichari- 
Rie aux perfonnes en fanté , & du 
Viatique & de l’Extrême-On&ion 
aux mourans , fur le Mariage , fur 
l’Ordination , fur les devoirs par^ 
ticuliers des Evêques & des autres • 
Minières. Ces loix publiées en dif- 
férens tems & par divers Princes , 
ont été reçues avec refpeft par les 
Papes , les Evêques & tous les au- 
tres Eccléfiaftiques , qui ne fe font 
point plaints que ces Princes en 
les promulguant excédaient les. 
bornes de deur pouvoir , ni qu’ils 
entreprirent fur l’autorité fpiri- 
tuelle. J’ai lu toutes ces loix , di- 

Oiij 
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foit le Cardinal de Cufa (a'), U 
y en a plufieurs qui regardent le 
Pape les autres Patriarches ; & 
“Cependant je ne trouve dans au* 
cun endroit de l’hiftoire qu’on ait 
eu recours au Pape pour le prier 
de les approuver , & qu’elles 
n’ayent été obligatoires qu’en ver- 
tu de cette approbation. Tout ce 
que je vois , c’eft que plufieurs 
Papes ont déclaré ouvertement 
qu’ils recevoient ces loix avecref- 
pe£l & avec foumiflion. Cette au- 
torité législative du Prince dans 
* l'Eglife a toujours été reconnue 
par le Clergé cle France. Sans être 
obligés de remonter à des tems 
plus anciens , les démarches qu’il 
a faites depuis *1564 jufqu’en 1615 
pour obtenir de nos Rois la publi- 
cation du Concile de Trente , font 
une preuve des plus authentiques 


{a) De cancer d. lib. g. c. 40- 
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qu’il a été -fortement perfuadé 
qu’aucun réglement Eccléfiaftique, 
fait même dans -un Concile géné- 
ral , ne peut avoir force de loi 
dans le Royaume , s’il n’eft revê- 
tu de l’autorité du Roi. C’eft la 
conféquénce que M. deMarca tire 
de ces démarches. Non feulement, 
ajoute ce Prélat (a) , le confen- 
tement de l’Eglile Gallicane eft 
néceffaire pour donner force de 
loi aux nouveaux Canons ; mais 
ce foin appartient particuliére- 
ment au Roi. La plus noble fonc- 
tion de la dignité royale- eft de 
maintenir les Canons , & de con- 
ferver les ufages reçus. Les an- 
ciens Peres demandoient aux Prin- 
ces la confirmation de leurs défi- 
nitions, & par cette conduite ils 
redonnoiffoient que les nouvelles 
loix ne pouvoient s’exécuter fans 


( a ) De concord. Sacerd. & lmp. lib. a. 

C. 16. n. s. & 6* 

• • • • 

0 111) 
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le confentement exprès ou tacite 
des Princes , quand même la plu- 
part des Prélats de l’Eglife Galli- 
cane les auroit agréées. On ne 
peut point objefter que pour ab- 
roger une loi par une nouvelle 
coutume, il fuffit que la plus grande 
partie du peuple consente à cette 
coutume ; qu’ainfï pour faire re- 
cevoir de nouvelles loix , c’eft 
affez que leur utilité foit recom- 
mandée par le plus grand nom- 
bre ; car il y a de la différence 
entre les droits du Prince , & ce 
qui eft du reffort • des Evêques* 
Geux-ci pei|vent prononcer fur 
l’équité d’une nouvelle loi ; mais 
le Pfince *feul a droit de juger des 
droits de l’Etat , & de ce qui con- 
cerne la tranquillité publique , qui 
feroit peut-être troublée parl’in- 
trodu&ion de cette nouvelle loi. 
Cette connoiffance lui appartient 
en vertu du droit divin qui le 
charge de la manutention des Ca- 
nons & des coutumes anciennes ; 
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& il doit ufer de fon droit , fur- 
tout s’il voit que les Canons que 
l’on propofe foient contraires à 
fes loix , ou à celles de fes prédé- 
cefleurs , ou aux ufages reçus. 
Cette maxime eft ancienne en 
France , & Eudes Duc de Bour- 
gogne exhortoit Philippe IV à la 
^çonferver , lorfqu’il lui difoit : 
Nous vous confeillons de ne point 
fouffrir qu’on introduire darçs vos 
Etats quelque chofe de nouveau 
qui n’ait point été établi par les 
Ordonnances de vos prédécef- 
feurs , ou qui n’ait point été prati- 
qué de leur tems. Nos Evêques 
ont encore reconnu ce pouvoir 
légiflatif du Prince par rapport aux 
fondions même fpirituelles , telles 
que celle de prêcher la parole de 
Dieu,&d’adminiftrerle Sacrement 
de Pénitence , lorfqu’en 1695 
ils fe font adreffés à Louis XIV 
pour faire défendre à tout Prêtre 
léculier ou régulier de faire ces 
fondions fans leur confentement 

O y 
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©u leur .approbation , quoiqu’il* 
conviennent qu’ils ont reçu d© 
Jefus-Chrift dans leur Ordination» 
le pouvoir de les exercer. 


ARTICLE C VIL 

Les Biens Ecclèjîaftiques dé- 
pendent du Prince & dè 
• L’Etat+ 

» 

L E Prince n’a pas moins con- 
fervé Tes droits fur les biens 
donné* à l’Eglife par la libéralité 
des Fidèles , que fur les perfonnes 
Eccléfiafti ues & fur l’exercice 
extérieur & public de leurs fonc- 
tions. Les biens confacrés à Dieit 
ne.ceflent point d’être temporels,, 
ijs continuent à cet égard de dé- 
pendre de l’infpe&ion & de ladi- 
•_ re&ion du Magiftrat politique.. 
L'Eglife par elle-même n’a aucun 
droit fur ces biens ; elle ne tient 
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que des Princes la capacité de les 
acquérir Jk de les pofleder. Con- 
flantin eft le premier qui lui ait 
donné le droit d’acquérir par toute 
forte de voies civiles , & ce droit 
a été reftraint ou étendu par les 
Empereurs qui lui ont fuccédé fui- 
vant les néceflités de l’Eglife , ou 
les befoins de l’Etat, En France 
l’Eglife n’a pas toujours eu la per- 
miflion d’acquérii; par toute forte 
de voies. Grégoire de Tours Ça) 
nous apprend que de jfon tems 
Chilperic fit une loi par laquelle 
il défendit de faire l’Eglife fon hé- 
ritière. Les Formules que nous 
trouvons dans le premier livre du 
moine Marculfe des aéles de con- 
firmation. qu’il failoit avoir du Roi 
pour les donations faites aux Egli- 
fes , prouvent qu’il étoit alors re- 
connu que l’Eglife ne pouvoit rien 
pofleder fans le confentement de 


(a) Hifl, lïb. 7. cap .7. 
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la puiflance féculiere. On trouve 
auffi plufieurs aéles faits* fous Phi- 
lippe le Bel (<z), par lefquels il 
paroît que les Communautés Ec- 
cléfiaffiques prenoient des permif- 
lions du Roi lorfqu’elles Vouloient 
acquérir quelques immeubles , de 
quelque peu de valeur qu’ils fuf- 
fent, ou même faire des échangés. 
En 1 269 le Chapitre d’Evreux 
voulut acquérit foixante livres 
d’héritages , il fut obligé de recou- 
rir au Roi , qui ne le lui permit 
qu’à condition que les héritages 
ne pafleroient point cette fomme , 
qu’il lui en donneroit fes Lettres , 
& qu’il ne préjudicieroit en rien 
à fes droits. En 1366 le Chapitre 
de Rouen demanda une même per- 
million pour faire quelques acqui- 
ttions en Normandie , & par re- 
connoiffance de ce qu’elle lui 
avoit été accordée , il s’obligea de 


( a ) Prcuv. des Lit. ch. 7. jp. 1/4. 
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dire quelques Mefles pour le Roi. 
L’établiffement du droit d’amor- 
tilTement a fait ceffet l’ufage de 
demander au Roi ces permifiions. 
Ce droit qui confifte en une fom- 
me d’argent que les Communau- 
tés Ecclefiaftiques , comme les au- 
tres , payent au Roi pour chaque 
acquisition qu’elles rpnt, prouve 
de meme que l’Eglife ne peut rien 
pofféder que dépendamment de 
l’autorité du Prince. Mais l’ancien 
ufage a été rétabli par la nouvelle 
Déclaration du Roi , qui défend à 
toute Communauté de faire au- 
cune acquifîtion d’immeubles par 
quelque voie que ce foit, fans une 
permiffion particulière, du Prince 
à cet effet. 




# 
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ARTICLE CVIII. 

1 les Biens Ecclèjiafliques font 
Joumis à l' injpecüon des 
Magijlrats, 

I Es biens temporels poffédés 
~*par l’Eglife n’ayant point chan- 
gé de nature parleur confécration,, 
l'ont reliés fournis à l’infpe&ion du 
Magiftrat, qui eft obligé de veiller 
à ce que les Eccléfialïiques , qui 
n’en font .proprement qu’ufufrui- 
tiers, les adminilïrent fagement 
fans dilîipation & £ans dégrada- 
tion. De-là vient que les Bënéfc* 
ciers ne font point les maîtres de 
couper à leur volonté les bois.de 
haute futaye dépendans de leurs 
Bénéfices. Il faut qu’ils obtiennent 
la permilfion du Prince , & des 
Officiers qu’il a commis à , la 

confervation des bois dans le 
* 
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Royaume. Cette permiflion ne 
doit s’accorder, fuivant les Or- 
donnances , que pour des caufes 
urgentes , comme pour réédifica- 
tion de bâtimens néceflaires. Le 
prix qui provient .de la vente ne 
peut tourner au profit du Béné- 
ficier ; ce qui en refie , les édi- 
fices payés , eft porté au Tréfoi 
royal , ou employé en acquifi- 
tions. 


ARTICLE CIX. • 

Les Biens Eccléjiajliques n& 
peuvent être aliénés jans la 
permijjion du Roi. 

D E-la vient encore que les 
Eceléfiafiiques ne peuvent 
aliéner les biens fàifant partie de 
leurs Bénéfices fans l’autorité du 
Roi , qui doit juger des caufes de 
l’aliénation. Le fécond Concile de 
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SojfTons tenu à S. Médard l’an 
853 fous Charles le Chauve, a 
fait un Canon qui contient une 
défenfe expreffe de faire même 
des échanges fans la permiffion du 
Roi. Il y a des ca$ où le Roi peut 
ordonner l’aliénation de quelque 
portion des biens temporels de 
l’Eglife , en l’obligeant de vendre 
des fonds qui lui feroient à char- 
ge , foif pour le bien public , qui 
eft le motif de plufieurs Arrêts qui 
ont jugé que l’Eglife pouvoit être 
contrainte d’échanger des héri- 
tages avec le Prince , à des con- 
ditions juRes & raifonnables. 
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ARTICLE C X. 

J 

Les réparations des Biens Ec - 
cléjiajliques doivent être ordon- 
nées par le Juge laïque . 

C ’Est au Magiftratâjuger des 
réparations néceffaires pour 
l’entretien des biens de l’Egiife , & . 
à les ordonner. Les Procès qui les 
concernent, ne peuvent être portés 
qu’au Tribunal du Juge laïque. 
En 1414 le*Roi Charles VI adreffa 
fes Lettres au Parlement pour le 
charger de veiller à Faire les ré- 
parations des biens Eccléfiafti- 
ques , lui donnant pouvoir d’y con- 
traindre ceux qui y étoient obligés, 
par telles peines qu’il jugeroit né- . 
ceffaires ; 8c nous trouvons grand 
nombre d 'Arrêts concernant cette 
matière. 
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ARTICLE CXI. 

Les Biens E’ccléfiafliques font- 
joumis aux Charges publiques , 

I L n’y a rien dans la Religion qui 
exige que les biens dont jouif- 
fent fes Minières , foient exempts 
•des Charges publiques. Le Prince 
pour gouverner fes Etats , pour en 
éloigner la guerre , ou pour la fou-î 
tenir, quand il ne peut l’éviter, 
pour exciter l’émulatian par de 
Jufïes récompenfes , & pour don- 
ner à fa dignité l’éclat & la ma- 
gnificence qu’elle doit avoir, a 
befoin de l’afîiftance de fes Sujets. 
Lès Eccléfiaftiques font du nom-; 

- bre. Citoyens & Membres du 
même Corps , ils ont le même 
intérêt que les autres , que le fer 
& le feu ne défolent point leurs 
Campagnes. Les foins & la vigi- 
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lance du Souverain font à leur 
égard des titres aulïi légitimes de 
tribut & de reconnoiffance , qu’à 
l’égard des autres Sujets. Il ne fe- 
roit pas jufte qu’ils jouiffent des 
avantages que produifent la paix 
ou la vi&oire, fans y contribuer en 
rien. C’eft allez que perfonnelle; 
ment ils foient exempts d’expofer 
leurs vies pour la défenfe de l’Etat , 
fans que leurs grandes polïelîions 
foient exemptes des contributions 
publiques. C’eft pourquoi les Ec- 
çléfiauiques en France ont tou- 
jours contribué dans les difFerens 
befoins de l’Etat. En 743 il fut or- 
donné par le Concile de Liptines 
que poyr foutenir les gueres*dont 
l’Etatétoit accablé , le Prince. Car- 
loman prendroit une portion des 
Terres de l’Eglife , & les donne- 
roit à titre de précaire à fes gens 9 
moyennant certaines . redevances 
annuelles. Dans le Concile de 
Vernon de l’an 845 , les Evêques 
reconmurent qu’ils étoient obliges 
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d’affiftermême perTonnellement îc 
Roi dans fes guettes ,* & qu’ils ne 
pouvoient en être difpenfés que 
par grâce. L’an 1i8o la nouvelle 
étant*venu en France que Saladin 
s’étoit emparé delà Terre-fainte , 
Philippe Augufte fe croifa avec unr 
grand nombre de fes Sujets pour 
la retirer de fes mains ; & dans 
une Alîemblée générale du Royau- 
me , il fut conclu que tous ceux qui 
n’avoient pas pris la Croix , paye- 
raient la dixme de leurs biens pour 
fubvenir aux frais de cette guerre ; 
les Eccléfiaftiques furent compris 
dans ce fubfide comme les autres , 
on n’en exempta que les Ordres 
de Cîteatix, des Chartreux & de 
Fontevrault nouvellement établis y 
& les Maladeries. Le même Prin- 
ce } dansfonteftamentdel’an 1190, 
ordonna que fi l’on fufcitoit quel- 
que guerre à fon fils , & que fes 
revenus ne fuffent pas fufîifans 
pour la foutenir , tous fes fnjets 
l’aideroient de leurs perfonnes & 
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4e leurs biens , & que les Eglifes 
lui donneroient les mêmes fecours 
qu’elles avoient coutume de four- 
nir aux Rois. Ce même Prince 
ayantjdemarrdé de l’argent au Cler- 
gé de Reims pour l’ubvenir aux 
frais d’une guerre , ce Clergé ré- 
pondit qu’il étoit obligé d’afliiler le 
Roi de fes prières, & non d’argent. 
Philippe-Augufte ne jugea point à 
propos de fe fervir de fon autorité; 
mais peu de tems après les biens de 
l’Eglife de Reims ayant été pillés, 
& le Clergé ayant imploré fon 
fecours , il ne les fecourut que de 
prières envers les Seigneurs dont 
ils fe plaignoient : de forte que le 
Clergé de Reims n’ayant pu être 
délivré de la vexation , & recon- 
noiflant l’intérêt que l’Eglife a dç * 
rechercher l’amour & les bonnes 
grâces de fon Prince , il demanda 
pardon au Roi & le fatisfït. Les 
.Evêques d’Auxerre & d’Orléans 
s’étant rétirés de l’armée , fous 
prétexte que Philippe-Augufte n’y 
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étoit point en perfonne, ce Prince 
les condamna à l’amende ; & fur 
le refus qu’ils firent de la payer , 
il confïfqua le temporel qui rele- 
voit de lui. Us mirent leurs terres 
en interdit , & portèrent leurs 
plaintes à Rome. Innocent III qui 
étoit alors fur le faint Siège , ré- 
pondit qu’il ne vouloit point con- 
trevenir aux loix du Royaume ; 
ils furent obligés de payer l’amen- 
dé à laquelle ils avoient été con- 
damnés. On conferve au tréfor 
des Chartres plufieurs aétes des 
Evêques de Reims , Beauvais , 
Noyon , Tournai , Nevers , Or- 
léans & autres qui reconnoifl'ent, 
qu’en cas de convocation d’arriere- 
ban pour la défenfé du Royaume , 
ris font obligés d’afliffer le Roi 
dans fes guerres , comme les au- 
tres Evêques & Barons du Royau- 
me. En 1125 Henri Evêque d’Au- 
xerre , empêché par la maladie* 
d’aller à la guerre avec fes vaf- 
faux , demanda difpenfe au Roi 
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qui la lui accorda , à condition 
qu’il lui payeroit la fomme de 
fix cent livres parifis en deux 
termes. Philippe le Bel ayant en 
1303 une guerre à foutenir con- 
tre les Flamands , il commanda à 
tous les Archevêques & Evêques 
de fon Royaume de fe trouver en 
fon armée avec leurs gens pour 
le fecourir dans fa'néceflité. Dans 
la fuite nos Rois ayant eu des 
troupes foudoyées , les Seigneurs 
de Fiefs ont été difpenfés d’aflifter 
en perfonne & de conduire leurs 
vafîaux ; les Evêques ont celle par 
cette raifon d’aller à la guerre , 
mais ils n’ont pas été difpenfés de 
contribuer aux frais & aux autres 
nécefîités de l’Etat. Ainfi en 1355 . 
les Etats du Royaume aiïemblés 
à Paris , ordonnèrent que chacun , 
tant Eccléfiaftique , Séculier ou 
Régulier , que Laïque , contribue- 
roit pour*la guerre que le Roî Jean 
avoit à foutenir contre Edouard 
III Roi d’Angleterre. En 1527 le 
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Parlement ordonna que tous les 
fujets du Roi , tant Eccléfiafli- 
ques , qu’autres , payeroient une 
fomme a François I , pour délivrer 
fes deux fils qui étoient en otage 
en Efpagne , & pour foutenir la 
guerre. En 1534 le même Prince 
ayant appris que fes voifins ar- 
moient , youlut aufîi armer de fon 
côté pour prévenir les furprifes. 
Afin d’être en état de faire les 
préparatifs néceflaires , fans fur- 
charger davantage la Nobleffe & 
le peuple , il fit faifir le temporel 
de toutes les Eglifes du Royaume, 
& il ordonna qu’il feroit régi par 
des Commiffaires. Les deux tiers 
du revenu des Chapitres , Collè- 
ges ,& Communautés , dévoient 
etre donnés à ces Chapitres , Col- 
lèges & Communautés , & l’au- 
tre tiers au Roi ; mais les Arche- 
vêques , Evêques , Ajîbés , Prieurs 
& Couvens ne dévoient avoir que 
la moitié, l’autre moitié étant pour 
le Roi. Cette Ordonnance ne fut 

point 
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point exécutée , parce que le Cler- 
gé ayant offert de payer au Roi 
la valeur de trois décimes , obtint 
la main-levée de la faifie. Depuis 
ce tems le Clergé a continué de 
contribuer comme auparavant à 
toutes les charges de l’Etat, 


ARTICLE CXII. 

Les levées fur les biens Eccléfîaf 
tiques peuvent fe faire fans 
le confentement du Pape . 

B O n 1 F A c E VIII a excommu- 
nié les Princes qui leveroient 
par contrainte ou volontairement 
aes fommes de deniers fur leur 
Clergé. Il a prononcé la même 
peine contre les Eccléfiafliques qui 
contribueroient volontairement. 
Le dernier Concile de Latran ôc 
les Bulles In Cænâ Domini ont re- 
nouvellé cette Conftitution de Bo- 

P 
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niface ; mais ces Bulles ni ce Con- 
cile n’ont aucune autorité parmi 
nous , & nous tenons qu’indépen- 
damment du consentement du Pa- 
pe j les Eccléfiaftiques doivent , 
comme tous les autres citoyens , 
porter leur part des charges pu- 
bliques , & fournir au Roi les fub- 
fides qui lui font néceflaires pour 
le Soutien ou la défenfe de l’Etat. 
Ce confentement ne feroit nécef- 
Saire , qu’en fuppofant que le Pape 
eft le Seigneur & le maître des 
biens temporels de l’Eglife ; fup- 
pofition auffi fauffe qu’elle eft ab- 
furde. L’Eglife ne tient que de la 
libéralité des Princes , ou de leur 
confentement , les biens qu’elle 
poflede ; & ces biens demeurent 
toujours Soumis à l’Etat dans le- 
quel ils Sont litués. Les mains des 
Éccléfiafliques dans lefquelles ils 
Sont paffés , ne leur ont point fait 
changer de nature ; ils Sont par 
confequent , indépendamment de 
l’autorité du Pape , Soumis à tou- 
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tes les charges de l’Etat, comme 
ceux qui font pofledés par les Sé- 
culiers. Il eft vrai que quelques- 
uns de nos Rois fe font adreffés 
aux Papes qui vivoient de leur 
tems , pour avoir la permiffion de 
faire fur le Clergé des levées de 
deniers ; mais quand même ils 
auroient été perluadés de la né- 
ceflité de cette permiffion , on ne 
devroit regarder cette perfuafion 
que comme une erreur particu- 
lière , occafionnée par l’ignorance 
qui régnoit alors , qui n’a pu ren- 
dre leur Etat dépendant d’une 
Puiflance étrangère , ni lui faire 
perdre un droit inaliénable & qui 
lui eft eifentiellement attaché: leur 
fait particulier n’auroit pu dépouil- 
ler l’Etat de fes droits , dont ils 
n’étoient que les gardiens & les 
défenfeurs , & dont ils n’avoient 
point le droit de difpofer en pro- 
priétaires ; mais il n’en eft pas 
ainli. Ceux d’entre nos Rois , qui 
dans quelques occafions fe font 
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adr«fles à Rome , n’ont jamais 
douté de leurs droits fur les biens 
des Eccléfiaftiques du Royaume. 
Lorfque Boniface VIII voulut faire 
exécuter en France la Conftitution 
dont il vient d’être parlé , Philippe 
le Bel , qui dans quelques occa- 
lions lui avoit demande fon con- 
fentement pour lever des fubfides 
fur le Clergé , s’oppofa avec vi- 
gueur , il réclama les droits & 
l’indépendance de fa Couronne ; 
ôc foutenu par tous les Ordres du 
Royaume, il impofa le Clergé fans 
le confentement du Pape , & con- 
traignit par la faille du temporel 
ceux qui refuferent de payer leur 
part de l’impolition. Philippe VI de- 
mandant une Bulle au Pape pour 
exiger une fubvention des Ecclé- 
fialtiques du Royaume , lui manda 
en même tems que les Prélats & 
tous ceux qui compofoient fon 
Confeil, lui avoient dit d’une voix 
unanime , qu’il pouvoit en fûreté 
de çonfcience lever des décimes 
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pour les employer à la défenfe 
de l’Etat , à laquelle tous Tes fu- 
jets, tant Laïques, qu’Eccléfiafti- 
ques, étoient ternis de contribuer, 
puifqu’il s’agiiîoit de l’intérêt com- 
mun. François I envoyant aux 
Evêques la Bulle qu’il avoit ob- 
tenue de Clement VIII pour la le- 
vée de quatre décimes , leur mar- 
qua qu’il ne Pavoit demandée que 
pour lever les fcrupules des Ec- 
cléfiâftiques qu’il vouloit ména- 
ger, quoique la levée fût très-jufte 
& charitable ; &i dans fes Lettres 
circulaires adrelTées aux Evêques 
Êjû. 1.541 , il dit quÜUilLa. femblé 
n’être befoin d’aucune autorité , 
permiflion , ni confentement d’ail- 
leurs. Henri III qui en 1580 avoit 
permis au Clergé de s’adreffer au 
Pape pour en obtenir la permif- 
lion de payer le fuWide qu’il lui 
avoit demandé, défendit aux Evê- 
ques en 1584 de lui écrire au fu- 
jet de la nouvelle fubvention qu’il 
leur dfcmandoit , ÔC il n’allégua 

P llj 
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point d’autre motif de fa défenfe , 
nnon qu’il étoit conftitué de Dieu 
Chef fur tout fon Royaume, & que 
le Clergé en étant un membre , & 
non un corps féparé , il ne falloit 
pas que ce membre eût une pra- 
tique féparée de celle du Chef. 
Nos Rois ne font donc jamais con- 
venus que les fubventions du Cler- 
gé fuflent dépendantes du confen- 
tement & de l’autorité des Papes. 
Lors même que dans quelques oc- 
cafions ils ont eu recours à Rome, 
ils ont protefté contre cette dé- 
pendance , & fouvent ils ont ufé 
de leurs droits , en impofant le 
Clergé de leur Royaume , fans 
demander ni attendre ce ,confen- 
tement. Ils <3nt fi peu reconnu la 
juftice & l’équité des Canons de 
quelques Conciles & des Bulles 
de quelques ^apes qui leur inter- 
difoient ces levées de deniers, que 
le renouvellement que le Concile 
de Trente en a voulu faire dans 
fa vingt-cinquième Sellion*, a été 
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un des motifs qhi les a empêches 
j-ufqu’à préfent de confentir à fa 
publication dans le Royaume. 


ARTICLE CXIII. 

Du droit de Régale . 

, - . * » * • i 

O Utre le droit de faire con- 
tribuer le Clergé aux char- : 
ges publiques de l’Etat , le Roi 
jouit encore du droit particulier 
de Régale fnr les Archevêchés &C 
Evêchés de fon Royaume (#). En 
vertu de ce droit qui lui appar- 
tient, comme fondateur &'patroi\ 
de la plupart des Eglifes de fon 
Royaume , 011 comme gardien & 
proteâeur des autres, & qu’il exer- 
çoit autrefois fur plufieurs Abbayes 
d’hommes &de filles, il peut perce- 
voir les fruits des Archevêchés 
Evêchés, &s conférer tous les Béné- 

C ' - 
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fices qui en dépendent, pendant la 
vacance du Siège Epifcopal ou Àr- 
chiépifcopal. Ces Bénéfices , tant 
que la Régale dure, font réputés de 
patronage laïque ; le Pape ne peut 
jouir fur eux d’aucun des droits 
dont on lui permet d’ufer à l’é- 
gard de ceux qui dépendent des 
Collateurs Eccléfiaftiques. Non 
feulement la mort d’un Evêque 
ou Archevêque donne ouverture 
à la Régale dans fon Diocéfe, mais 
aufli fa promotion au Cardinalat, 
ou fa tranllation d’un Siège à un 
autre. Elle dure jufqu’à ce que le 
nouvel Evêque ou Archevêque ait 
fait & prêté au Roi le fermént 
de fidélité en perfonne , l! & qu’il 
Pair préfente & fait enregiftrer en 
la Chambre des Comptes. Suivant 
l’ufage ancien, le nouveau Pourvu 
ne pouvoit jouir d’aucun fruit de 
fon Bénéfice, ni même exercer au- 
cune fon&ion , qu’il n’eût fatif- 
fait à ce devoir. En 1583 le Lieu- 
tenant général de Condom fit dé- 
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fenfes à M. Jean Duchemin Evê- 
que de ce Diocéfe , de faire au- 
cune fôn&ion de fon miniftere , 
avant qu’il eût fait apparoître du 
ferment de fidélité qu’il devoit 
faire au Roi en qualité d’Evêque , 
à peine de dix mille écus d’amen- 
de. Toutes les caufes concernant 
la Régale doivent être portées au ‘ 
Parlement de Paris qui , à l’ex- 
clufion de tout autre , eft parti- 
culiérement chargé de veiller à 
la confervation de ce droit royal. 
Le changement que quelques Evê- 
ques ont voulu introduire ces der- 
nières années dans la forme de 
leur ferment , & qui tendoit à le 
rendre illufoire par la, reftriftion 
qu’ils y avoient ajoutée , doit ren- 
dre les Officiers de la Chambre 
des Comptes où s’en doit faire 
l’enregiflrement , attentifs à ce 
qu’ils ne s’écartent point de l’an- 
cienne formule. 

. '1 . J ' 
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ARTICLE CXIV. 

Les Libertés de VEglife Galli - 
licane font les maximes qui 
ajfurent à tous les membres 
. de cette Eglife la pojfejjion 
paifible de tous leurs droits 

T Oütes les maximes qui vien- 
nent d’être détaillées, forment 
ee que nous appelions les Libertés 
de l’Eglife Gallicane , &. tendent 
à conlerver , non feulement les 
droits des Evêques , mais aufli 
ceux du Prince & de fes fujets , 
& à nous garantir du joug que le 
Pape & meme les Eccléfiaftiques 
du Royaume voudroient nous im- 
pofer : car par le nom de l’Eglife 
Gallicane , il ne faut pas entendre 
le Corps des Minières de la Re- 
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ligion , à l’exclufion de tous les 
autres ; ce nom comprend toute 
laNatian dont le Roi eft le Chef, 
& dont les Laïques font membres, 
aufîî-bien que les Eccléfiaftiques. 
L’Eglife notre fainte Mere , dit 
Philippe le Bel , l’Epoufe de Jefus- 
Chriil , eft compofée , non feule- 
ment des Clercs, mais aufîi des Laï- 
ques ; & quoique les Clercs y 
ayent une autorité & des fonc- 
tions particulières qui les diftin- 
guent des autres , ils ne peuvent 
& ne doivent , fi ce n’ell peut-être 
abulivement, s’approprier , à i’ex- 
clufion des autres , la Liberté Ec- 
cléilaftique. 

: . 
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ARTICLE CXV. 

t 

Attention nécejjaire pour la con - 
. fervation dé ces maximes . 

L Es maximes les plus certai- 
nes s’obfcnrciffant fi facile- 
ment , on ne! fçauroit être trop 
attentif à perpétuer la tradition 
de celles qui concernent nos Li- 
bertés. On ne peut être qu’extraor- 
dinairement ftirpris de la promp- 
titude avec lequelle fe répandit 
la faufle do&rine de Grégoire VIL 
Elle devint en peu de tems fi gé- 
nérale , qu’elle fut avouée par 
ceux-mêmes qui avoient le plus 
d’intérêt à la contredire. Les Em- 
pereurs 6c les Rois reconnurent 
que l’Eglife avoit le pouvoir de 
les dépouiller de leurs Etats , Iorf- 
qu’ils tomboientdans l’héréfie ou 
dans i’apoflafie ; 6c ils ne fe dé- 
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fendoient contre les entreprises, 
des Papes , qu’en Soutenant qu’ils 
n’étoient point hérétiques. L’Em- 
pereur Henri IV dépoSé par Gré- 
goire VII , écrit à ce Pape (a) , 
que Suivant la tradition des Saints 
Per es , il n’efl , en Sa qualité d’Em- 
pereur. Soumis à d’autre jugement 
qu’à celui de Dieu , & qu’il ne 
peut être dépoSé , pour quelque 
crime que ce Soit , à moins qu’il 
ne s’écarte de la foi , c’eft-à-dire , 
qu’il ne tombe dans l’héréfie. Cette 
doûrine pernicieuSe pénétra juS- 
qu’en France , & il Seroit diffi- 
cile de juftifier Saint Louis d’en 
avoir été imbuf Le Pape Gre/- 
goire IX , après avoir prononcé 
la Sentence de dépofition contre 
l’Empereur Frédéric II , fit offrir 
l’Empire d’Allemagne par Jacques 
de Paleffrine Son Légat., à Robert 
Comte d’Artois., frere de Saint 


(a) Ap. Baron, ad arin. 1080. 
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Louis. La réponfe que fit ce Prul- 
ce par le confeil des Seigneurs , 
fuppofe que l’on étoit alors per- 
fuadé qu’il y avoit des cas pour 
lefquels un Prince pouvoit être 
dépofledé de Tes Etats par l’Egiife. 
Comment le Pape, dit S. Louis (a) r 
a-t-il ofé dépoter un aufii grand 
Prince que l’Empereur Frédéric 9 
qui n’a point fon pareil entre les 
Chrétiens , fans qu’il foit con- 
vaincu des crimes qu’on lui re- 
proche , ni cju’il les ait confefles } 
S’il avoit mérité d’être dépofé, ce 
ne devroit être que par un Con- 
cile général ; & quant à fes cri- 
mes, on ne doit*pas en croire fes 
ennemis, dont on fçait que le Pape 
eft le premier. Nous n’avons rien 
trouve de mauvais en lui , quant 
à la fidélité dans les affaires tem- 
porelles , ni quant à la foi Catho- 
lique ; mais afin qu’il ne femble 


(a) Matth, Tarif* ad ann . taj jt * , 
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point que nous ayons reçu en vain 
les offres du Pape , quoiqu’il foit 
confiant qu’elles font plutôt l’effet 
de fa haine contre l’Empereur * 
que de fon affe&ion pour nous * 
nous envoyerons à l’Empereur 
des Ambaffadeurs qui s’informe- 
ront exaélement de fes fentimens 
fur la foi Catholique , & qui nous- 
en feront le rapport. S’ils le trou- 
vent orthodoxe, pourquoi l’atta- 
que rions- nous ? S’il efl dans l’er- 
reur , nous le pourfuivrons à ou- 
trance , comme nous en tiferions 
à l’égard de tout autre & du Pape 
même. Le Pape Innocent III ayant 
prononcé , de l’avis de fes Car- 
dinaux , une fentence de dépofi- 
tion contre Jean Roi d’Angleterre* 
délié fes fujets dur ferment de fi- 
délité , & ordonné qu*ôn lui don- 
nât un fucceffeur , écrivit à Phi- 
lippe-Augufle («) de fe charger 


(a) Raynald ad , ann . 1212 * 
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de cette entreprise pour la rémif- 
fion de Ses péchés , afin qu’ayant 
détrôné le Roi Jean , lui &c Ses 
fuccefleurs , pofledaflent à perpé- 
tuité le Royaume d’Angleterre. 
Le Roi de France accepta la com- 
miffion ; & Suivant le récit d’un 
de nos Hifioriens (a) , il tint à 
Solfions une aflfemblée de Prélats 
& de Seigneurs de Son Royaume 
pour aviler aux moyens qu’il y 
auroit de pafler en Angleterre 
contre le Roi Jean , pour lui faire 
la guerre , comme à un persécu- 
teur des Eglifes , lequel le Pape 
avoit excommunié , quittant & re- 
levant Ses Sujets du Serment de 
fidélité qu’ils lui dévoient. La plu- 
part des Seigneurs furent d’avis 
qu’il y avoit une jufte cauSe de 
•ce faire , tant pour y être ému 
par l’autorité du Pape , que pour 
remettre les Evêques & les autres 


(a) Du Haillan liv* t o. 
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Prélats en leurs Eglifes, defquelles 
ils avoient été chafTés par la ty- 
rannie de Jean qui avoit été ex- 
communié par le Pape. Le Roi Jean 
ne trouva point d’autre moyen 
de conjurer l’orage , que de fe 
foumettre au Pape. Il fut abfous, 
à condition qu’il donneroit au faint 
Siège le Royaume d’Angleterre 
& d’Irlande avec tous fes droits ; 
qü’il promettroit de ne le tenir à 
l’avenir que comme vaflal duPape, 
& de lui en faire hommage-lige ; 
& qu’outre le denier de S. Pierre , 
il payeroit tous les ans mille marcs 
fterlings. Lorfqu’il fut ainfi ré- 
concilié, le Pape envoya au Roi 
Philippe un Légat, pour lui défen- 
dre, fous peine d’excommunica- 
tion , S’attaquer le Roi d’Angle- 
terre ; mais ce Prince qui avoit 
fait tous les préparatifs de fon ex- 
pédition , refufa d’obéir à fes or- 
dres ; & il feroit paffé en Angle- 
terre , s’il n’avoit point été aban- 
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donné par le Comte de Flandres 

2 ui refufa de le fuivre. Le Roi 
’Aneleterre. cherchant à fe ven- 
ger du Roi de France , mit dans 
les intérêts l’Empereur Othon qui 
fe prépara à faire la guerre à la 
France. Le Roi, dit le même Hif- 
torien , averti des menaces de 
l’Empereur Othon, pour lui chauf- 
fer les éperons de près , fit tant 
envers le Pape , qu’il déclara ledit 
Othon ennemi du Siège Romain , 
& privé des infignes Impériaux ; 
& les Ele&eurs de l’Empire , à la 
follicitation d’Aueufte qui envoya 
-vers eux fes Ambafladeurs pour 
faire fes menées , élurent Empe* 
reur Frédéric Roi de Sicile. Il fal- 
loit que le préjugé de la puiflan- 
ce Papale rut alors bien imprimé 
dans l’efprit des François , puif- 
tjue pour animer leur courage , il 
fuffifoit de le leur rappeller. Phi- 
lippe-Augufte exhortant fes fol- 
dats avant ,1a bataille de Çouvi- 
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nés , leur tint ce difcours ( a ) : 
Toute notre efpérance 6c notre 
confiance eft en Dieu ; l’Empereur 
Othon 6c fon armée font excom- 
muniés par le Pape ; nous avons 
à combattre contre des ennemis 
de Dieu 6c des deftrutteurs de 
fon Eglife. L’argent dont on paye 
leur folde , provient des larmes 
des pauvres 6c de ce qui a été 
enlevé aux Eglifes & aux Clercs. 
Pour nous , nous fommes Chré- 
tiens , jouiflans de la Communion 
6c de la paix de la fainte Eglife. 
Quoique pécheurs, nous fommes 
unis à l’Eglife de Dieu ; nous dé- 
fendons de tout notre pouvoir les 
Libertés du Clergé. Nous fommes 
en droit de prélumer avec con- 
fiance de la miféricorde de Dieu , 
qu’il nous fera triompher de nos 
ennemis 6c des fiens. Ce fut ce 
même préjugé qui fît perdre à Ray- 


(a) Ap. Raynald. ad ann, 12/4. 
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mond Comte de|Touloufe,fes Etats 
qui ont été depuis réunis â la Cou- 
ronne. Ce Seigneur excommunié 
par Innocent III, fous prétexte qu’il 
favorifoit les Albigeois , fut dé- 
pouillé de fon Comté par Simon 
Comte de Montfort , Chef de la 
Croifade que le Pape avoit fait 
publier contre lui. Innocent III le 
donna (a) à ce Générai des Croi- 
fés, à qui fuccéda Amaulry fon fils, 

3 ui le tranfporta au Roi. Le Comté 
e Touloufe , dit le fieur du Til- 
let ( b ) , demeura au Roi à bon 
droit, Payant ledit Raymond & 
fon pere confifqué , c’eft-à-dire , 
perdu par confilcation pour héré- 
fie , & Simon Comte de Montfort 
Payant conquis , & fon fils Amaul- 
ry Payant transporté au Roi. La 
Couronne de Sicile n’a paffé de 



Ap. Raynald. ad ann. }2tf. 

Du Till. Mem. en la Vie de Louis 
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même dans la Maifon de France , 
qu’en conféquence du pouvoir que 
les Papes s’étoient attribué de ctif- 
pofèr des Etats & des Empires en 
faveur de qui ils jugeoient à propos, 
pos. Innocent IV avoit fait offrir 
cette Couronne à Charles Comte 
d’Anjou Sc de Provence , frere de 
S. Louis ; mais la Croifade à la 
tête de laquelle étoit alors S. Louis 
avec fon frere , fut caufe que cette 
offre ne put être acceptée. Ur- 
bain IV l’offrit de nouveau à faint 
Louis pour un de fes enfans ; mais 
ce Prince craignant de faire tort 
à Conradin qui en étoit le légitime 
héritier, ce Pape chargea fon Lé- 
gat ( a') de le raffurer fur ce fujet, 
ÔC 4e lui déclarer cpie le droit du 
faint Siège avoit été tien examiné 
par le Pape & les Cardinaux qui 
avoient aufîi leur confcience - à 
garder, & qui étoient bien éloi- 


(a) fLaynald. ad. ann, 126 2. num. zi» 
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gnés de vouloir faire tort à per* 
tonne. S. Louis fut apparemment 
perfuadé du droit du Pape , puif- 
que trois ans après il n’eut pas les 
mêmes fcrupules , & qu’il confen- 
tit que Charles d’Anjou fon frere 
acceptât cette Couronne de Sicile, 
qui lui étoit encore offerte par 
Clement IV , quoique Conradin 
fut encore vivant, & que l’équité 
naturelle défendît de dépouiller 
un héritier , & fur-tout un mineur, 
des biens que fa naiffance lui a voit 
donnés. La rapidité avec laquelle 
cette fauffe do&rine , clairement 
condamnée par toute l’antiquité, 
s’efl répandue, & les effets funeftes 
qu’elle a produits , font une leçon 
qui doit çous précautionner pour 
l’a venir, nous faire craindre qu’elle 
ne fe rétabliffe , & nous rendre 
attentifs à toutes les atteintes qui 
pourroient être portées à nos ma- 
ximes. 


Digitized by Google 



9 


de l’Eglise Gallicane. 359 


ARTICLE CXVI. 

Le Clergé peu foigneux de veil- 
ler à la confervation de nos 
maximes . 

Q Uelque intéreflé que le 
Clergé puiffe être à les con- 
ierver dans leur pureté, nous fom- 
mes forcés d’avouer que s’il en 
eut été le feul dépofitaire , il y 
auroit long-tems qu’elles feroient 
oubliées ou profcrites. Depuis que 
Grégoire VII a mis au jour fes pré- 
tentions fur le temporel des Rois , 
on n’a jamais vu les Evêques 
s’oppofer aver fermeté-' aux en- 
treprifes de la Cour de Rome. 
Dans les Conciles qui furent af- 
femblés fous Grégoire VII, & dans 
ceux qui furent tenus fous fes fuc- 
ceffeurs , on chercheroit inutile- 
ment quelque veftige de réclama- 
tion de leur part. Lorfque Philippe- 
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Augufte fut excommunié par Ur- 
bain Il , & fon Royaume mis en 
interdit , les Evêques confentirent 
à cette fentence , & l’exécute- 
rent ; ce qui obligea ce Prince , 
fuivant le témoignage de fon Hif- 
torien (<z), d’en priver plufieurs 
de leurs dignités, & de bannir plu- 
fieurs Prêtres & plufieurs Chanoi- 
nes, après avoir confifqué leurs re- 
venus. Avec quels égards & quels 
refpeâs ne reçurent-ils point Tho- 
mas Archevêque de Cantorbery, 
lorfqu’obligé de fortir d’Angle-r 
terre oii il conteftoit à fon Prince 
les droits les plus légitimes de fa 
Couronne , il vint en France ? Les 
Evêques François qui fe trouvè- 
rent au quatrième Concile de La- 
tran , confirmèrent la donation 
que le Concile de Montpellier 
avoit faite à Simon de Montfort 
des terres de Raymond Comte de ~ 


( a ) Rigord. de gejl. Philip, Aug. 

Tou- 
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Touloufe ; aucun d’eux ne s’y op- 
pofa au pouvoir que le Pape s’y at- 
tribuoit de priver de leurs dignités 
les Princes qui nd&travailleroient 
point à la deftruûion des Albigeois', 

& de délier leurs fujets du fer- 
ment de fidélité. Dans le Concile 
de Lyon , lorfque le Pape , excom- 
muniant l’Empereur Frédéric II , 
éteignit fon cierge , ij.s firent tous ' 
la même cérémonie ; & fi l’on en 
croit Matthieu Paris , la dépofi- 
tion de cet Empereur nè fut pas 
l’ouvrage du Pape feul. Innocent 
JV ne la prononça qu’après avoir 
pris les fufFrages des Evêques. Ce \ 

qu’il y a de certain , c’efl qu’ils fi- 
rent publier dans leurs Diocéfes 
la fentence du Pape. Elle le fut à 
• Paris : & le même Matthieu Paris 

7 1 

nous a confervé la maniéré iingu- 
liere dont elle le fut par un des 
Curés de cette ville. J’ai ordre, dit , 
ce Curé ( a ) , de dénoncer excom- 

{&) Matth . Par if. ail arm. 1245* 

Q 
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munie l’Empereur Frédéric, je n’en 
fçais point la caufe ; mais je fçais 
qu’il y a un grand différend entre 
lui & le Pape# je ne fçais qui a 
tort , ni qui a raifon ; mais autant 
que j’en ai le pouvoir, j’excom- 
munie celui des deux qui fait in- 
jure à l’autre , & j’abfous celui 
qui la fouffre. Dans le différend 
qui furvint entre Philippe le Bel 
& Boniface VIII, on ne remarqua 
point dans le Clergé le même zélé, 
ni la même ardeur que dans les au- 
tres Corps de l’Etat. LaNobleffe & 
le Tiers-état avoient répondu an 
Roi qu’ils étoient prêts d’expofer 
leurs biens & leurs perfonnes , juf- 
qu’à fouffrir la mort &c toutes fortes 
de tourmens , plutôt que d’èndu- 
rer les entreprifes du Pape , quand 
même le Roi voudroit les tolérer 
ou les diffimuler ; mais les Evê- 
ques demandèrent du tems pour 
délibérer fur cette affaire : ils s’ef- 
forcèrent d’excufer le Pape ; & 
ce ne fut qu’après qu’on leur eut 
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déclaré que s’ils* perfiftoi eut dans 
un avis contraire à celui de la , 
NoblelTe & du peuple, ils Teroient 
tenus pour ennemis du Roi & du 

peuple, qu’ils promirent d’affifterle 
Roi de leurs çonTeils & de Tecours 
convenables pour la confervation 
de la perTonne , des Tiens , de Ta 
dignité , de la liberté & des droits 
du Royaume. Au Concile de Vien- 
ne , où prefque tous les Evêques 
etoient François , ils rejetterent 
la Requête que le Roi avoit pré- 
Tenté contre la mémoire de Bo- • 
niTace VIII. Dans le Concile de 
Confiance , ils concoururent avec 
les autres à Former le Décret qui 
• privoit de leur dignité les Prin- 
ces qui mettroient obflacle au 
voyage de l’Empereur SigiTmond. 

Au Concile de Trente , il n*y eut 
; c l ue huit Evêques qui s’oppoTe- 
rent aux douze articles de réfor- • 
mation qui avoient été drefles 
& qui portoient les plus mortelles 
atteintes aux droits des Souve- 

Qü ' 
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rains. Quelque* contraires que 
foient la plupart des réglemens 
de ce Concile à nos ufages & à 
nos maximes , dans les Conciles 
provinciaux qui fe font tenus de- 
puis & dans les Aflemblées gé- 
nérales , ils ont fait des Décrets 
pour le recevoir j & préfenté des 
remontrances fans nombre pour 
engager le Roi à le recevoir pour 
la dilcipline , auffi-bien que pour 
la foi. La Bulle d’excommunica- - 
tion de Henri IV , qui déclaroit ce 
Prince incapable de parvenir à la 
Couronne , avoit été follicitée par 
deux de nos Evêques , & fut re- 
çue par la plupart. Le Parlement 
ayant ordonne en 1610 à la Fa- 
culté de Théologie de Paris de 
renouveller le Décret par lequel 
elle avoit condamné la doftrine 
meurtrière de Jean Petit , le Cler- 
gé, par les mouvemens que fe don- 
nèrent Henri de Gondi Evêque de _ . 
Paris , Rofe de Clermont & Miron 
d’Angers , empêcha que le Décret 
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ne fût publié. Dans les Etats de 161 5 
de 1 6 1 6 , le Clergé s’oppofa encore 
à l’article que le Tiers-état vouloit 
inférer dans fon cahier concernant 
la fûreté & l’indépendance des 
Rois : il foutint par la bouchp du 
Cardinal du Perron , qu’en cas 
d’héréfie ou d’infidélité de la part 
des Princes, leurs fujets pouvoient 
être déliés du ferment de fidélité. 
Richer dans fes travaux pour faire 
revivre l’ancienne do&rine de la 
Faculté de Théologie de Paris, ne 
trouva d’oppofition que de la part 
du Clergé. Son Traité de la Puif- 
fance Eccléfiaftique & Politique 
fut cenfuré par un grand nombre 
d’Evêques, & notamment par l’Ar- 
chevêque d’Aix & les Evêques de 
Riez, de Fréjus & de Sifteron qui , 
dans la condamnation qu’ils en fi- 
rent , ne réferverent point les 
droits ni les Libertés du Royau- 
me. Quelles contradi&ions n’ef- 
fuya point, dans le fein même du 
Clergé, la cenfure dreffée en 1626 

Q »j 
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par l’Evêque de Chartres, contre 
les Livres d’Eudemon & de Keller, 
attentatoires à l’autorité des Sou- 
verains ? En 1531 dix-neuf Eve* 
ques , à la tête defquels étoit le 
Cardjnal de la Rochefoucault, cen- 
furercnt le Recueil des Liber- 
tés de l’Egli(e Gallicane dreffé 
par Meilleurs Pithou. En 1675 
le Clergé fît réimprimer la Ha- 
rangue du Cardinal du Perron , 
qui propofe comme une Do&rina 
tenue par toute l’Eglife Catho- 
lique , & même par i’Eglife Galr 
licane jufqu’à la venue de Calvin, 
que quand un Prince vient à vio- 
ler le ferment qu’il a fait à Dieu 
à fes fujets de vivre de mou- 
rir dans la Religion Catholique , 
ce Prince peut être déclaré déchu 
de fes droits , commecoupable de 
félonie envers celui à qui il a fait 
le ferment de fon Royaume, c’elt- 
à-dire , envers Jefus-Chrifl, & fes 
fpjets être abfoüs en confcience 
& au tribunal fpirituel de Ecdé- 


de l’Eglise Gallicane. 367 

fiaftique du ferment de fidélité 
qu’ils lui ont prêté. En 1693 la 
plupart de ceux qui avoient fouf- 
crit la déclaration de 1682, té- 
moignèrent au Pape leurs regrets 
de ce qu’ils avoient fait dans cette 
aflemblée, & confentirent à ce 
qu’il fut regardé comme non-ave- 
nu. Lorfque la Légende de Gré- 
goire VII parut en 1729 , de ce 
grand nombre d’Archevêques 6c 
d’Evêques /[ui compofent le Cler- 
gé de France , il ne s’en eft trouvé 
que cinq ou fix qui ayent réclamé 
en faveur de la Do&rine de l’E- 
glife Gallicane ; & quoique le Roi 
eût fait connoître à l’Aflemblée de 
1730 que fon intention étoit que 
les Evêques condamnaffent cette 
L*égende , non feulement le Cler- 
gé ne le fit point ; mais adoptant 
les maximes du Cardinal du Per- 
ron, que les Rois font vaflaux & 
tributaires du Royaume de Jefus- 
Chrift ; 6c que quand ils viennent 
à lui déclarer la guerre 6c à ronv 

v fX •••• 
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pre le ferment qu’ils lui ont fait 
ils tombent en contumace de félo- 
nie divine , & fe rendent incapa- 
bles des fiefs qu’ils tiennent de leur 
Souverain , & indignes d’être re- 
connus pour fes Lieutenans par 
lfcurs fujets ; il lui déclara par la 
bouche de l’Evêque deNifmesque 
fon régne étoit fondé fur la Catho- 
licité, &c qu’il devoit toujours fe 
foute nir fur les mêmes principes. 
Ne les a-t-on point vus en 1750 
foutenir qu’ils étoient exempts de 
droit divin de contribuer aux char- 
ges de l’Etat ? En 1752 aucun 
d’eux s’efl-il élevé contre la pro- 
portion foutcnue publiquement, 
que Jefus-Chrill comme homme 
eft en même tertis Roi fpirituel &c 
temporel , qui eft celle qui fert d'e 
principe à toute la Dodrine erro- 
née du Cardinal du Perron , & ne 
foutiennent-ils point tous aujour- 
d’hui que le Prince a’a point le 
droit de connoître des fondions 
extérieures & publiques du mini- 
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flere Eccléfiaftique ? Le zélé & la 
fermeté du Clergé ne font donci 
point une reflource pour la manu- 
tention de la Doctrine & des ma- 
ximes de l’Eglile Gallicane. Les 
Evêques fur-tout ± liés à la Cour 
de Rome par le ferment de la plus 
étroite vaflalité, peuvent-ils agir 
avec vigueur pour la confervation 
de principes diamétralement op- 
pofés à fes prétentions ? 


ARTICLE CXVII. 

Le Roi & les Magijlrats font 
lès gardiens de nos Libertés . 

N Os maximes ont un appui 
plus alluré dans la perfonne 
du Roi , qui a juré folenyiellement 
à fon Sacre de les garder & de 
les faire garder ,fans fouffrir qu’on; 
y donne aucune atteinte ; & dans 
celle des Magiitrats qui } par leur 


« 
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* état & par leur ferment , font obli- 
gés de veiller à cre qu’elles ne 
foient ni altérées ni corrompues 
dans le Royaume , foit par les en- 
treprifes des Evêques ou des Juges 
• Eccléfialliques , loit par les parti- 
culiers dans les Thefes qu’ils fou- 
tiennentj, dans les Sermons qu’ils 
prêchent , ou dans les Livres qu’ils 
font imprimer, & à ce qu’elles 
foient enfeignées publiquement 
dans les Ecoles & dans les Sémi- 
naires , où l’on éleve les Ecclé- 
fiaftiques qui doivent dans la fuite 
inftruire les peuples (<z). C’eft 
par leur exaûitude à remplir ce 
devoir, que les maximes que nous 
avons reçues de nos Peres pour- 
ront fe tranfmettre à la poftérité ; 
& que la Nation aura toujours un 
moyen alluré d’éloigner le jou^ 
que la Copr de Rome , ou des Mi- 
ni lires trop zélés pour fes intérêts , 
voudroient lui impofer. 


(a) Lib. an. jf. 


* 
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ARTICLE C XVIII. 

. \ « ' 

Moyens pour conferver nos 
Libertés, 

. * • . , ► «r * 

L Es moyens de conferver nos 
Libertés fe réduifent à qua- 
tre ( a ). Le premier eft celui des 
Conférences par les Ambafladeurs. 

Le fécond efi l’attention à vifiter # 
toutes les Bulles , Décrets & Ex- 
péditions de la Cour de Rome , 
pour voir fi elles ne renferment 
rien de contraire aux droits & aux 
maximes de ce Royaume , ou qui 
tendent dire&ement ou indirecte- 
ment à jufiifier ou autorifer fes 
prétentions. Les Bulles des Papes 
ne font point de. meilleure condi- 
tion que les Décrets des Conciles 


( a ) Lib . art, 76 , & 77. 
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généraux qui , quoique fupérieurs 
.à ceux des Papes , ne font reçus en 
France qu 'après qu’on a examiné 
s’ils ne renferment rien de con- 
traire à nos Libertés. C’eft une loi 
fouvent réitérée de ne publier au- 
cun Décret du Pape, de quelque 
nature qu'il foit , à moins qu’il ne 
foit accompagné des Lettres du 
Roi enrégilirées en la Cour. On 
doit également faire attention aux 
Mandemens des Evêques , à leurs 
Ordonnances , & à leurs Statuts 
Synodaux , & s’alïurer s’ils ne 
contiennent rien de contraire à 
nos maximes , aux droits du Roi 
& des particuliers , s’ils ne dé- 
rogent point aux ufages établis , & r 
s’ils ne tendent point à introduire 
des nouveautés préjudiciables au 
repos public (<z). Le troiliéme eft 
l’appellation au futur Concile gé- 
néral. Ce moyen n’a pas toujours 
été>mis en ulage. Autrefois lorf- 


* 
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qu’on étoit mécontent de quelque 
Décret du Pape , on fe contentoit 
de n’y avoir aucun égard ; mais 
lorfque les Papes par leurs entre- 
prifes réitérées fe furent* acquis 
quelque efpece d’autorité fur les 
Eglifes, on crut qu’il étoit plus 
convenable d’interjetter appel des 
Décrets qui renfermoient quelque 
entreprife notable fur les droits de 
l’Egiife de France. Notre hiftoire 
nous fournit plufieurs exemples de 
ces fortes d’appels ( a ). Le qua- 
trième eft l’appel comme d’abus 
qui a lieu , lorfque le Pape , les 
Evêques ou les Juges Eccléfiafti- 
ques entreprennent contre le droit 
commun , divin ou naturel , con- 
tre les prérogatives du Royaume 
ou de l’Eglife Gallicane , contre 
les anciens Canons , les Statuts ap- 
prouvés & autorifés par la Cour. 
L’appel comme d’abus, par rap- 



(a) Lib. art. 7$. * 


«t 
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port au nom & à la forme , eft af- 
îez nouveau ; mais la chofe figni- 
fîée , ou la fubftance , eft aufîi an- 
cienne quel’Eglife. Toutes les fois 
que les Eccléiiaftiques ont abufé 
de leur pouvoir, on a eu recours 
au Prince pour réformer l’abus. 
Conftantin le premier des Empe- 
reurs Chrétiens, a fouvent pris 
connoiflance des jugemens rendus 
par les Evêques ; fes fucceffeurs 
l’ont fait de même , & nos Rois 
ont toujours joui du même droit. 
Les Eccléfiaftiques deviendroient 
Souverains dans le Royaume , & 
feroient en état d’y entreprendre 
tout ce qu’ils jugeroient à propos , 
s’il n’y ^voit pas un moyen établi 
pour réformer leurs jugemens , ou 
pour arrêter les excès auxquels ils 
pourroient fe porter , foit contre 
le repos public , foit contre le 
droit des particuliers. Le remede 
de l’appel comme d’abus eft ou- 
vert aux Laïqufrs comme aux Ec- 
ctéfiaftiques , qui ont quelque fu- 
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jet.de fe plaindre de l’ufage de 
l’autorité Eccléliaftique. Les Ré- 
guliers , dç quelque Ordre ou Con- 
grégation qu’ils foient , n’en font 
point exclus ( a ). Ils peuvent y re- 
courir dans tous les cas oh il eft 
permis aux Clercs de le faire ; car 
il eft du devoir du Magiftrat poli* 
tique de faire celfer le fcandale , 
& le tumulte public qui vient de 
la part des Religieux ; & de corri- 
ger les abus manifeftes qui fe com- 
mettent parmi eux lorfqu’ils font 
contraires aux loix du Prince , ou 
à .celles qu’il a autorifées. Le vœu 
d’obéiflance^que les Religieux ont 
fait à leurs Supérieurs ne rompt 
point les liens naturels entre eux, 
& les Princes dans les Etats def- 
«iels ils font admis. Ils font tou- 
jours fujets à la Puiflance fécu- 
liere , aux loix de laquelle ils ne 
doivent pas moins de foumiffion 


(a )Lïb.art.34, 
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que les autres membres de l’Etat ; 
& la Puiffance féculiere leur doit 
la même proteûion qu’aux autres 
Sujets. La connoiflance He ces ap- 
pels comme d’abus appartient pré- 
ientement aux Cours de Parle- 
ment. 


FIN. 
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